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ROBE RT ESTIENNE AVX 

Lefours dcfîrans le régné de lefus Chrift, 

V 'Ofit qaelïmpreflïô Latine du Nouueaa 
teèamentqu’auiezeu de moy depuis dix 
aos en est, auec quelques brieues annotations 
en marge , lesquelles feruoyent a déclarer les 
façons de parler de lEfcripture,auoit elle fi bié 
receaedevous:ÔC que pour la malice des téps, 
efqacls fatan par vngiufte iugementde Dieu 
régné par trop puiflfamment,n’en pouyez plus 
recouurer: ie me fuis addonné a reueoir iceluv 
Tefiament auec lefdi&es anno ta tiôs. Le fquel* 
les ayant diligemment confiderees auec gens * 
c ort exercitez es fain&csEfcriptureSjôC en i’ad- 
nmifiration pure de la parolie de nofire Saut- 
eur lefus : ay trouué les chofes non fi biep 
e (i purement di&es qu'il euft cfte a defirer, a 
tufe des temps pleins de tenebres plus gran- 
s que jamais ne furent celles d’Egypte, pour ' 
piorance quon ha de noftre Sauueur 6C redê 
■ur lefus. Reduifant donc en mémoire l’in- 
e bonté de nofire Pere, en ce ou’il m’a iefte 
s de ces tenebres, ÔCdeliuré des mains de 
» ennemis , ÔC ennemis de s tous ceulx a qui 
z pieu de reuelerfon Fils par fonfain&E- 
: ÔC défi rant d'aider en ma vocation a faire * 
oifiéc a tous cefte vraye voye qui eft lefus 
il, ie riay voulu réimprimer l’ouurage tel 
rlîoit, d'autant que les annotations que 
-yye fai&es 9 c(to y ent trop courtes, auec ce 
es au o y en t quelque impurete^ome di& 
is par le confcilôC aduis deidifts ami$,ea 
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a y cfcïipt de toutes entières, ou il n’y aura poît 
ou biëpeud’obfcurite, ne de meflâge impure: 
fans celer la vraye ÔC (impie expofitiô de chaf- 
cun lient aeequenoftre Seigneur Iefusfoit à 
face defcouuerte cogneu de ceulx qui ont defîr 
ardent en luy,ÔC les tenebres d'ignorance chaf 
fees des entendemens des autres qui ont touf- 
iours efté ÔC font nourris ÔC entretenus en tou 
tes tenebres, lefquelles on leur faifoit ÔC enco- 
res fait-on entédre eftre la vraye lumière. Vray 
eft que des ce temps la mefme ie defiroye bien 
qu’il pleuft au Pere de mifericorde,m’appelera 
foy par fa fain&e parolle,ÔC m ouurir le cueur 
pour entédre ÔC cognoiftre le vray chemin de 
la vie eternelle préparée a fes efleus deuantla 
conftitutiô du monde.Mais en partie par faul- 
te de liberté, en partie auflï que ie n’eftoyc pas 
encor tant aduâce que pour faire office de bô- 
ne guideôC feure,ie ne fatiffaifoy e ne a moy ne 
aux autres. Ce pendant, ie vous ay bien voulu 
bailler cefte nouuelle impreflion du Nouueau 
tcftamët: auquel pour toutes annotations m’a 
fouffi en fi petit volume, a coftéde la tralatio 
Latine traduire du Grec., mettre la tralation 
Francoife auflï 'tradui&e félon le Grecdaquelie 
fera comme vne expofition pour la Latine.car 
il n’y a mille doubte que la langue Francoife 
n’exprime ôC reprefente plus près le Grec, c5- 
me auiTi elle fait l’Hebrieu,que ne fait leLatin. 
Pourtant aufli qu’il a femble a plufieurs que la 
Francoife eftoit fai&e a plaifir,ÔC non a la véri- 
té; nous l’auons ainfi mife a code de la Latinc 9 
a fin que fi on doubtoit de la vérité de la Fran- 
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éoifc,on la puifle prompfcemlt corferef 8C co- 
frontcr a la Latine. Or il f ’y trouuera aucuns 
paflages autrement traduits que le Latin ne 
portera raifon que le Grec d’i ceulx paflages fe 
peolt prendre en deux fens:ou que a la vérité 
dire, te Grec n’a cfte il fîdelemë? rédu en Latin, 
ne exprime a l’intelligence d’iceulx paflages, 
qu’û couenoit: a raifon de quoy non feulemét 
le tranflateur Frâcois,mais aufli ceulx qui fort 
cxerdtez es Bfcriptures ÔC en l’adminiftration ’ 
de la pure parolle du Seigneur, l’ont diligëmét 
non feulement vne fots,maisplufteurs,reueue 
Recorrigée a la vérité du GrecCqui eft la langue 
en laquelle les Euangeliites ôCAp offres ont 
cfcriptOceulx la di-ie ont prins le iens qui leur 
fembloit eftre le plus véritable :fans toutefois 
changer aucune chofe au tranflateur de la La* 
tine.En quoy nul ne doibt eftre offenfe : car la 
différence ne peult rien nuire au lèéteur,ne de* 
ftoumerdelefusChrift, a la cognoiflance du* 
ouel tout doibt eftre référé ÔCrapporté.Et a fin 
de plus aifeeraët pouoir faire ladi£te collation 
RC confrontement,auons diftingue tout iceluy 
Nouueau teflament comme par vers, a la fa c5 
RC maniéré que toutle Vieil a efte efeript ôC di- 
fhnguè,foit par MoyfeôC les Prophètes côpo* 
Gteors RC au theurs , ou parfeauans Heb rieur 
luccedans,pour la conferuation deftlf&es Efcrt 
ptures. fuyuans aufli en ce en partie la manie* 
re de ceulx qui ont efeript les premiers exèm* 
plaires Grecs, ÔC les vieulx eferipts de la vidüle 
tralation Latine dudiët T eftamen t,qoi de chaf 
quefentence, ou chafque moitié deferitcnce, 

•iii. 
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votre de toutes les parties cfvne fentence, en 
faifoyét corne des verfets. Et en la fin de chaf- 
quc liure mettoy et le nombre d’i ceulx verfetst 
poflible a fin que par ce moyen on n’en peuft 
rien ofter : car on Tend apperceu en ne trou? 
liant le contenu du nombre defdi&s verfets* 
Quoy qu’il en Toit, ceci fert beaucoup a la me* 
moire, auftl a pouoir côferer, quand les vers re* 
fpondent l’vng a l’autre par nombres.Lefquels 
nombres auons marquez auflï es renuois ÔC co 
cordances, ou citations des lieux du Vieil, ou 
mefrne du Nouueau teftament,qui font es mar 
ges, fans omettre toutetfbis les lettrines qu^o 
appelle A B C D, accouftumee s, par lesquel- 
les lés chapitres font diuifezen quatre ou fept 
parties , félon queiceulx chapitres font longs 
ou courts. Ce que nos predeceflcurs femblét a- 
uoir faiâ; a raifon du liure nomme La concor- 
dance de la Bible, par laquelle on peult foub? 
dain trouuerles matières- qu’on demande,def« 
quelles on n’a mémoire en quel lieu du Vieil & 
Nouueau teftament elles font efcriptes.Com- 
bien qu’il y ait beaucoup de paflfages oubliez: 
pour cefte caufe i’efpere d’en imprimer vne 
toute nouuelle, fans rien, ou bien peu omettre, 
tt&riquantlcs lieux des chapitres, no feulemêc 
paHcelles lettrines, mais auflï par lesverfets,ÔC 
le tout pour plus aider ÔC foulager les le&eurs, 
conféras paflages auec pafiages de l’Efcripture: 
ce qui fe faiét a fin d’en auoir plus vrayeôC entie 
rç cognoiflancej’ay auflï marqué cfdicles mar- 
ges le liure ÔC chapitre de l’Harmonie euâgeli- 
£ue Latine, auquel eft faiâementiô du pa&gc 




SMrqui,pout fcaûoir fl lecftSpaf&gé eft trai&e 
des quatre EuIgehte$,ou de trois, ou de deux, 
oudVng: dC en quel tëps les chofes pourront 
auoir ete di&esôC (aides. Combien que fans 
eda , ie n ’ay laifle a marquer tout ioindant, lé 
heu mefme a la façon accoutumée: non point 
poflible en auflï grande obferuation qu’auroit 
taiâ ladite Harmonie, D aua£age,tant au La 
tin qu’au Frâcois i’ay vfe de ces deux marques 
f J defquelies i’ay enferme ce qui n’eft point au 
Grec, mais Py doibt entendre. Finalement 
quand le mot Grec fe pouoit traduire en deux 
xnanieres,i’en ay mis l’vne en la marge, prepo- 
font Ou,ÔC marquant de cefte marque* le mot 
du texte auquel cequi et en la marge (crapojr- 
te. Quelquefois letrouueront auflï es mat- 
ges,certaines expofitions d’aucunes maniérés 
de parler, auxquelles on a,prepofe vng C. qui 
fîgnifie,c’ctadire. Oultre lefquelles, en la fin 
du liure,trouuerezaucunes autres maniérés de 
parier,& principalement certains mots expo- 
sez plus au long, qu’on n'eut peu faire en fi pe- 
tite marge: desquels l’intelligence etfbrtne- 
ceflâirc a ceulx qui veulent prouStter en la 
âured’iceluy Nouueau tetamét, auflï duVieil. 
Apres lefqueU a ete adioutee vne table pjÉe 
ceplxqui n ont fi bonne mémoire du (ieu oims 
auroyentleu ce qu’ils vouldroyent trouucr. 
Or ie fcay qu’aucuns diront que ce queie trai- 
âc idfe deburoit faire en Latin, & que ce n’ap 
partienta gens idiots , ÔC qui n’ont cagnoif* 
lance d’autres langages que du leur maternel, 
CC ne font addonnez a 1a ie&ure 8C etudes de 

*.ii iii. 
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(a fainâe Efcrip ture . Aufquels ie refponds que 
p e iiure n eft fculemët imprime pour les idiot* 
qu'ils appellent,mai$ au® pour les feauans es 
lagues,foüt Latine, ou Grecque, ou Hebraique: 
lefquels ayantfouuent hanté,# aueçeulx cou 
fere,n’enay trouue que bien peu qui nefuflfent 
fort eropefehez quand il falloir tourner en Fri* 
cois quelque pauage de l’Efcripture, fuft de 
l'Hebrieu,ou du Grec, ou du Latin. le fcay que 
a la volee # a peu près endifoyent ce qu'ils en 
pcnfoycnt,fé reiettansau dire cômun,Ûyfaul- 
droit pcn&r. Et non fans caufe ils difoy ent, Il 
y fauldroit pcnfcr : car la fainâe Efcripture ne 
fe traduit point ainG legierement comme il eft 
aduis a aucuns d’entr’ eulx , qu’on ny ait lon- 
guement penfe àC repenfe, ÔC quon ne V y (bit 
vGte, voire aucc maintes prières au Seigneur, 
qui feu! donne l'intelligence , ÔC parfon fainâ 
Efprit y applique les eftudes de ceulx defquels 
il fe veult feruir en ceft endroit. Et d’auantage 
ie ne voy point pourquoy ne foit auilï necef* 
faire decôferer l’Hebrieu fur vne tralation Frâ- 
çoife , ainG diligemment ôCiïdelementfaiâe, 
qu’aüec les tralations Latines: veu que d’icel- 
le on paraient a TinteUigêce de ï Hebrieu auf- 
fi toG ôC plus facilement , que par les Latines. 
Or ie ne douhte point que plus elegâment, ÔC 
auecplus grade obferuation de la langue Frai* 
coife on n’euft peu t?anflater celle fainâe œu- 
ure:mais nô point auec G grade fidelité: car en 
détaillant le s mot s# maniérés de parler de l’E- 
fprit du Seigneur, chafeu tournera l’Efcripture 
(cio (on fens,qui fouuët eft tout cô traire, ÔCdot 
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f enfuit grande incertitude. Ce qui fera trouue 
trop rude,6fpottihle improprement dift quât 
a la propriété de la langue Francoife,ie le laifle 
a redrefler a ceulx qui ( addonnent du tout a 
<ela.Scachant toutefois qu’il fault que tous la 
gages foy ent attoubiedtis a la maniéré de par- 
ler des fainâesEücriptures didtees par le fainâ 
Efprit, non point icelles aux autres manières 
de parler des langages : car quelques frians êC 
ornez quilsfemblent eftreaux hommes, ITi- 
fprit de noftre Dieu les patte tous : Ôt eft celuy 
qui meut les langues a bien de eloquemment 
parier, duquel il nousfault mettre peine d en- 
tendre le langaige,& contraindre non point le 
fîen au noftre, mais le noftre au fien,qui eft dm 
pie de humble, dC plein de maiefteiqui induit a 
humilité ceulx qui f’y accouftument , ô C a peu 
cftimer defoy , au contraire des autres langa- 
ges tant fardez de coulourez par les hommes. 
Telles gens curieux de douillets font fembia- 
bles a leurs petes idolâtre?, qui ont toujours 
cerche ce fardd’eloquence es fain&es Efcriptu 
tes, comme autti en la prédication de l’Euan- 
gile , ainiï queferit faintt Paul: duquel fe font 
deftournez quand on leur a annonce en langa- 
ge (1 humble & abiedt félon leur iugement. C 6 
tre lefquels dit ledidE S. Paul (i.Cor.i.a.4) Ma 
parolle ÔCpredicatiô ria point elle en paroi! es 
attray antes, de fapience humaine, mais en eui- 
dence d’Efprit de de puittance: a fin que voftre 
fby ne foit point en fapience des homes, mais 
en la puittance de Dieu. Telles gens f’amufent 
plus au iâgage pour fatiffaire a leurs aureiiles. 
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qu’alïntelligéce des parolles pour enreceuoir 
le frui&de vie eternelle, qui eft la fin pourquo jr 
elles nous ont elle iaiffees par la bonté ôC mi - 
fericorde de noftre feul fage Pere eternel : au> 
quel debuons touftours auoir efgardea tou- 
te la le&ure de ce liure, 6C contempler Tes gra- 
des mifericordes , de nous auoir enuojre fou 
propre fils Iefus Ch rift félon fes promeffesw 
Ce que ie luy prie que vous faciez foigneufe- 
ment, pendant que ie vous apprefteles fuf* 
diéèes annotations. Le pere de noftre Seigneur 
Iefus vous-vueille par Ton fa in 61 Bfprit augmê 
ter fes grâces 6C mifericordes a fon honneur 
fiC gloire* Àinfifoitil. 



l’Harmonie Euangeiique n’a ede traduiâe en 
François pour certaines raifons* 
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TABLE DES TESMOIGNAGES 
«Ucgoec de mot a mot du Vieil tetëametit au Nou- 
veau par I E S V S Chrift & Tes Apoftres : lefquelt 
ont efte ici recueillie félon l'ordre des liures de la 
Bifc)c»a fin que les le&eurs voyent clairement que le 
Nouucau teftaroent môftreles p rom elles du Vieil-, 
contenues en la Loy, P feaul mes, & Prophètes, (par 
lefquelles Dieu noftre pere promettoit d’enuoyer 
fon Fils pour Sauueur a tous pécheurs,) eftre acco- 
pUcs . Enfemble puàficnt cognoiftre comment il 
fault vfer & fe feruir de tout le refte des fatâesEfcri- 
ptures, voyant a quelle fin noftre Seigneur lefus, 
jvray exporteur .do&eur 8 c maiftre, & fon fainâ E» 
fprît par fes Apoûrcs ont alléguées. 

. Genefc. 

lJl.t7 11 les feit ataflc 8 c femelle. Matth.i? . a. 4 ,marc 

jo. 2 . 6 ** 

sa.» Dicufe repofa au feptieme lourde toutes fes 
ocuures.Heb.4.b.4 

Le premier homme Adam a eftefaiâ en ame 
viuantc.tXor.tf.fuff 

ti.14 L’hôme delaififera pere 8 c mere, & f’adioindra 
a fa femme .Matth. 19.3.5, marc 1 o.a.7, i.cor.6. 
d.t6»cphcf.f.g.ff ' 

t.df4 Dieux feront vue chair. Matth. 19. a. 6, marc to. 
a.S»i.cor^.d.ié,ephef.(.g.fi 

iu.( Sors hors de ton pais ,& de ton parentage. Aft. 
7*4 

lu.) En ta femcnce feront bénites toutes lés famil- 
les delà terre. Aâ.$ A 4f,galat.).b.« 

Ainûfera ta fcmence.Rom^.b.il 

1 fJb .6 Abraham a créa a Dieu, & luy a cùc repute a 
I uÔkc.Rom 4. .a égalât.) .a. 6 ,iaques t.d .ij 
Ta fcmence fera habitante en terre eÛrange* 
Ad.y.a.6 

17. a. f le t’a y conûi tue pere de plufieurs nations. Ro- 
mains 4^.17 

U.b.xo le viendray en ce temps, & Sara aura vng fils. 
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Rem. 9. b.* 

n.a.io lelte hors U feruante 8 c Ton fils.Galat.4.<L)o 
xi.b.n En I f<uc te frra appelée femcnce.Rom.9 b.y 
2z.c.)7 Certes ic te béni ray abonda m ment, & te muU 
tiplieray merueilleufemcnt.tleb.6.c.!4 
xt.d.is Toutes gens feront beneites en toy. Galat.$*b. 
g.aâ.j.b.iç 

gj.c.ij Le plus grand feruira au moindre. Rom .9 .c.i x 
Exode. 

}.b.6 Iefuislc Dieu d' Abraham, &le Dieu d'lfaac»& 

le Dieu de iacob. Matth. ii.c.p, marc u.c.16» 
lue 20. £47 

ç.d.id le t’ay fufeite a celle propre fin, pour démon» 
ilrer en toy ma puifiance.Rom.9*d.i7 
n.g.46 Vous ne rôperex point os de luy.lehan 
i).a.t Tout mafle ouurant la matrice fera appelé 
friuâ au Seigneur .Luc i.c.zj 
sé.d.ti Qui fauoitl beaucoup *n’a eu rien fuperabo ri- 
dant, &c.£.Cor.«.c.tis 

xo.c.14 Tu ne commettras point adultéré. Matt.f .d.27 
xq.c.i J , Tu ne feras point adultéré, Tu ne tueras points 
Tu ne defroberaspoint,Tu ne diras pointfaulx. 
tefmoignage,Tu ne conuoiteras point .Rom. 

... ... 

io.c.f7 Tu ne conuoiteras point.Rom. 7 .b.7 
iox.if Tune tueras point. Matth.5.c.2i,luci8»d.m 
XO.C.U Honore tô pere & ta mere. Matth.if .a.4»marc 
7.b.io,ephef.6.a.2 

xi.c.17 Qui mauldira pere ou mere, foit mis a mort. 
Matth.if.a.4.marc7.b.io 

xi.e.24 Oeil pour oeil, & dent pour dent. Matth.f .f.ji 
xx.d.23 Tu ne mefdiras point du prince de ton peuple 
, A&.Z).a.ç 

X4X.8. C’eû ci le frng du teftament, lequel Dieu,8cc • 

. Heb.ç.e.so 

2 j .d.40 Voy que tu faces toutes chofes félon la forme» 
&c.Heb.g b.{,alt.7.f^44 

|».a.i Faiy nous des dieux qui aillent deuant neuf* 
Alt. 7,0.40 



Digitized by Google 




$$.3.19 l'auray merd de ceîuy’a qui ie veuldray faire 
merci.Rom.ç.c.ff 

Et non point comme Moyfcqui mettoit vne 
couuerture,&c.:.Cor.$.c.’i$ 

Lcuiriquc. 

xî.g.44 Soye* fainâs,car ie fuis fainft.r.Pier.T.c.i$ 
t«.a.$ L'homme qui fera ces chofes.viura par icelle*. 

Rom. 10. a ,galat.;.b.ix 
I9.C.U Tu ne te parjureras point. Ma tth.f.e.$$ 
iy.d.it Tu aimeras ton prochain comme toymefme. 
Rom. 13.0.9, gai. f.c. 14, iaques x.b. 8, Matth.xx. 
d.$9,marcu.c.$i 

f y.d.if Tu aimeras ton prochain.Matth.f.g*4$ 
to.b.9 Qui mauldira pere ou mere.Matth.if ,3.4 
24-d.xo Oeil pour oeil .Matth .f ,f.$* 
stf.b.u l’habitera y en eulx, & y chemineray. 2. Cor. 
6A.16 

Nombre*. 

4.b.« Vou* ne romperez pointosdeluy.Iehâ 19. £3$ 
Deutéronome. 

4.d.t4 Car auffi noftre Dieu eft vng feu confumant* 
Heb.u.g.29 

j.e.xi Tu ne conuoiteras point.Rom.7.b.7,Sc i$.c.9 

fJb.tj Tu ne tueras point, Matth.f.c.xi, lue i*.d.i@ 

f.c.t9 Tu ne commettras point adultéré. Matth.j.d. 
27.luc.1tul.zo 

ix.rt Tu nedefrobberas point. Luc it.d.xo.Ro.i|.c.9 
y.c.10 Tu ne diras point faulx tefmoignage, &c. Lue 
it.d.to f rom.i$.c .9 

f.b.ié Honore tô pere 8 c ta mere^Matth.if.a^.mare 
7.b.io,ephef.é.a.x 

^*3.4 Efcoute ifrad.le Sdgneur noftre Dieu,&c« 
Marcix.c.t9 

éa.f Tu aimeras le Seigneurton Dieu. Matth.tx.d. 
$7,marc ix.c.$o Juc.io.e.X7 

é.b.i$, 5 eiod.xo Tu adoreras le Seigneurton Dieu. * 
Matt.4.b.io,luc 4.b.t 

4 .c*\€ Tu ne tentera* point le Sdgneur.Matth.4ai.7» 
lue 4.b.u 
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tju| L’homme ne viura point feulement 4e pain 

Matth.4.a.44uc4.a.4 

ioA.iy Dieu n'acccptc point l'apparence extérieure* 
Galat.i.b.6 - 

18 .c.iç Le Seigneur voftre Dieu vous fufdtera,&c. A- 

ftes 7.e.37 

ip.d.Tf En la bouche de deux ou de troiÿ toute paroi* 
le fera confermee. z.Cor.Tj a.i, matth.i8.c.i6» 
iehan 8.b.:7 

i^.d.n Oeil pour oeil,& dent pour dent .Mat* f.f.38 
xx. 4 13 Mauldift eft quicoque pend au bois.Galat.^.b.i) 
xj.a.4 Tu ne lieras point la gueule du beuf qui foule 
le grain. i.Cor.ç.b.^i.timoth.f.c.tS 
tj.a.f Si quelqu’vng eft mort fans auoir enfant. Mat. 

xz.c.x4,marcrx.b.To,luc20.e.x8 
17.4.16 MauldiA eft vng chafcun qui n'eft permanent» 
&c.Galat.vb.xo 

jo.c.,1 Qui montera au del?Rom.xo.a.6 

30. C.T4 La parolle eft près de toy en ta bouche. Rom. . 

io.b.7 

31. C.X1 le vous prouoqueray a zele par celuy. Rom . 

io.d.19 

p.c.tf A moy la vcngeancc,ielc rédray.Rom.u.d.14 
Iofue. 

i. a.j Ienetelaifteray point.Heb.i^.a.f 

Samuel 1 1 . 

7.b.t4 le luy feray pere,& il me fera fils.Heb.i.b .f 
Rois I. 

19 .b.i o Seigneur ils ont tue tes Prophetes.Rom.u.a.f 
19 .d.18 le me fuis referue fept mille hômes.Ro.n.a.4 
Tob. 

f.b.ij le furprendray les fages en leur cautclle. 1. C©~ 
rinth. 3.4.19 

Dauid 

j. a.i Pourquoy ont frémi les gens? A&.4.e.9 

x.b.7 Tues monfîls.ie t’ayàuiourd’huy engendre» * 
Aa.i 3 .e. 33 ,heb.î.b.f,& ç.b.r 

». c.9 11 les gouucrncra en verge de fer. Apoc. 1.5.27, 

&I9.C.IJ 
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4»b.f Cotnroucei vo 9 jk nepechet point. Eph.4.f.ié 

f»c.:o Leur goûereft vng fepulchre ouuert. Ro ).b.ij 
Départe» vous de moy vous qui faides inique 
fe.Rom.7,4 .13, & xj.d^ijuc ij.f.^7 
•*b»| T** ** parfaid la louange par la bouche des en- 

fans, &c.Matth.n.b.ié 

•«c.f Qu’cft ce de l’homme, que tu as mémoire, de. 

Heb.z.b.6 

** fl a ailoubiedi toutes chofes foubs les pieds d’i> 
celuy.i.Cor.ij.d.i7,heb.^.t 
5*c-7 Defquels la bouche eû pleine de maledidion. 
Rom.). b. 14 

i)<a.t 11 n*ya nul iuftc.rton point vng.Rom^.b.io 
i).b.) Leurs pieds font legiers a efpandre le fane. 
R0m.3i.if 

if .c.« le contëploye toujours le Seigneur. Ad.z.d.zf 
15 ^Lio Tu ne permettras point que tôSaind voye cor- 
ruption. Àda.d. 17, & i3.d.3f 
I7*a.| le me fieray en luy.Heb.z.c.T3 

Pour cefte caufe ie confeilcray tes louanges. 
Rom .ij. b. y 

if.a.y Leur fon cft aile paT toute la terre.Rom.io.d.i* 
JJJL't Eli,eli,Iamma fabadhani?Matth.z7.e.46, marc 
*f C H 

H-c.ï é Ils ont parti mes vedemens entr’eulx . Matth. 
S7.d.$f Jehan ^.d.14 

ti.c.t) l'annonccrayton nom a mes frcres.Heb.z.c.i* 
))a.i La terre eû au Seigneur, & le contenu d’icelle. 

i.Cor.io.f^é 

Ils m’ont eu en haine fans caufe.Iehan ijid.zf 
}0.a.6 Ierecômidemô efprit en tes mains .Luc.i3.fw).6 
fr.a.i Bienheureux fonteeube defquels les iniquité* 
font pardonnces.Rom.4.a.7 
I3.C.1J Car qui veult aimer la vie & veoir les iours,&c. 
i.PJcr^b.io 

99 J>»7 T u n’as point voulu facrifice , n’oflfrandc. Heb« 
îo.a.f 

4«.c.io Celuy qui mange le pain auec moy,&c. Jehan 

i).b.it 
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4) *4*3) Nous Tommes liurez 'a mort pour toy.Ro àu 
a-S - 3 * 

j|4.b«7 O Dieu tô throne eft a toufiourfmais;Heb.! .c J v 
5o.a.< A fin que tu f©i$ trouuc iuftê en tes jparolles. 
Rom. 3.3.4 

54.d.t) leftans voftrefoulci en luy.r.Picr.f.b.7 
éi*d.r j Chafcun touteffois rcceuera Ton propre falaire, 
î.Cor.j.b.s 

67.C.19 Quand il eft môte en haultdl a mené mul&tu* 
de de captifs en captiuite.EpheT^.b.S 
l8.b.ro Le zeledeta maifon m’a mange. lehan t.c.iy 
éi.t.io Les opprobres decculx quitfe reprochoyent. 
Rom if a. 3 

48.C.15 Leur tableleurfoit tournée en laqs.Ro.ti.b.ji - 
és.c.ie» Son habitation foitdeferte.AÛ.i.d.îo 
éS.e.st A ma foif m’ont abbreuue de vinaigre. lehatt 
19.es! 

< yja.i l’ouurirayma bouche en fimilitudes. Mattb. 

77.C.Z4 II leur a donné a manger du pain du del. le* 
han6.d.)i 

*i.b.6 I’aydift que vous eftesdieux.Iehan io.f.54 
8t. car l’aytrouue Dauid fils de Icfai, homme félon 
moncueur.Aft.15d.1t 

$ o.c.ri II donnera charge a Tes anges. Mattb. 4.3. 
lue 4. b.i o 

9 }b .11 Le Seigneur cognoit les penfees des fages.t» 
C0r.3-d.10 . • 

44.d.n Ainfi quei’ay iure en mon ire,Heb.4.a.5 
94.C.8 Siauiourdhuy vous oyez fa voix. Heb.5,b.7 
pd.b.7 Et que tous les anges de Dieu l’adorent . Heb* 
i.b.6 

. ior.d.s6 Ettoy Seigneur, tu as fonde la terre, &c. $cb» 

I.C.IO * . 

105.3.4 Fai Tant les yens Tes anges .Heb.i. b. 7 
ioS.b.8 Qu’vng autre prennefon adminiftration. Afti 
i.d.to 

lop.a.i Le Seigneur a dift a mon Seigneur. Matth.su’ 
d .44, lue io.g.4:,aft,i.e.54 
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i»94M ifedkto/a madestre.Hcb.f.d;i9 r 
xop.a.1 lufqu’a tant que ie mette tes ennemis »&c.Re&* 
i.d.i;,i.cor.îf.c.af 

109.^4 Ta «Sacrificateur cterncO.Heb.fJ»«é v 7.c.tx 
S09.R4 Le Seigneur a iure.Heb.7.e.ii 

tn. c.9 11 a diftriboc 8 c donne aux poures .tXor.f.c.f 

ii(4.t l’a 7 créa ,pourceay-ie parle. i.Cor^x.i) „ 

ns*aa Tout homme, memeur.R0m4.a4 
néj.i Toutes gens loues le Sdgneur.Rom.if.c.Tt 
1170.6 Le Seigneur m’eft adiuteur, ie ne craindra/, 
&c.Heb.rç.a.6 

H7«c4t La pierre que les édifiât ont reprouuee, eûmi* 
fe an principal lieu du coing. Matth.snd.4s» 
marc i*4Mo,ad.4.b.ii,T.pier.t.b.7 • 

117^.15 Hofannale fils de Dauid.Matth.ii.b.y . - 

i$!.c.u le mettra/ du froid de tô vétre. &c: Ad.a.e.;ù 
1^44 II y a venin d’afpic foubs leurs leures. Ro.j.b;§ 
Frouerbet. 

9*4.7 Nefoyez point oultrecuidez en vouf.Ro.n.t.i6 

9. b.n Mô enfant ne mets point a nonchaloir la cor- 

redion.Scb.nJs.f 

j.b.a Le Seigneur chaûie celuy qu'il aime. Heb .ni» 
6^ipoc.).d.f7 

10. b.rx Charité counrira m safe.de péchés. t.?ier.4.b.t 

Vo/es que nul ne réde a aucun mal pour mal# 
i.Thef.f.c.if ,T.picr.}.b.p 

to. cao Qui taauldira pere ou mere, folt mira mort. 

Matth.i(4t.4»mai , c 7 J>.io 

Sf4uu Si ton ennemi hafaim,dônelu/,&cJLo.u.d.to 
M.b.11 Le chié eft retourne a fon prép*&C4.fier.s.d.si 
Efaie. 

14.9 Si le Seigneur des armées rteno* eut lâiiîe.&e. 

Rom .9 .t.zp »roarcit.a .t 

f4j Vng home plâta vne vigne. Marih.tT.c47, marc 

tt.a.f 4«c ioJ>«9 

<4.) $ain&»fainâ,fain&4c Seigneur, ficc.Apoc.4.cj 

6^.9 Vous oirez des oreilles. & û n’entendrez point* 

Mat. 19. b. 14, marc 4«b.iS , lue! .b.io, ad.tf.f.ié, 
khanitiw|o»rom4i^4 ' 
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+X.14 Vo yd, vfcc vierge fiera encdntc.l*atA-i.i»î| 
g.d.iS Voyci moy St les enfâs que Dieu ,&c Heb.i^.if 

o.a.i J LaterredeZabulon&deNephth.Matth.4.b.if 

jo.e*t Quïd lé nôbre de* enfasd’lfracl,&c. Ro.ç.f.w 
si.a.4 L’inique fera manifeftê,lequclle,dcc.i.The.i.b.f 
ii!c.îo ll y aura racine de leffe.Rom. iç.c*ii. aa.$.d.tt 
f .C.9 Elle eft cheute,ellc eft cheute Bab. Apoc.14.b-7 

jx.d.ij Mâgcôs,beuuôs,car nou^mourr.i.Cor.ij.d^x 
tuf. 11 Le Sainft Scie véritable qui, &c.Apoc:j.b.7 
^.c.8 Dieu efluyera toute larme de leurs »&c< Apoci 

7.d.i7,&u.a.4 ■ ■ ' , 

jî.t.n je parleray a ce peuple ici en aut. iXor*t4^4t 
Voyci Je mets en Sionla pierre de choppemêt. 
Rom .9 .g 43. upier.i.a^t aâ«4.b.u 
Sp.d*i) *Ce peuple f approche de moy de fa bouche. 
Mattb.if.a.8»marc 7.2.6 

19.0.14 le deftruiray la fapience des Cages. 1. Cor .i.c. 19 
|5.c.n Ou eft le fagcîou eft le fcribeîi .Cor.sc.io 
4e .a 4 La voix de celuy qui cric an 4efert. Matth.j.a.j, 
xnarc«.au^li7C)4.4,iehani.c.i) • 

4o.b.6 Toute chair eft fccmmcl l’herbe. i.Picr.T.d.X4 , 
laques ib.io 

40.5.4 Car qui a cogneu l’intention du Seigneur? Ro. 
n.d.i4»^cor.t.d.t6 

4ub«4»44.a.é.le Cuis le premier St le dernier. Apoc.i^. 
17 ,& nc.% 

4X.a.t : Voyrrmô feruiteur quci’ay efleu.Mattn.it.V.it 
43.C.19 Voyci, ie fay toutes chofes ncufuesvAptoc.r.b.f, 
t.eor^.T7 t 

4f.d.i; Je vi, dit le Seigitout genoufl fr,&c. Ro.T4.b.î* 
4f.b.9 La chofe formée dira elle a celuy ,&c.Ro.9.d.*o 
49 .b .6 lét'ay mis pour eftre lalemiered«.Aft.7.g.4T 

49.C.S le t’ay exauce en temps aggreable. z*Cor.6.a.* 
49 ,c.ï <y 11* n’auront plus faim ne ioif.Apcc.y.d.ié 
50 c .6 Adôcils luy crachetétenIaface.Watth.*f.g.f7 
îi.b.7 O que les pieds font beaulx dê,&c.Rom.io.c.if 
j$x. 11 Parquoy départez vous du milieu d'eulx. t.Ca- 
rinth.6.d.’7 

ft.b.f Le nom dcDicu eft blafmëacaufe.&c ,Ro.i.d.t4 
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jiXff C eulxfaufquels if n*a point eÛe annêcc de lu y. 

I Rom.if cai ' 

f$*.t Sdgneur ,qui a erra à nofire prédication rRbxrt. 

io.c*t6«iehan u.f.js 

fjat-4 U a pris nos ligueurs 8c a i porté »&c, Mat. «.0.17 

ft.b.7 11 a efte mené côitte wne brebis a .fife.’ A&.s.f.|t 

^ dd.it II a cfteiris au ranc des iniques. Marc 15x.sC» 
l«ctt.d.)7 

%.€.$ Lequel n'a point hlâde?€chc,&c. J. fie r.i.d. 
as» lüeban j.a.y 

ft«d.xt Lequel mefme a porté nos pechet en fon corps 
fur le bois.i.Pier.t.d.S4 

94.S.1 Retours toy fterile qui n'enfantes .Càlat.4.d.t7 
54.f.i) Et feront tous enfeignez de Dieu.lehi 6.0.45 
ifa.t Et qui ha foif Tienne, &c. Apoc.it. d.iy 

5$ a. y le tous bailleray les chofes fainôes fScJ fidèles 

de Dauid.AA.19.e44 

|é«c*7 Ma maifon fera appelée maifon d'oraifon .Mat. 

r .b. fy.marc u.c.i7,luc i^.g.4b 
if *b»7 DeûruAionftc infel.eft en leurs Vbyes.Ro.yxai 
5?.d.»7 Prenez le beau.de falut.Eph.é .c.i7,t.thcf.f ,b.S 
ff d.io Cduy qui fait deliur ace viédra de iio.Ko.wd.ii 
io.b.u Et fes portes ne feroc point dofes.Apbc.21 .g.t| 
état j L'efprit du Sdgneur eft fur moy* Luc 4x.1t 

itaLn Dites a la fille de Siô , voyd ton Roy qui vient; 
ftc.Matth.ti.a.f 

#444 Cequ'odl n'a poît veu,n'ordlle^cc.i.Cora.b.^ 
é $ aui I'ay die trouue de ceulx qui ne ûiecerchoycnt 

point.Rom.io.d *0 ' • * • 

6 f*.t I'ay tout le iour eftédu mes maïs ,&c.Ro.io.d.ii 
éyx.17 Mous attendons nouueaulx deulxic noeud* 
leterre.i.Pier.).c.]) t apoc.2T.a.i e 

66 *. 1 Le ciel efi mon üege. Aâ.7.^49 
66 . g 44 La ou leur ver ne meurt point.Marc 9.5.44 
io.d.19 Etla dte n'a point affaire du ,&c.Apoc.ii «gag 
éouliy Et n'y aura plusladcnuift.Apoc.u.a.f 
leremic. 

7 *b.n Mais vous l'auez faiâe vne caueme debrigit. 

Mattbai.b.i}>marc nx.17.luc 19.5.46 

*»JÜU 
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,K>-a*7 

i7.b.io 

fi.a.t 

§4UT 

toJb.it 



ednyqnÇfcglorlfie, («glorifie an Sdgnew. 
i Cor.t.J. ji .J.cor.io.il.17 ^ 

Seigneur qui ne te craindra, «c.Apoc.if.b.4 
Qui examine le* reins & les tueurs. ApocaXfj 
ta Voix a «fte ouye en Rama.Matth.i.d.it 
levons feray pour pere,«ec.t.Cor.6.d.7t 




r* J / 

C*eft elle teûament que ïcicur,ww.««*. ».«..>• 
Elle cft ch eu te .elle eft cheuteBibyl0.Apo.it. ai 
Exechiel. 



Pren lcliure,8c ledcuore.Apoc.ïO.d* 
l’homme qui fera ces chofes.viura par icelles. 



js.b.7 

fé.e.if 



9*5 **7 



T.d.TO 

fcd.t) 



f o.b.t 

n.t.T 

ij.d.14 

I.g 4 » 






f*g*tf 



6 «*.i 



mom.10.a4 . _ . 

Le foleil deuiendra obfcur,& la lune ne donera 
point fa lumiere.Matth.i4.c.t? 

Lenô de Dieu eftblafm£ a caufe.Scc. Ro.2.d.i4 
Daniel. 

Quand vous voirex l’abomination delà defola- 
rion.Matth.i4.b.if , marc i3.b.i4,luc u.d.i® 

Ofee. 

Et aduiêdra ,au lien ou il leur a»&c. Ro.p.f.*fi 
Celuy qui n’eftoit point mon peuple.ie l’appel 
leray mon peuple.Rom .q.e.xç.T.pier.t.b.io 
le yueil roifericordc.Ôc nô point facrifîce.Mat. 
9.b.n,3e n.a.7 

Lors fe prendront à dire aux montaignes.Tom 
bex fur nous .Luc *3^.30 
l’ay appelé mô fils hors d’Egypte. Matth.t.c.if 
La mort eû engloutie en viftoirc.i. Cor .15^*14 
loel. 

Et aduîendra es derniers iours. diâ Dieu, que 
fefpandray,&c.Aft.l.c.’7 
Quiconque inuoqucra le nom du Seigneur ,fo 
ra fa uu ê .Rom .1 o .c.13 

Amos. 

Majfrn d’ifrael ,m’auex- vous offert tuerie debe 
ffes ,&c. A ft.7.e.4» 

Malheur fur vous riches. Luc 6 .d .24 
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fXjf Apre* cet chofes le retournera?, & rèediiera? 

le tabernacle de Daujd.Aâ.i$.c.i4 
lonas. 

W4 Comme lonas fut au ventre de la baleine trofe 
Jour* 9c trois nuiô*. Matth .u.c.40 duc u.d.$o 
|h* Ils fe fontaméde* par la prédication de lonas. 

Matth.u.d^jUuc 

Michce. 

St ta? Beth-lehein terre de luda.Matth.ti.é 
7*b«d les domeûique» de l’h om me feront fcs enne- 
misJdatth.io.d.jeduc *,g, fj 

s A.7 Encore vne fois , & f efmouueray nô feulemet 
la terre.Hcb.u.g.ié 

Habacue. 

t Jb.f Voye* mefprifeurs.ôc vo* efmer.8cc.Aa.i}.f^i 

Aeiuûeviuradefo?.Rom.ix.i7,galat^A.ti 
Habiun. 

O que les pieds font beaux de ceulx qui annô- 

cent paix. Eom.io.c.ij 

Zacharie. 

f .c.td Farte* en vérité chafcun auec fon prochain* 
Ephef.4.fu; 

p.b.p Void ton ro? qui vient a toy débonnaire. Mat* 
si*a.f,lehanui>.Tf 

ttx.17 Et ils ont prins tréte pièces , Sec. Matth .*7,*. 9 
fax.10 Ils voirôt auquel ils ont percé. lehan 14. g, p 
le fraperay le pafteur.Mat.x^.c^i^narc 24.cl.17 
Malachic. 

t.a4 f'ay aime Ia:ob»& ay hay Efau .Rora.^.rç 

Ma Voyd i’enuoye mon a nge. Matth .11 .b je, marc 

i.a.tiduc 7^.27 

4*b.if cVft Elle qui debuoit venir .Matth .n^b.14 

fb*i Qu'eft ce donc qu e les Scribes difent qu’il fault 

que Elle vienne deuit? Mat.17^. 14, marc p.c.if 
4>b.6 Four conucrtir les cucurs des pères aux enfans* 
Luci.b.16 
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4 T T * B T'A B L E D B S T. B S M Q. t* 

gnages qui ne font point de mot a mot alléguez du 
Vieil tefta ment ,fcru ans amcfme fin quedid cûm <k 
la precedente. ‘ 

' ' Çenefe. “ ’■*, 

r.a.f ’ Bar foy nous entëdôs que les fiedes ont elle or 
donnes par la parolle de Diea.Heb.u.a.f 
t*a.i Les cieu eftoyent jadis & la terre, d’eauc 6 /L. 
par cauc conûâane par la parolle de Dieu, ù 
Pier.j.a.ç 

II a tout bien fai&.Marc y»à,p 

i. d.*7 Adam a efte premier formé » 8c Heue apret. t« 

Timoth.r.d.ij 

t.«Ua L’homme n’cft point de la femme.mais la fem 
meeftderhoinmc.i.Cqr.ii.b.8 
}.a>4 Le fcrpët a feduift Heae par fa,&c. t.Cor.u.a.f 

j. a .6 Adam n’a point cfte feduid, mais la femme, i. 

Timoth.t.d.T4 

4.a.4 Par foy Abel a offert plu* excellent faerificca 
Dieu que Cain.Heb.11.a4 

4 .bui DepiiiUe fang d’ Abel le iuftc.Mattb.il .e.jç 

4*b.« Non point comme Cain qui cftoit du maling, 

. î.Iehan j.b.u 

4.b.« Malheur a iceulx:car il* ont fuyui le train ,&c. 

- luded.il 

f.c.14 Par foy Hcnoch a efte tranfporte a fin qu'il ne 
^veit point la n’iort.Heb.n.a.f 
fi.d.u Quâd on attendoit vnc fois la patience de Diett 
es jours de Noe.i.Pier.î.d.io 

é.Cfi), Par foy N oc apres qu'il futadmon. Heb.n.b-p 
é.d.u Noe,luy huidieme,herault de,&c.t .Pjer .t.a .$ 
7*a.4 . Corne eftpyent les iours de Noe. Matth.14. d.57 
9.b.d Tous ceulx qui prendront glaiue, périront par 
. glaiue.Matth.t6.e.fi,apoc.>jx.io 
it.a.4 . .Par foy quiJAbrahà fut appelé, il,&c.Heb.n.b.t 
14.cl.iS Car ce Melchi*fedec roy de $alem.Heb.7.a.i 
sé.d.if Abrahâ eut vng fils defaferuâte.Galat.4.c.»j 
17-b.11 Apre* il print le ligne de lacircondfion pour 
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vng feao delà luft*cedefoy.*o.4.b.fT, a &. 7 * j 
*.b*to Par foy Sara auffi receut force pour.Hcb.n.c.n 
«S.b.11 Comme Sara obdffoit a Abraham, l’appelant 
fesgucur.i.Ficr.;.a.6 

Jp.c.sf 11 a condamné a fubuerfion les dtet de Sodo* 
> me&Gomorre.s.Pier.s a.6 
sy.e.tf Comme Sodome & G a/norre.&c . lude a .6 
*f *e^6 ijn fouucndee de la t cm.- de Lot. Luc 17 .g,j* 
if xx6 Semblablement comme il. aduint es jours oe 
Lotfon mâgeoit«on beuuoir.dcc. Etlc jour que 
Lot fortit,&c.Luc i7.f*27»^a9 
SAt Abrahâ eut vng fils de la £ranche.Galat^f.c.i) 

xu.i Par foy Abraham offrit ifaac.Hcb.u.d.17 
is.b.9 Quad il offrit fon fils llaacïur i’autei.Uq.s.d.iS 
ss*c.i6 Amfi qu'il a parle a nos peres.Luc.i.g.f $ 
a»«c. as Kcbcccà fut enceinte d’vng j aïcauoiijde noftre 
pere Ifaac.Rom^.b.io 

* 9 $ A * |i Qu’aucun nefoit paillard ou prophane , com* 
me Eiâu.Heb.'i.d.i6 

l?dai Par foy iCuc donna benediâion des chofcs a 
yenir.Heb.11.dao 

qSxaf Par foy lacob mourant bénit chafcun des fils 
de loieph. Hcb. 11 .d. si 

4J.b.ie Duquel Moyfe a efcript«ldun.i.g.4( r 

' Par foy lofeph mourâc feit mention do depar* 
Sèment desenfansd’lfrael.Heb.u.das 
Exode. 

lAi Par foy quand Moyfc fut nay,il fut cache«&c. 

Bcbji.ej) *■ 

s.b.11 Par foy Moyfc,eftant ia grand , refufa d’eûre. 

nomme fils de la fille de Pharao.Heh.n.c.24 
s-b.fi Et corne il enveit yng qui fo uffr. 6cc.Aifc.7tC.14 

Ma Quarante ans accomplis, l'ange du Seigneur 
£ 'apparut a luy au defert. AA.7d.j0 
uAat Par foy il frit la pafq.&l'effuûo ,&c.Heb ji.c.19 
s4X.ss Et ont tous cfie baptises en Moyfe.i.Cor*io.a.s 
14-e*** Par foyflspaficrala mer rouge. HeUn.c. 19 
iLdif Vospcrcs ont mage la mine au def.Ieh.S.e^9 
séuLif U leur a donc a xniger dupain du£el.leh.6.d.ji 

**.uu. 

> 
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flJLil Et font ont mange dPrftemc£me viande fpfrU 
tucile 4 . Cor 40.2.3 

jjJb.6 Et, ont tous beu d’vng me fine brcuuagc %irik 

tael»&c. i .Cor.io.a.4 

î^.a.6 La gens (aioâe»lc peuple acquis.i.Pier.2.b.9 
ip.c.r) Si vne belle attouche la montaigne.Heb.iz.e.*» 
to.c.19 Tu ne feras point de meurtr e. Matth .19 .c.18 
aox.it Celtes vousn’eftes point venuz a la montai- 
gne qu'on toucboit.Heb.ia.e.18 
24JSJ Car apres que tout le commandement eftoit 
expofe.Heb.9x49 

zé.a.i,}6 .a.i . Le premier taberva elle faiâ,&c.Hcb.9 a. a 
p.bà Et ne foyez point idblatres côme aucüs d'eulx, 

&c.uCor.iûi>.7 

Leuitique. . . A 

ita.f Vous circoncifez l'homme au i ourdit fahbatlu 

lehan 7x.1t 

it.a.9 * Et quid les h uiâ iour j furet accôplis Xuç.j.c.zt 
iz.a.4 Apres que les jours de leur purgatiô furent ac- 
compli» félon la Loy de Moyfc.Lucz.d.u* 
it.c.6 Pour donner facrifice* félon qu'il eû diâ en la 
Loy, Lue z.d;*4 ? 

14x4 Offre le don que Moyfe a ordône. Matth. 8.2.4, 
marcr.d.4o,luc j.c.it 

tl.d.T4 Car file fang des taureaux &dcs,&c.Keb,9.d4f 
ré.d.17 Toute la multitude du peuple eftoit prtâte hors 
a l'heure de l'encenfement.Luc i.a.io 
19x4$ Niayez point la foyde noftre Seigneur lefu» 
Chrift en apparécesexterieuresde, &c.laq.t.a.r 
9.447 Si ton frère a pcche enuers toy. Matth.ig.b.ij, 
lue 7.2.3 ' * 

sqJmo En la Loy . Moyfe nous a commande de lapi- 
der*&c.lehan8.a.f . . 

Nombres. 

tx.i& Tout maûe ouurant la matrice fera appelé 
fainâ au Seigneur. Luc t.d.i| 

9x49 Nas peres ont to 9 efte foubs la nuee.i.Cor.io.a.f 
n.b.7 11 leur a donc a mâger du pain duciel. Ieh.6.d.)t 

»«b.7 Maû que Moyfe en toute la maifon d’iceluy. 
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Refait 

Et que ne murmuriez point comme aucuns 
dYîix.i.Cor.io.b.io 

24X17 Defquels les mébres tôberet au ,&c.Heb.). <1.17 
i6.a.i Ils font péris en la côtradiâ.de Core. lude d.it 
tp.a.f Car les corps desbcftes,defquelles le fang efiap 
porte pour le peche,&c.Heb.i).b.ii 
toikio Car ils bcuuoyent de la pierre fpirit.ixor.io.a.4 

ti. b.f Et que ne tentions point Chrift comme aucun» 

d*eulx l'ont tente .i.Cor.io.b.^ 
ti Comme Moyfe eOeua le ferpent au defert. le* 
hanji>.V4 

tud.*) Vne befte muette fur laquelle il eftoit a flis, par- 
lante en voix d'homme , réprima la phreneûe 
du PropKetea.Tier.sx.i6 

40 Ils fe font abandonne» en l'erreur du loyer de 
Balaam .1 udc b.n ,x.pier.i f c.ij 
24.0.14 Baliam en feignoit de par Balaca mettre fea- 
dale t Apoc.s.d.T4 

SfJ>i Et que ne paillardiôs point corne aucuns d'eulx 
ont paillardé.i.Cor.io.b.t 
td.g.64 Ils ont elle accablez au defert.i .Cor.io.«a.f 
it^J Es iours du fabbath les Sacrificateurs violent le 
jour du fabbath.Matt.n«a.f 
Deuteronome» 

i«Cjd.d«td.N 'ayez point la foy de noftre Seigneur ieTut 
Chrift en apparences extérieures de gloire. la-* 
quesx.a.i.b'p 

f .kn Tu ne te pariureras point.Matth .f.e.R 

foA.xê 11 n'y a point de regard de perfonnes enuef» 
Dieu . Aa.10.e14, rom 4 .b.H>colof.j .d.x6 •ephef. 
6.b.9,i.pier;i.c.i7 

tyA>J$ Si aucü auoit racfprifc la Loy de Moyfe 41 mou 
roit Tans mifericorde au cune»Hcb.i o.e al 

st. a. f Ne feauez-vo* point que ceulx qui font le facrl- 

fice, mâgét des chofes qui (ot facr. T.Cor.^b.ij 
24.a.r Quiconque delaifiera fa femme, qu'il luy baille 
la lettre dcdiuorce.Matth.f.c.}!, mate 

tsa.4 
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lofue. 

t.i.i SebUblemft auffi Raab paillarde, &c. Taq.iJuaf 

é.ç.to Parfoyles mirs de leri:hotoberei.Heb.u.f.jo 
Par foy Raab paillarde ne perle point auec Ut 
incredul«.Heb.r.f 4 i 

Samuel I. 

ti.b.d N'aue* vous point leu ce que Dauid frit quâd 11 
eut faim. Mat.1s.a4, marc*.d.iç, lue (>•*+ 
Rois I. 

j.b. io le vous peulx bie dire hardiment de Dauid pa- 
triarche, qu'il cfk trcfpaffc.A&.i.e.tp, deiÿ.efd 
lO.a. i La roine de Midi yeint des fins de la terre pour 
ouir la fapiencc de Salomon. Matt.11.di41» lise 
n.d.)i 

ip.a.t Le ciel fut fermé trois ans&fix mois.Luc 4-d.tf 
17^.1 Elieeftoit homme foubieâ a femblables pàU 
fions, laques f.d.17 

Rois U. 

4*e.ip Ke faluez perfonne par la voye.Luc io.a.4 
g.d.if 11 y auoit plusieurs ladres en lfrael au temps d* 
prophète EifiM.Luc4x.17 
i.Paralip. 

tf.b.i) N ul n’en préd l'hôneu r a foymefme fino celup 
qui tû appelé de Pieu comme Aaron.Heb.5 .b*s 
lob. 

i.d.at Nous n'auons rien apporte au monde, fcc.i.Ti- 

mcth.6.b-7 

5.C.17 Bienhcureu x cû l’homme qui endure tentatio. 

laques î.b.u 

94^.19 Dieu n’cft point accepteur derapparcnce des 
perfonnes . Aâ.io.e.i4 
Dauid. 

Dauid demanda qu'il trouuaû vng tabernacle 
au Dieu de Iacob A&.7X46 
P rouer b es. 

si .d*}i Si le iufte cft difficilement fauuè, ou compa- 
roiftra l'infidclc ôc le pecheurti .Ficr^.d. îg 
17.tl.z7 Tout homme foie haftif a ouir,tardifa parler» 
&c.laq»uc.ip 
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90*fp«9 Si flous difonsquenons n’aaons point <fep*« 
çhe,4tc.i.lehan i.d.3 

t4At) N’tycx point lafoyde noftre Seigneur lefufl 
Chrift en apparences extérieures. laques x.a.r, 
fpuf C^uid tu feras inultê, va»& te üeds au dernier 
lieu.Loci4.b.io 

Efaie. 

IXJ4 Voyd » ceûui ci eft mis pour la ruine& la yéfur- 

rcâio de pluûeurs en ffrael.Luc 1.C.J4 
ïj.b.io Lefoleil deuiendra obfcur. Matth. 14x.t9.marc 
rç.c.t+,luc ü.e.it 

11 ha receu ifraelfon feruiteur.Luc i.e.^4 
144*1 Biénheureufesfont les fteriles, & les verres qui 

n'ont point conceu .Luc t^.d.zp 
Il b. y l’a? eu faim.Sr vo* tn’auex donc ,&c.Mat.if.c.;ç 

Il eftoit veûu d’vne robe pleine de fang. Apoc. 

i 9 4.rj 

leremie. 

t*d*i! Il y auoit vng home pere de fa mille .lequel pla 

ta vne vig.&c .Mat.11.1L33 .marc it.a.r.luc io.b* 9 
s 9 .a.tf La chofe formée dira elle a eduy qui l’a for- 
mee. 3 rc.ILom .9 .d .x o 

Ezechiel. 

|9.a.t Etquand mille ans ferôtaccSplIt. Apoc.to.b.7 
ti.f.ts Ou eÙU # mdfc de fon aduenemét?t»Pier.$*a*4 
rt.b.7 l’ay eu faim,& vous m’auez donne.Matt.»$.e,|f • 
Daniel. 

74.10 Et la multitude d’iceulx eûoit par millions 
Ec par milliers. Apoc.f.d.u 

ta b.7 Et l’ange que i’auois veu eflre fur. Apoc.io.a.f - 
loel. 

Le folefl deuiendra obfcur ,& 1 a lune ne donne- 
ra point fa clarté. Matth. 144.19* marc I3.c.t4» 
lue u .e.tf 

Michee. 

. lc.to Nous n’auons point id de dte permanente* 
Heb i)*c.(4 

44.7 II régnera fur la xnaifon de Xacob cterndlo* 
ment. Luc i.c.33 
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1E SOMMAIRE DES LU 
urcs du Vieil & Nouuc^u tcftament. 

L Es libres du Vieil ceftament nous enlel- 
gnct que le Dieu qu'ont adore Adam, Noe, Abra- 
hi, lfaac,Iacob,Dauid,dg nos autres pcres,cftfcul vrap 
Dieu, tout puiifant de eternd.Qui de bote infinie laquel- 
le cû en luy ,a créé par Ton Verbe diuin le ciel de la terre» 
de tout cequi eften iceulx. Duquel toutes chofes pro- 
viennent : fans lequel rien n'ha eftre. Qui faitiuftice de 
mifericorde, de toutes autres chofes eu tout de par tout» 
comme bon luy femble : 8c ne fault point qu'aucun Toit 
û hardi de luy dire pourquoyil fait ainû ou ainû ce 
qu'il fait. 

Oiiltre ce, donent a cognoiftrelefliâs li- 
vres , que le trefhault 8c trefpuiiîant Dieu apres auoir 
créé toutes chofes , créa Adam le premier homme» 8c ce 
a fon image 8c femblance fpirituclle, le faifant 8c confti 
tuant feigneur de toutes créatures en la terre .Lequel A* 
dam par l'enuiedc déception du diable tôba cninobei£> 
fance, faifant 8c attentant contre le commandement de 
fon Créateur. 8c par fon peche a tellement mis au mon- 
de l'iufcdion 8c venin de peche , que nous tous qui dé- 
fendons dcluy,fommes des noftre naiifancc dignes de 
l'ire & punition de Dieu, foubiefts a mort dedamnatiô. 
tüeruis a 1a puiûance de tyrannie du diable^ 

Nous cognoiflons aufii par ces nobles & 
excelles Uures 4 ue Dieu promit iadis a Adam, Abrahâ» 
lfaac,lacob Dauid ,8c autresdes anciens, qu'il enuoiroit 
la femendt bienheureufe fon fils lefus Chrift noftre Sau 
iseur:lequel deliureroit de peche 4c la tyrannie de ferua- 
ge du diable ceulx qui de foyviue de opératrice çroy* 
royent a telle promefie , de fe fieroyent en lefus Chrift» 
efpcrans de luy de par luy fcul la deliurance de liberté, 
promife. 

Item nous môftrent Redonnent a entendre 

que ce pendant que les anciens pères lfraclitcs atten* 
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4»ytnt9e faîut Sr deifarance promife(pouitlt que l’hô* 
me eft d’vne nature û orgueillcufe St corrompue, que 
volontiers ne Te veult recognoiftre pecheur rel'qu'il ait 
eflhiredu Sauueur promis) Dieu le créateur donna par 
Moyfe fa Loy eferipte en deux tables de pierre , par la- 
quelle les hommes cogneuflent que c’cft que peche fit la 
malice du cueur de l’homme: a fin que par ce moyen 
plut ardam met défi raflent la venue de Iefus Chrift, qui 
les deliuraft fit rachetai! de peche : ce que ne pouuoyent 
faire la Loy,nelesfacrificc$ fie hofties delà Loy: lefquelt 
ne feruoyert que de reprefenter fit fignifier la vraye o- 
hlation que Iefus Chrift debuoit faire de fon propre 
corps : par laquelle oblation tous pechex fer oyer, t'effa- 
ces fie abolis. 

Q Vant eft des liures du Nouueau «fta- 
nrent» ils nous donnent a cognoiftre que le 
grand Roy fit Meflïas Iefus Chrift promis, 
iqui eft vray Dieu digne de louange fur toutes chofes a 
fout lam ait,) figuré fie reprefentè es liures du Vieil tefta 
ment, a efte finalement en noyé de fon Pere^iu temps 
que Iediô Pereauoit ordonne fie conclu en foymefme, 
^efta feauoir au temps auquel touteiniquite fie mef- 
chancete abondait au mode. Etparainfi a efteenuoye, 
Sc a prins chair humaine le Sauueur Iefus: a foufiert 
snort,fie eft refufdee, non point a caufe des bonnes cen- 
tres que aucun euû faiftes (car tous eftoyent pécheurs) 
mais a fin que Dieu noftre Pere, en fes difts toufiours 
veritable^onnaft les grandes richefles de fa grâce, qu'il 
auolt pmffcs, fit qu'il nous fauuaft par fa miferlcordc. 

Il nous eft donques d ai rem et monftreau Nouueau 
trftamét,quelefus Chrift le vray agneau fit la vraye ho 
Afeeflâcrant les péchés des homes, eft venu au monde 
peur faire la paix entre fon Pere fit nous , fit nojf émet- 
tre en grâce fit amour auec fon dfâ Pere , en nous net- 
toyant par fon fang de nos pechez : & a celle fin qu’il 
nous deliuraft de la feruitude du diable (duquel eftions 
laffts Cerfs fie efdaues touteffofs fie qultes que nous tô- 
biens en peche)fie nous adoptaft,fit feift enfant de Dieu , 
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four eftre heritiers auecfoy, dVng fi bean 8c ITnebïe 

royaume. - 

Et a celle fin que puitôons cognoiftrc ce fingulier tt 
trefgrâd bié que Dieu no 9 a*fafd»Dieu nous donc fon S. 
Sfpritsduquel le fruift fie cfieft eft de croire en Dieu ,ficàà 
Roy & MelTlas qu'il a en u 07e. Car certes fans l’operatifi 
du S. tf prit, (par lequel nousfommes inftruiâs,ficcôme 
d’ vng (eau appofé fom mes certifiez & afleurez de ceque 
croyôs,)no f nepouôs croire que Dieu aitehuoyeeh et 
modèle Meliïas, ne que Iefus foit cêiuy Médias. Car co- 
rne dit $»Paul,nul ne peult confeder que Iefus foit Dieu 
fie Seigneur ayant le pouoir de fauuer , fi ce n'efi par le 
jpoye 5c infiigatiô du S.EfpritjCe meftne Efprit tefxnoi» 
gne a nofire efprit, & le fait croire que fom mes enfant 
de Dieu , & efpad en nous celle grade charité & amour 
quedeferft S.Paul aux Corinthiens. Oultrela foyfic 
charite«ce mefme Efprit no*dône lavertu d’efperacc,qui 
eft vne certaine attéte delà vieeternelle fit perdurable* 
de laquelle vie il nous kaiile feurete, côme fait vng hou 
gage en matière de preft : fie autres grâces & dos fpiri* 
tuds,defqucls eferit S. Paul aux Galatcs. Il nefault püt 
cftimer le fruift de la foy eftre petit, & de petite vertu . 
car par la fiiee Sefoy en lefus Chrift, (laquelle fe môftre 
par oeuures charitables, fie meut l'h orne a icelles faire,) 
nous (ornes iuftifirz 3c fan£ifics,c*eft a dire que Dieu, le 
peredenoftre Seigneur lefu»Ckrift(qui eft audï nofire 
Fere acaufe de l'adoption faifte par Iefus Ch ri il nofire 
frère) nous ha pour iuftes fie fainfts de fa pure-graec fit 
hôte, pour le meriteficfstitfaâiô de fon fils Iefus thrift; 
fie faifant aucune eftime de nospecbez.fie ne nous le* 
comptant point pour pechez» fie ne nous condemnant 
point a mort fie peine cterneiic pour le regard d'icealx; 

- lefus Chrift eft finalement venu en ce mondes fi«% 
que y es que par foy en luy ferions fanftifièz fit purge* 
de nos pechez, prinfiôs de luyexépledeb)éfaire,fuyU<t 
fa volonté, en faifant bônes oeuures,ficrenoccâs a toutes 
. oc uur es charnel les, & d'vng franc vouloir lu y féru âsèfi* 
viuantiuftemcnt ôcfainfteméttoutlc temps de noftrc 
Weîfic que par bonnes a ultra (1 efqudlcsDicu adrefieet 
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fit préparées deultfloftre vocation pour eft re par non* 
fai&es) monftrfons que Comme* appelez a cefte grâce fie 
don de foy. Laquelle* bônes oeuures qui ne fait, môftre 
ft'auoir foy en Icfus Chrift telle qu'il requiert de nou*. > 
A ce Sauucur nous fault aller & retirer , le d’vng grand 
courage Je fuyurc, a fin qu'il no* enfeigne: car il eft no* 
ftre maiftre,dou)x fie humble de cucunnoftre excplcfie 
patrô, duquel noua fault prendre la forme de blé viurey 
Oultre plus il eft f Euefquc fie pafteur de nos âmes, le 
grand Preftrc fie facrificateur ,qui a offert luymefme fou 
fang pour nous :1e Mediateurfic recôciliateurentreDieu 
fie nous hommes: qui eft maintenir affis a la dextre de 
Dieu fon pere, elUt noftrc aduocat fie interceffeur prilt 
pour nous: qui indubitablement impetrera de fon pere 
ce que nous demanderons oualuy ,ou a fon Pere an 
fiomdeluyspourùcu qu'en le demandant nous rroyon* 
qu'ainfi 1c fera.car il l'a ainfi promis .Parquoyquid noua 
aurons prche.neeraindons point auec vraye repentan- 
ce (a quoy lefus chrift nous Inuite fie incite des le com. 
znencement dtfes prédications} fie auec viue fie afteuree 
foy aller au thronefiefiege rc yal,ou ilfefied,non pour 
exercer rigueur,mais pour faire grâce a ceulx qui la de^ 
mander ôr: fie il nous fera mifericorde. Car il eft venu au 
inonde a fin que par fa grâce il fauuaft les pécheurs. 

Ceft certes Irfus Chrift qui apres le temps déterminé 
par fon Pere , viendra fie f’aflerra en fon throne auec 
gratodemaieftfi.fir jugera tous les hommes, fie rendra a 
vngehafeun firlen cequfl aura faiÔ , foit bien ou mal 
Et dira a ceulx qui ferôt a fa dcxtre,quien ce mode au- 
ront attendu les bit s a aduenir,qui font la vie éternelle» 
Venez vous qui eftes eflcus de mon Pere poür auoir la 
vie etem elle, prenez poiTefficn du royaume qui vous eft 
préparé fie affigné des la création du monde.Et au con- 
traire^ ceulx qui frrenta fafcneftreildira, Départe* 
vous de moy mauldiftes fie reprouuees créatures , fils 
vous en allez au feu éternel quieftpreft fie appareillé 
pour le diable fief es anges, tors certes fera la fin de ce 
mfide , quand lefus Chrift apres aucic eu viftojre de 
tous fes ennemis , aura baille fie rendu a Dieu fon Pere 



Digitized by Google 




le royaume qu’il tient a prêtait de lny« 

A fin que cognoiffiôs ce que deffiiscft diéfr, 
la bonté de Dieu a voulu que par Ton $ .Efprit nous ayet 
cite baillez les liures de la Bible par efcript:& ait elle or 
dônee la predicatio de la doftrineen iceux côtenue;au(n 
les facremens, parlefqucls fuft comme feellecla vérité 
d'icelle mefme do&rinc : a fin d(-ie,que Cognoiflïon* 3c 
croyons qu'il n'y a qu’vng feul vray Dieu ,& qu’vng feul 
lefus Chrift: lequel ilaenuové comme il àuoit pro- 
mis: 3c qu'en croyant ayons vie eternelle de par iceluy 
lefus Chrift* 

Autre fondemét que ceftuy ci nul ne peult 

mettre en l’Eglifede lefus Chrift :fur lequel clleeft fon- 
dée: tellement que S. Paul deftrequeceluy foit perdu ,a,- 
byfmè & reieôè de Dieu» qui autre foy & falut annon- 
cera que par lefus Chrift : quand mcfmc ce feroit vng 
ange du ciel. 

A Dieu le peredenc» duquel, 3c par lequel, 3c auquel 
font toutes chofe$:& a IefusChrift noftre Seigneurie rer 
denipteur du monde ,auec ledift Perc, & au S. Efprit foit 
honneur 3c gloire cterncllement.AJnfi foitil. 
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I V t V Cbiifff 
luaf elffi feam. 
AaaMftttbns» 



CAP.t 

L ïkt grnertri- 
onlt I C f T 1 
Ckrf#î filii David, 
fiji Abrihaa. 

Abniii («Bail I- | 
6 ic.iAm uel gr- 
avit Iicek lacok 
aatrm gravie {®d£ 

Jr frittes tins. 
l«4aintlgcBait « 
pbunftzariiTha 9 
au. Pbarrt avtrva 
-graalc IfrA.lfna 
«ad gravit Anau 

A ri aatf gravi» 4 
AmiaiiiA.Aalu 
dab aatna gravit ‘ * 
tfaa 43 »Naavoa av 
af gravit Jalnoa. 

falaMB tatfte* j 
•aitBoos I «achat» 
Boas avers gravit 
OMiMdi. obtd 
aatf gravie Iria. 

IrfSraatf gravit S 
David régi. David 
aatf rrs gravit So- 
Irarai tara qva 
fartât frsotj Vtiaw 

toloaioa a stem 7 
gravit Iftboi le. 
•oavi aatf gravit 
AUaJkbU autf g a» 
avit Afa. 

Afa aatf gravit lo f 
ftphiMouphu aa 
tf gravit lovAlorf 
IM gravit lotii 



Har.t.f. 

*-»c«.r.»4. 



LESAINCTIVÂN 

giledelESVS Chrift félon 
fainfl: Matthieu. 

- Chap.J. 

r I E Iiure de la génération de 

i t I E S V S Chrift le fils 

de Dauidjfils d'Abraham. 

JAbrahâ engendra Ifaac.ïEt T- 
faac engendra Iacob. {Et Iacob SEEÎ& 
engendra Iuda & fes freres. 

JEtluda engendra Pbarez & Qear.it.g.^. 
2Jara , de Thamar. {Et Pbarez '•Par.i.a.f. « 
engendra Efron.Et Efron en- "“H** 
géndra Aram. 

ÊtArâ engendra Amtnadab. 

Et Aminadab engendra Nahaf 
fon.Et NahaiTon engendra Sal- 
mon. 

Et Salmon engendra Booz 
de Rahab.Et Booz engendra 
Obed de Ruth. Et Obed en?en 
draleffe. 6 > 

j|Et Iefle engendra le roy Da* if.*.*, 

uid. |Etle roy Dauid engendra 
Salomon, de celle qui futrfem- 
meJdVrie. 

|Et Salomon engendraRo- moîsit*.** 
boam . Et Roboam engendra **P ar,,,b **** 
Abias.Et Abias engendra Afa. B 
Et Afa engendra IofaphatJEt 
Iofaphat engëdra IoramJEt Io 
ram engendra O zi? s. - 

ai i, 
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BV A N G. 



4.H*k to.d.it, 
& tt.d'lS* 
i.pat.j.b.i?. 



q.*.t».g.*4. 
£* 14.1.1, 
a.par.»<.a.,f 



' Et Ozîas engedra Ioatham. 
Et Ioatham engedra Achaz.£t 
Achaz engendra Ezecias. 

|Et Ezecias engedra Manaflfe. 
Et Manafle engêdra Amon. Et 
Amon engendra Iofîas. 

[Et Iofîas engedra Iechonias 
8 C Tes freres , quand ils furent 
tranfportez en Babylone. 

Et apres qu’ils furet trâfpor- 
4.noi*t4.w. tez en Babylone, (Iechonias 
engedra Salathiei.JEt Saiathiel 
f.efj.i.a.s # engendra Zorobabel 
&m.i. Et Zorobabel engendra A- 

biud.EtAbiüd engendra Elia- 
cim. Et Eiiacim engedra Azor. 

Et Azor engedra Sadoc.Et Sa 
doc engendra Achin. Et Achin 
engendra Eliud. 

Et Eliud engendra Eleazar. 
Et Eleazar engendra Mathan. 
Et Mathan engendra Iacob. 
ç Et Iacob engendra Iofeph,le 
m^ri de Marie, de laquelle a e- 
fte nay I E S V S , qui eft ditt 
Chrift. 

Par ainfî toutes lesgenera- 
tios qui ont efte depuis Abraha 
iufquesa Dauid, font quatorze 
gcneratiÔs.Et depuis Dauid iuf 
ques a ce qu’ils furet trafportez 
en Babylone, quatorze genera- 
tions.Et depuis qu’ils furÊt trâf 



6 : . Ocias islam f « 5 

7 Huit Ioatham. toa- 
*ham autem gênait 
Achaz. Achaz ami 
genuit Ezcciam. 

10 Ezecias autf ge- 
nufOdanafTe. Ma- 
nafles auté (cuit 
Amô.Amon autan 
g enuit Iofiam. 

11 loiias autem ge. 

nuit lcchoniam & < 

fratres dus in cal* 

lie Babylonien. 

jj Porrd poil exilifi 
* Babylonicû, 1 écho* 
nias gennitSalarhi 
cl. Saiathiel eutena 
(enuit Zorobabel. 

1 } Zorobabel autem 
(enuit Abiud.Abi- 
u d autem genuit l« 
liacim.Ellaeim ta» 
tem (enuit Axor» 

*4 Azor auté (cnoie 
Sadoc.tadoc autem 
(enuit Achin. Acha 
auté genuit eliud, 

lf Eliud autem go. 
nuit Eleazar. Blea» 
sac autem (enuit 
Matrhan. Matthaa 
auté genuit iacob, 

1 $ Iacob autem ga- 
nuit lofephmari* 
tn Mariiez quge 
nitusfuit 1 E f V S 
ille qui iicitur 
Chtiftus. 

X y Vnieeri» itaqtie 
fenenrioBei ab A- 
brabam zfque ad 
Dauid , generatio - 
net quatuordecim « 

& à Dauid vfque ad 
demigrationé Ba> 
bjr lonicam, généra* 
tionei quatuorde- 
cim:& à demigrati 
•ne Babylonica rf. 
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fte id Chrühim, 
immloaci qaa* 
taordecim. 



! f f V fttê Chtf f| 
IU oaiiuitu de ht* 



portez en Babylone iufques a 
Chrift, quatorze générations. 

jOria natiuite de IES VS Har.i.é. 
Chrift a eftc telle: Car comme 
Marie fa mere fu{t|efpoufeeà Lue t.c*vr« 
Iofeph:. deuât qu’ilz euflent cô 
pagnie enfemble, elle fut trou- 
Porrd îofcph «. uee en <*inte du fain£l Efpnt. 

»!«•* etas.quoniam l 9 Adonc Iofeph fon mari,d au* 

ET tât qu’il elloit iufte.SCne la vou 

«a dlu r rt ftV u 1 ** ** l?** point J diffamer, la voulut o#ut.* 4 .«.i. 



wt: Quu mater e- 
®im c 7 * Maria de* 
ipifi effet Iofeph* 
Driofqui (onfitlTi 
toi t’eut, drpreli êfa 

«A* grautdac Spiri 
tu faafto. 



feçrettement laiflfer. 

Mais corne il penfoit ces cho 
fes, voici l'Ange du Seigneur 
f'apparut a luy p fonge, difant, 
Iofeph fils de Dauid, ne crains 
a receuoir Marie ta femmecar 
ce qui eft conceu en elle, eft du 
fainft Efprit* 

Or elle enfantera vng fil$,& 



Urne autrm quum u 
it in anima »«f«. 
ttt,erct igelui Do- 
ns In i !o foronit «f. 
fui eft ilti, dirent, 

Sofirph fill Psiiid, 

Be mer tut ail uo- 
geredbi Marii v 
Sorem tuant, uam 
400dm lüa conte* 
ptnm eft, i Spimu 
(anAo piofcdû ril. 

Parfet aurrm fit* L( 

ftofi e k i v"îî ((appelleras fon nom I E S V S: i»«- 

n tnim feiuum fa* C ar iccluy jfauuera fon peuple 
à peccaci* fui». de kurs péchez. 

“ Et tout ce a elle fiüA a fin que 
«eretut id cjuod di- fuft accôpli ce que le Seigneur 
auoit di£l p le Proj; hete, difât, 
ira ioqurnreoi, j Voici, vne vierge fera encein efa./.c.!^ 

pa* te, & enfantera vng fils, 6 C ap- 
eiet filium.ar %cca. pelîeront fon nom Emmanuel, 
ataouti: quod dq* qui vault autat a dire que Dieu 
aaeenous. 

Iof-'ph J5c efueiUé de fon dor 
SSdESai t+in;r > fit ainfi que l'Ange du S eu 

a.üi. 
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Chap.II,, . E V A N a 

gneurluy auoit commandé,# 
preint auec fo y fa femme* 

Et ne l’auoit point cogneue r,f 
quand elle enfanta fon fils pre- 
mier nay ,ÔC appela fon nom 
IESVS, 

Chap.I I. 

Har.i.io. TI?T quand Iefus fut nay en 1 
LjBetk-lehè[dteJde Iudee au 
temps du roy Herodes , voici 
venir des Saiges d'Orient enle- 
rufalem, 

Difans, Ou eft le roy des lu- * 
ifs, qui eftnay* car nous auons 
veu fon eftoille en Oriët,# fom 
nies venus l'adorer. 

Or le roy Herodes ay at ouy I 
cela, fut trouble, ÔÇ toute Ierufa 
lemauecluy. 

Et ayat afTembie'tous les prin 4 
cipaux Sacrificateurs ÔCles Scri 
bes du peuple, il fîforma d’eulx 
ou le Chrift deuoit naiftre. 

Ils luy dirët,En Beth-lehë de * 
Iudee: car il eft ainfl efeript par 
le Prophète, 

Mfch4.a.t. JEt toy Beth-lehë terre de lu 6 

ith.7j.4u g a> tu n > çs p as j[ a p e te entre 

les Princesdeluda. car de toy 
me fortira leCôdu&eur qui gou 
uèrncra mon peuple Ifrael. 

B Adonc Herodes ayant appelé 7 
çn fecret les Saiges a les interro^ 



an**!u»I>omfnLAi 
adianxit flbi rsoçi 
fu4m. ; 

Bt npn cognonit 
*««, doncc pep#«- 

riflet élinm fuaiÿ 

primoçcnitd,& ap 
peljâuit aùmê dm 
1ISVM, 

Cap, Z tf 
f)Vam mico» o« 

V . tmc6t la 
fus in ficthlccmfcit* 
ulutrjludar* , tetn 
poxibttt Herodisr*- 
gis,ccceMagi «b O* 
tient* accéderont 
Hicrofoljrma, 

Dictâtes, V bl fil 
ille qui nas* eft tex 
ludxotu? vidimns 
eniilli* ftcllam in 
Or if te, de eccefllm* 
▼t adoremus eum, 

▲uditi* auti hh 
Bttodes rex turbat* 
eft , 9c tota Hierofe* 
ljrmorufVrbsJcnillo* 

Bt eonaocatis ont 
nibus pôtificibus St 
Scribis popali.per^ 
contatus eft cas vbi 
Ch rift* nafeerctar. 

At illi dixerât ei # 
In Bcthlef In dx«; 
de enim feriptâ cil 
per Prophetam, 

Bt ta Bcthlef ter* 
ra luda, nequaqui 
minima et îter prï 
eipes luda: ex tee- 
nim mihi proditn* 
cas cftdux, qui ga 
bernatata* eft*po- 
pulnm mets Ifrael. 

Tune ■etodetclâ 
accerfitis Mapis.ae- 
tntau pqaiüait «b 
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iDis qoo f^for* ft«] 
U appaiaifet. 

Ir îm€it • ire ia 
ItthJff dixir, Pto- 
MH 01 uc, tecoim 
tmqmltUê de pa«~ 
rotvftlvcrd iniw- 
Mritii , rcnuniis- 
Ce atlhi, *c & cf o 
vtsiia & adoica 
m.,— 

Ai llli «udlto re- 
fc ptofcAl fanv.âc 
ecce ftdk qui »i- 
dmat ia Oriente, 
preeedebu illos.do 
aec praprefr fta- 
fri fapr «T locuatjia 
qao mt puer. 

Qnaa «area vl- 
4Men c Oeilam, pa- 
■ifi faacgxadJoBU 
fBO t aide. 

■» iapreOI domfi, 
Isaenerât puerun 
ri Maria maire e- 
iairit pioihad ado 
naereBi lilam t 8t 
a perd* tbiüuiii 
faia obtoleraai <121 
aaam . aux tua 3c 
9c chas de mjtthi. 

Et oeatalo sdao- 
a!H* ia Commit as 
reoerMiftat ad Ba> 
rodca , per aliaaa 
riaa sxoxrfl faatia 
te gia aem Casa. 

Dip refît anteaa 
lOls , acre aapelaa 
Domüni appatetia 
foutait leiepb,Ü« 
ecat. Sarfe,lrafa* 
a< pserua ac ma> 
trem ilUm, & face 
^ Alpfpeâ # & rfto 



^ua diligemmët du temps que 
feftoille leur eftoit apparue. 

Et les enuoyant en Beth^le- 
hë, leur di t, Allez, ÔC vo 9 enque- 
ftez diligëmët du petit enfat:. ÔC 
quand vous l'aurez trouue, fai- 
tes le moy feauoir :a*fin que l’y 
aille audi,ÔC que ie l'adore. 

9 Eulx ayâs ouy le roy,fen al- 
lerët; ÔC voici leftoiile qu’ilza 
uoyent veue en Orient , alloit 
deuat euix,iufque$ a tant quel* 
ie veint,ôcfarreil:a fur le lieu ou 
eftoit le petit enfant. 

*° Etquâd ilzveirent feftoille, 
ils fefiouyrent de moult grand 
ioye. 

h Et entrans en la ’maifon, ils 
trouuerent le petit enfant auec 
Marie fa mere: ÔC fe iettans en 
terre l'ado rerent.ÔC apres auoir 
defployé leurs threfors/iisiuy 
pre fente rent dons, or, encens, 

ÔC myrrhe. 

11 Et eftans aduertis diuinemët 
par fonge,de ne retourner à H e 
rodes,fen retournèrent par au- 
tre voy e en leur contrée. 

r * Apres qu’ ils fe furet retirez, C 
voici l'Ange du S eigneur appa* 
roitpar fonge a Iofepb, difant, 
Leue toy , ÔC prés le pe tit enfat, 

ÔC fa mere,ôC t’enfuy en Egypte, 4 
a ÂiiL 
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Ofre n.8.1, 



D 



E V A N G. 

SC fois la (ufques a tât que ie le 
tedie. cartl aduiedra qu’Herd- 
des cerchera le petit enfant 
pour le mettre a mort. 

Ainfi il fe leua, ÔC preint de 
nui& le petit enfant ôC fa mere, 
ÔC ie retira en Egypte. 

Etiut la iiifqu’au trefpas d’He 
rodes ; a fin que fuft accompli 
ce que le Seigneur auoit dict 
par le Prophète, difant,{I’ay ap 
pelé mon fils hors d’Egypte. 

Lors Herodes fe voyant de- 
ceu des Sages, fut fort courrou 
cé.ôC ayât enuoyc fes gens,feit 
occir tous les enfans qui eftoy- 
ent en Beth-lehem , ôC en tou- 
tes les marches d’icelle, de deux 
ans SC au deflfoubs,felô le temps 
qu’il auoit diligemment enquis 
des Sages. 

Adonc fut accompli ce qui a- 
uoitefte di& par le Prophète 
Ieremie,difant, 

(La voix a elle ouye en Rama, 
complainte, pleur ÔC grâd bray- 
cment: Rachel plouran t fes en- 
fans, 5 i n’a voulu eftre confolee, 
pource que c’en clfc faitl. 

Mais apres qu’Heroies fut 
mort, voici l Anje du Seigneur 
i ’apparoit en Egypte, a Ioleph, 
par fange, 



fille douce üxtté 
cibi: futur um eft e- 
ni vc Herodes que* 
rit puera ad per* 
dendum eum. 

j 

lllcmèrnl»^, 
aflumpdt pueront 
ôc matrem elu< no« 
du , St fecefftc in At 
Kfptum. 

If itfaitilllc ffqac ’ 
«d obitum Herodisf 
et pâcerctui quod 
difti fucrati Dorai 
no per Propbcram, - 
dirent?, E * A 8 gy pco 
vMtui â>iâ racuro* - 
,5 Tum Herodes rbl < 
vidit Obi lltufuna 
fui Te a Magis, in* 
dignatut en eehe* 
tnenrer : ae miTÏ* 
ffatellitib’J interfe 
eit omae»* purtos 
qui eraut Bethlernu 1 
& in omnibus fini* 
bus Bechleaniticisa 
quotquot eTent bU 
muli & minores , 
iuxta tempu ■ quod 
txiCki eognouera* 
ex Magis. 

Tune pefreduna 
' eft quod didû fue* 
tac ab Bicremla 
propheta, quû ait» 
,g Vox In Rhama an 
dira eft, lamenta* 
tio^ploeatds Se fie 
tus multut : Rachel 
plorans filios (nos, 

Ôt notait eôfolario- 
n< admfttere,.ppre 
feaqudd non tînt. 
Iq c*tffüm defun- 
7 do Herode.ecce an 
gelus Dosnini in 
fomnis apparee Io- 
feph in ABgypto, 
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ItMM.Iarfc, 8t 
iflaa ■cpacrâ&nt 
tna dat.&vadc la 
terri ifrâfldrfuB* 
éti faotcalm *u I 
qain&tt » aimant 



« 



A» OU furgft «f- 
fampût pacram de 
marré üUaa. A »► 

•Je la (mi IfaeL 

Vrrdm qsun «a» jj 
ailier ArcheUâ re- 
|«rrt la lad*a,lo* 

CO Mrrodif pétrit 
lui, rimait Mac a- 
Urrifd oracalo ad 
moaic* la Cornait, 
CrcHTit i parte» Ga- 
IUm. 

ac profit®»* ha* U 
binait faclahatt 
qn* cocarar Ntu> 
tctftu et implcrctor 
<faei diââ fiierat 
per Propbetet, Ma* 
Z4i*iu vacaèitur. 



Cap. I V I. 

I M iiebttt autem 
il!/» at fd/f lo- 
fe et Bapcifta.prar- 
dJr it la deferto la 
1er. 

D i rcafqae, P<* a I- 
teorfam agicefdra 
priori»]: ta f ropia 
qoicft caim rcgnfi 
tcloram. 

Ni hic cil Ote de 
q«o dixlt Mrfiit* 
propHrra, qui ait» 
Vot clamici» i de- 
fttto. Patate elttn 
Domiai, reAas f ad 
te fr mitât élut. 

Ipfe rerd loloet 
kaûbit iodamen- 
wmfi tâcpilâca* 



SELON S.MATTH. f 

» Difant } Leue toy , ÔC prens le 
petit enfant ÔC fa mere, ÔC t’en 
va en la terre d’Ifrael-.car ceulx 
qui ccrchoyent de tuer le petit 
enfant, font mors. 

Iofeph d5c (e leua,ÔC preint le 
petit enfant ÔC fa mere,ôCveint 
en la terre d’Ifrael. 

Mais quâd il ouït qu’ Arche* 
iaus regnoit en Iudee au lieu 
d’Herodes fon père, il craignit 
d’aller la. ÔC luy admônefté diui 
nement par fonge, fe retira es 
parties de Gaüiee. 

Et y eftant venu, habita en la 
cite qui eft appelée Nazareth: 
a fin que ce qui auoit efte difl 
par les Prophètes, fait accom- 
pli, Il fera appelé Nazarien. 

Chap.I I I. 
* ^ en ces iours la veint le 

\_y han Baptille, prefehât au 
defertde Iudee, 

1 Etdifant,Amedezvous:carle 
royaume des cieulx cil pchain. 
I Carceilceluy duquel a e (le 
pari? par Efaie le prophète, di* 
faut,5La voix de celuy qui crie 
audefert,eil, Préparez la voye 
du Seigneur, fai fies fes fen tiers 
droîfls. 

4 jCelehan ci auoit fon vefte- 
mentdepoils de chameaux, ôC 



Har .i.q. 
Marc t.i.f 
lue 4.a.j. 



tfa,4».t.f. 
marc i.a.t» 
lac ).a.4, . 

ieh.t.c. 11 ». - 



Msrcr.c.4? 
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Cha-vIII. 



EVANG. 



W'« 



B 






ïth.lt.tf. 
&A.x j.d.xl. 



sc-.‘4fer. 



e.if. 



Mire t.k.1* 
lffc 

*' t.a.t. 

lu K C.l/, 

ftif.a.4. 



ttfcf.d.*. 



vne ceîflure de cuir a lêtour de 
fes reins: & fon mager eftoyët 
fautereiles & miel fauuage. 

| Adôc venoyët a luy ceulx de 
Ierufalem, & de toute Iudee ÔC 
de toute la côtree quieftoit a le 
uiron dulordam: 

Et eftoyët baptizez par luyau 
Iordain,côfefTans leurs pechez. 

Et voyant piufieurs des Pha- 
rifïens 6c Sadducies venir a fon 
baptefme,leur di&, jGeneratiôs 
deviperes, qui vous a aduife de 
fuir lire aduenir? 

Faites donc frui&s dignes de 
repentance. 

Et ne prefumez de dire en 
voufmefmes,||Nous auôs Abra 
ham pour pere. car ievousdi, 
que Dieu peut de ces pierres fu 
fciter des enfans a Abraham. 

Oreftia la coignee mifeala 
racine des arbres. jpquoy tout 
arbre qui ne fait bon frui défera 
coupe, fie ieâle au feu. 

(Vray eft que ie vous baptize 
d’eaue en repëtance, mais celuy 
qui viêt apres moy , eft plus fort 
quemoy,duquel ie ne luis fuffi- 
iant de porter les fouliers: ice- 
luy vous baptizera au faindc Ef- 
prit ÔC en feu. 

(Il ha fon van en fa main, & 



Aelorum, & irai 
pclliceam eirefi la- 
bos faos: porrà ci- 
bus illius «rit tocu- 
ftr k mcl filiufttc. 

» Tue egrefla cil «4 
9 illamUierofolfma 
& tota Iud*a,to- 
laque regiofrndiqr 
fihitiraa] iordani. 

g Bebaptizabâturia 
lordaac ab ilio.cô- 
fitcates pcfcac» fiu. 
y Quuffl vidiCet au 
tem mulcos ex Ph* 
rifxis & Sadducxi» 
vniitH ad baptif- 
rauraiuâ.dixjcillM, 
Progenies viperarû 

S ais vobis fubmô- . 

f auit « fugercti» 
à ventura ira? 
g Facile igitur fva- 
&m$ qui dcccât 
nifcatiam. 

9 El ne fiti* bac ai#- . 
te vt dicaiis incu 
vos ipfos:Patt<ha- 
bem* Abrahi.dico 
coi vobis quàd pof 
fit Deus facerc vtex 
lapidib* bis tilii fut ‘ 
gant Abrabamo. 

IO lara vcrè&fecu- 
ris ad radici arbo- 
ré pofita eft.omnis 
igitar arbor quar 
aon facit ftuâû bô 
nu, czciditur, St in 
" ignem mictitur. 

Bgo qui dé bapti- 
zo vos aqua ad poe 
niientla:ac illc qui 
poil me vetur* cil, 
fortior me efl: cui # 
nô fu idone* vt cal 
ccamfta porté:ipfe 
vos baptizabit Spi 
ritu fanfto & i gai. 

12 Coiû» Vcfliulàbrn 
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I» manalpiui/* 

(«putfibil arcifo 
•«,& congregabit 
triticu fuâ i a hoc - 
ici, paJc4m auccm 
eaarct igai in<x- 
nag «Ibüi. 

T àc icccdlc irfoi ft 
à taillera ad lorda 
ni ad loannf vc ha 
fduntui ah il lo. 



nettoiera fon aire,ôC affembie 
ra fou fromët au grenier: mais 
il bradera la paille au feu qui ia 
mais ne fefteint. 

5 Ado ne Iefus vient de Galilee 
au Iordain a Iehan,pour eifcre 
baptizedeluy. 
wt ‘JîLlVZiï. '* Mais Iehâ l engardoit, di(3t, 
hiibiop* «a vi ah» Iay bcfoingdeilre baptizéde 
aiujad toy,oC tu viens a moy * 

»cfpand*n* aarf i f Et Iefus refpondant.luy dit. 
o«ict« b une: h* ». Lame pour maintenant: car il 

pfcm*««Ma C b nous conuient ainfi accomplir 
MuÎÏÏt to ut e iufli ce. Lors le permit. 

’Xh» *•- '* Et qUâ<1 ï rfuS 611 ba P tizé > in - 

fai afcédir proda* continentil monta hors de fe- 

aue: 5C voici les cieulx luy furet 
ouuers, ÔC veit l’Efprit de Dieu 
defcëdre comme vne colombe, 
ÔC venir fur luy. 

, 7 Voici audïvne voix du ciel, 
difant,|Cefluy cl eft môFilz |bi 
en aimé, au quel iay prins mon 
bonplaifir. Chap.IIII. 

Lors Iefus fat mené par 
il TEfprit au defert, pour e- 
ftre tente du diable. 

Et quand il eut icune quaran- 
te iours & qua rate nuiâs, fina- 
lement il eut faim. 

Et le tentateur fapprochant 
de luy,dit, Si tu es fils de Dieu, 
comxrusd. que ces pierres dc- 



ah a<]oa:& ecee apd 
feai alli tmU, & ei- 
ém f picitâ D«i de- 
firrodcBid riqucoi 
coiaahi, ftvcotf. 
fcjB faptr ipfnm. 

IlKCCTOxd« cm 

Ut.dkf*. uic tft fi- 
11 a» me* dfle&us.in 
^no mihibcnccS* 
pladtum eA. 

Cap. 1 1 1 I. 

T Vb* Icfm fub- 
dnftat fuit in f 
dgi*nk à Spirltu, 

» (nivctttt â di- 
abolo. 

frqad fc/onelet t 
die» quadragica ac 

■odo quadragfo. 
U» tandem c facile. 

It «pii iccrltfct • 
•d «aiJIcpi tan 7 
«ai , dixic, fi filJua 
«i Pelyinban lapi. 



BUrc 
lac »-d.ts* 



D 



t.fiet.ud.tTm 

Colof.l«£.tf« 



Har.ï.17. 
Marc kb.it, 
lac 4 . 1 . 1 . 
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Chap.IIII. ^ V A N G. 

tiennent pain. 

Mais il refpôdit, &di&,Iieft 4 
efcript, SL’hommè ne viuera 
point feulement de pain : mais 
de toute parolie qui procédé de 
la bouche de Dieu. 

Adonc le diable le franfporte s 
en la Sain&e cité, & le met fur 
le pinnade du temple. 

Et luy dit, Si tu es le fils de € 
Dieu,iette toy enbas: car il eft 
ricM.ft.fcn. pi donnera charge de 

toy a fes Anges, & te portcrôt 
en leurs mains, de peur que tu 
ne choppes de ton pied a quel- 
que pierre. 

Iefus luy dit, De rechief il eft 7 
bcat.4c.tf. efcript, JTu ne tenteras point 
B le Seigneur ton Dieu. 

De rechef le diable le tranf- 8 
porte fur vue môtaigne moult 
h suite, ôc luy monftre tous les 
royaumes du monde , $C leur 
„ gloire: 

Et luy dit,Tc tedôneray tou* 9 
tes ces chofes, fi en te iettât en 
terre tu m’adores. 



des hi, p«BM fi*»*. 

At illcrefpondéft 
dixir,Scripcura eft. 
Non folo pan* ▼!- 
Sur* «ft homo.fcd 
sait vetbo quod 
«gteditur g os Del. 



Tut aflumitillfi 
diabolo» in San €tX 
ciuiratem,& latuk 
«û Aipcrpinnacul» 
tcmpli; 

DJcÛque itli.Si ûr 
li* es Dci.prjrctpira 
te deorfum. nâ ûrt 
ptû e/l, Ange lis fui» 
sn jdatur* e/l de te, 
*e raanibus tollu^t 
t«,acqbâdo Im pin* 
gas in lapide m 
dem tuum. 

Blait illi Itfo»; 
larfu fciiptum e/l. 
Non tltabis Demi- 
nam Dcum tuum. 

R tir lu afiumic il^ 
ln diabolos in mô. 
técxcelfarovalde, Se 
eommôArat ci on* 
nia régna mûdi, & 
gloriam illprum: 

Et dl eft flll. H are 
emnia clbi dabo.fi 
profita tu s adoraue 
cis me. 



Adoc Iefus luy dit, Va fatan, I0 r J ü A n b C | 
car il eft efcript, (Tu adoreras prü e/l «nim, Do. 
le Seigneur ton Dieu, ÔC aluy 
feu i tu feruiras. tomcoies. 

Alors le d afcle le laiffe; ÔC voi 
ci les «nges vindrenf, & le fer- c« •oseii»cadcbût 
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acminIJtrabaatef. 

Qaû Andiffct *b- 
frm J«Iq» «§aèd !•- 
hiui (radie* effet, 
ire «fit la Gaiilxi. 

Ct icliAi Naza- 
reth, prolcAu» ha- 
bit mit la Caperna 
am. quxdljcmicasl 
nititi ma, in fini- 
bas Zabalon & Ne- 
fhtiialim: 

Ve implceetur q# 
Mêtum, tuera* pce 
Hélai «m pcopheti, 
dicéerm, 

TerraZabulon A 
terra Ncphchalim 
finxtijvh maris, vl 
ara lordanera, Ga- 
lilxa Gentium: 

Populns qui £ «dé- 
bat in te acb ris, vi- 
elle lucf magot ou 
A q fedebit in régi 
en e Si vmb ra mor- 
al »,hia orta «il ci». 



Ix eo tlporr ac- 
plt lefus prxdira- 
tr, 8t dfcete, Refl- 
pi(ritc:ioftit eaim 
9tg num celornm. 

Ambulant antem 
Irfei iosti mare 
Oaiilm,*i4it dnor 
fiarre», Simoncm 
qn i vocabatnr Pc- 
Crac, A André! lira 
cresa ellM,iac/rnrer 
acte in mare, nam 
erant pi fea tores. 

Et diclt mit, te- 
qoamini me, A fa- 
dam »«i pilcato- 
prahominum. 



ùoyent. Rar.f.sd. 

11 (Et quand lefus entendit que M»r c ‘..'b.t4. 
Iehâelloit prifonnier, (il fe re- 
ti ra en Gâ lilee. Har .17. 

*1 (Et ayâtiaiflfe Nazareth, veint, Har.Mi. 
6c habita en Capernaü, qui eft 
pchaine de la mer,es marches 
de Zabulon ÔCde Nephthaii: 

14 A fin que ce qui auoit elle di& 
par le prophète Efaie fuft acce 
pli,difant, 

15 (La terre de Zabulon SC de 
Nephthaii, près la voye de la 
mer outre le Iordain, la Galilee 

^ des Gentils: 

I Le peuple qui eiloit aflïs en C 
tenebres, a veu grade lumière: 

SC a eeulxqut eftoyent afils en 
la région SC ombre de mort, la 

' lumière leur eftieuée. 

*7 (Des lors lefus côméca a pre 
feher ÔCdire,Amêdee vous: car 
le royaume des cieulxeft pro- 
chain. 

II (Et comme lefus cheminoit 
auprès de la mer de Galilee, il 
vcit deux freres, Simô nommé 
Pierre, SC André fôn frere, qui 
icttoyent leurs rets *n la mer. 
car ilzcftoyent pefeheurs. 

i, Et leur di t,V enez apres moy, 

SCic vous feray pefeheurs d’hô 
mes. 
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SELON S.MATTH, 



Var.Mÿ, 



Et incontinent iaiflans leurs 
têts le (uyuirent. 

Et eftant parti de la,veit deux 
autres freres,laquesrfilsjde Ze 
> bedee, de Iehan l'on frere, en v- 
ne nacelle auccieur pere Zebe- 
dee, qui refaifoyent leurs rets: 
de les appela* 

Et incontinent delaiiïans la 
nacelle de leur pere, le fuyuirët. 
Etlefus alloitfuyuât toute Ga 
lilee, enfeignât en leurs afïeble- 
cSjÔCprefchat FEuagile duroyau 
me:ÔCguariflat toute maladie# 
toute langueur entre le peuple. 

Et fa renomee paruint en tou 
te Syrie : d( luy prefentoit on 
tous ceulx qui fe lentoyët mal^ 
detenuz de diuerfes maladies 
Sttourmens, 6 C démoniaques, 
Sc: lunatiques, dC paralytiques: 
&lesguarillbit. 

Etmoultgrand peuple Iefuy 
uit de Galilee, dC Decapolis, & 
dC de Ierufalem, fiCde lu dee, ôC 
d’oui tre le Iordain. 

Chap.V. 

E T Iefus voyat la foule, mô- 
ta ë vne môtaigne: de quâd 
il fut aflïs, fe s difciples fappro - 
cherent de luy. 

Et luy ouurant fa bouche les 
cnfeignoit,difant, 



10 At illi Ttliêth m 
€• retibu», feguari 
fuat illara. 

Et progreifos fl- 
Unc,ridk al/os <ki- 
o» fntr^luobuni 
rôliüJZrbrdri , de 
annetn fratrî riai 
in ma ai cam zebe- 
d*o parre fuo,fard 
«nte« ret/a ftu : de 
voeinit coi. 

U At illi protia* re- 
lira naui & , pâtre 
fuo.lequuti ffit cô. 
2 i Et circumibtt to- 
'tam Galilarâ Iefus. 
datés ia fjrnaeogis 
illorâ.ac prardteans 
enangelifi regni.de 
fanant omné mor- 
bum & omnélan* 
guorctn in populo. 
*4 Etdimanauitfa- 
ma illi'in totâ Sjr- 
riâ: 8t adduxcnxnt 
ad illfi omnrs malt 
affcâos.Tariismo» 
bis ac torminibna 
eêùtiûo$,Bt dcmo> 
niacos.dc luoatfcos, 
&paralytfcos:fana? 
taitqac il lot* 

“Et fequut* fnt r€ 
tn»b« omit* à Gt 
Ultra ac Decapoli & 
Hierofoljrmit & j a 
dara.&à I>egfonfb*j 
tti* lordané f f tfcj 

„ Cap.v. 
_ f\9» ridiget aurl 
* V^Jurbaijtfwa 
4h in montc;Ac qui 
coafedifltt.accdrr» 
rfit ad ilium difci« 
pulieiut. 

K Et poftqnam ape« 
rninct ot fiium, dot 
et bat illor, dirent 
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ftu.quoafamiUo- 
*«m *A regtiam cm 
*oram. 

Bcttf aai. Ingcne, 4 
qvontf tpû ronfo* 
luloMB Mdptft. 

Brati raicrs:rao- r 
mUm fpâ hm4in 
•f «cdpleai e«tr». 

Beat! qal efarffit $ 
fr Mauiuftltlitt: 
y wi<«w Iffl An* * 
<ab«Mtr. 

Bctti nlfcricdf- 7 
4e*:qaonJi ipû mi* 
6 tic*nUamcotff« 

fHBCW. 

Beat! mfido cor- * 
JctqMBÜ Ipd D*. 
•m Tiébui. 

BMÜpadfid:^Dé O 
uUmUûlUDtlwo 
«biMor. 

BMtfqof p?r6- xo 
^tirioBfa Dation 
«u pfopcvr imAM» 
mm s qnoniam iilo- 
tvn rift rreaom or 
lanuo. 

BcatlciHs qram If 
fwb«a bctHat la ‘ 
arinCrftadfo- 
«**»** rffacriiitf. 

Joa vetfcdU 
rndwrfm* 

tMm, proftar me. 

Omki«A«nI. .. 
**m,*Êomàm m mer 11 
«•aveftramaJtaeft 
in emïk.6c enim f- 
iê^notiiaerfitPro- 
fhecaa fai fanant 

«attfac. 



E V À N €?. % 

(Bienheureux font les poufes t9€ *•<■** 
defprit: car le royaume des d- 
eulx eft a eulx. 

(Bienheureux font ceulx qui 
plourét: car ilz feront côfolez. 

(Biêheureux (ot les debônai- 
res: car ils poifederont la terre. 

Bienheureux font ceulx qui 
ont faim àC foif de iuftice : car 
ils feront faoulez. 

Bienheureux font les miferi- 
cordieux: car ils obtiendrôt mi 
fericorde. 

(Bienheureux font ceulx qui K*.»**, 
font nets de coeur: car ils ver- 
ront Dieu. 

Bienheureux font les pacifi- 
ques: car ilz feront appelez en- 
fans de Dieu. 

JBienheureux font ceulx qui 
1 outtrent penequubon pour iu 
ftice-.car le royaume des deulx 
eft a eulx. 

V o us eftes biéheureux quad 
les hommes vous auront ou- 
tragCj&vous auront perfecute, » 
àC Jdift toute mauuaife parolle .»i.» j ^ , f< 
contre vous, en m entât, a i’oc- 
cafîon de moy. 

Efiouyffez vo»,«£ ayez i ieire . 
car voftre loyer eft grand es ci- 
eulx. car ainfî ôt ils pfecute les 
Pphet.s qui ôt eftepdeuâtvo*. 
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Chap.V. 



E V A N G. 



Mare f.g.fO» 
Inc 14.1*14. 



Mare 4 .e.n» 

loe.i.b.ia. 

&u,c.9f» 



nf’UttUCm* 



tvcs#.d.ip. 



ïiq.t.b.te. 



JV o 9 elles le fei de la terre, or 
fî le fel perd fa feueur, de quoy 
le falera-onftl ne vauitplus rie, 
fînon pour eiireietté dehors, 
ôc foullé des hommes. 

V ous elles la lumière du mô- 
de.ia cite alïife fut vne montai - 
gne,ne peut eflre cachee. 

(Et on n’allume point iachâ 
delle,pourla mettre foubs le 
niuy, mais fur le chandelier: ÔC 
elle luit a tous ceulx qui font 
en la maifon. 

I Ainfî luyfe voflre lumière de 
. uât les homes: a fin qu’ils voy- 
ent vos bônes œuures,& qu’ilz 
glorifient voflre Pere qui e(! es 
rieulx. 

Ne pêfez point que ie foye ve 
nu pour abolir la Loy, ou les 
Prophètes: ie ne fuis point ve- 
C nu pour les abolir, mais pour 
les accomplir. 

(Car en vérité ie vous di, que 
iufques a ce que le ciel faudra, 
& la terre, vng iota ou vng feui 
poindl ne défendra de la loy, 
que toutes chofes ne foyent fai 

IQui donc rompra vng de ces 
trefpetis comandemens, ÔC en- 
feignera ainfî les hômes : il fera 
nomme treipetit au royaume 



fi VoitftiifaltcfMb 
quèd fl fa J lofera* 
«tas tuerie, quo fa* 
lietutfed üilpilvilcr 
vlin,Dili vc proii- 
ciatur foras, Ârcoix. 
mleetur ab homi- 
ni bas. 

14 vos eflls lox mâ- 
li. ttS poteft oppi* 
dam abfcôdi fupra 
monter» fiium. 

If Keque aceendunt 
lurerBAm,& ponnt 
II 11 fabter modiu. 
fedfupcr canàcla* 
brô.'dt lacet omoi« 
b* g faut in domo. 

f é iorrit fax 

Aru cmti hominib*. 
« ridedr vcftrs bo* 
M opéra, glorii^» 
afeque Pairem va* 
ûtu qbi citin car lis. 



17 Ne exiflfmç'h qp 
- renerim ad deftru» 
endam l tfcm «ut 
Prophetas: pmdjnS 
reni »t deilrui,f((| 
vt compleaa. 

Ig Amen qufppe di» 
* <0 robis,donec pra 
tereai crlô&terra,. 
ioM vna.autvniu 
apex son prsrrcri* 
ent ex Lege.qooad 
«>ro nia fe&a foc* 
tint. 



19 guifquf* Igltnt 
folseri» vhn ex mi 
dacis hif-e mini* 
mis, fr doruerit fle 
ho mi nés ,-)i :, im u< 
vocabicnr in itjor 
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ÏZZSktèZ des ci cube. Si qui les aura faift, 

& enfeigné, eeftuy fera appelé 
■dona* " ,B ° grand au royaume des cieulx. 
JSSÜSSlt ,0 Certes ievo’ cli que fi voftre 
ftra im/Wria f r v i luittce n abonselplus que celle tuaj^ 
Sbu?w<f^æl des Scribes & Pharifiens, vous 
tUaindiiansaS ne pourrez entrer au royaume 
“‘ oraa - des cieulx. 

«u *i Vous auez ouy qu’il a elle 
Non oecidtt: di& aux anciens, JTu ne tueras t*e.to.t.tü 

Sî‘ôï«“i« P,°îr t: car 5 ui tuera > feradigne 
iadJeio. d eltre puni par le iugement. 

u Mais m°7 ie vous di.que qui- 
dmr ttatri fao r«- conque le courrouce fans caufe 

a fon frere, il fera digne d’eftre 0 
puni par le iugement: & qui di 
ra à fon frere, Racha, il fera di- 
gne d’eftre puni par leconfeil: 
àC qui luy dira, Fol,il fera digne 
fi oirti, d ’eftre P u i» de la gehène du feu. 
tu auiatn (Ma md Donc fi tu offres to don a Tau 
te *’ ^ te Vlenne en mémoire 
frmt*r tuas haSrtt- que ton frere ha quelque chofe 
a l’encontre de toy: 

»«Uyn. mie an *4 • LailTe la ton don deuant l’au- 
tel,&: tê va: premier emët apoin 

~Jz£L“3£ te a ton frer v * a P res v « n * 

■nsitnaa. preiente ton don 4 

* l So, ' $ bientoft d’accord auec 
si • *00 cité , d& et ton aduerfe partie, ce pendant 
S ne tuwenla voye auec luy: 
miuerCuiu» iuàid, de peur que ton aduerfe partie 
* index te tudat ne reliure au iuge,&que le iuge 

b.ie 



-acre, obaosC crie 
IndicJo :^alraaqae 
wtè dlxerlt fratrl 
foo^rlwfa^bBoxi* 
MtitcSdlIo : qalfqaii 
mutf diserit, fera*, 
obaoxftu erit fc- 
0 incendia. 
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lxo.to.c.i4« 



E 



Sonbs if.a.i. 
«nafce p.g, 47* 



Sonbs if.a.7, 
deat.>4.a.% 
marc 19.1.4* 
lac if.di?. 
t*cor.7.b.io* 



E V A N G. 



te baille au ferget,ôC que tu fois 
mis enprifon. 

le te di en vérité que tu ne for 
tiras de la, iufques a ce que tu 
auras payé le dernier quadrin. 

Vo 9 auez ouy quil a efte di& 
aux anciens, jTu necômettras 
point adultéré. 

Mais moy ie vous di,que qui- 
conques aura regarde femme 
pour la côuoiter,iI a défia com- 
mis adultéré auec elle en fon 
cueur. 

J Donc fi ton oeil dextretem- 
pefche, arrache le, ÔC le iette ar- 
riéré de toy: cari! tevaultmi- 
eulx qu’vng de tes membres pe 
rifle, que tout ton corps foit ie- 
6té en la Gehenne. 

Et fi ta main dextret’empef- 
che, coupe-la, ÔC la iefte arriéré 
de toy: car il te vault mieulx 
qu’vng de tes membres perifle, 
que tout ton corps foit îe&é en 
la Gehenne. J 

Aufli a il efte di&,]Quicoque 
delaiflera fa femme, qu’il luy 
baille la lettre de diuorce. 



«înîftro. Se in c«f* 
ccrcm coniiciaris. 

m£ A men éico tibi, 
no exibitiJUoe f do- 
nee ptrfoîtterU ex- 
tremumquadrâtecn 

ty And/flfi qudd di- 
stant fucr it anrf- 
quis, Non cSmfttcs 
adultcrium. 

At ero die© »o- 
bit , quod quicun- 
que afpexerit vxo- 
remfalteriusjad co- 
cupifccndum cam. 
iam adulterium eu 
ea commifit » cor* 
de fuo. 

2 a Qudd fi o ru lu s tu 
' os dexter obftaru- 
lo tibi fuerit, erae 
ilium. Se abiiceabs 
te:cxpcdft enim ti- 
bi vr pereat »noa 
mrmbroruratuorü, 
•c no totam corp* 
taum côliciatur In 
gehennam. 

• 0 Et fi dextera tua 

* man* obfilterit ti- 
bi, amputa cam. & 
proiiee abs te:expe 
dit enim tibi vt pe 
reat vnûmfbrorum 
tuorn.a non totô 
corpus tuo con lici- 
atur in gehennam. 

• [ Di&um eft ânt£, 

9 Quicunque répudia 

nerit vxoré fuâ.det. 
illi libell'i diuotjrü. 



Mais moy ie vo 9 fdi,que quico 
quedelaiflfera faféme, excepté 
pourcaufe defornicatiô,il la fait 
eftre adultéré: ÔC quicôque fe ma 
rie ra a la femme deiaiflee, il cô- 



22 At ego dlco vo* 
bit, qoàd quifquis 
repndiauerit vxoré 
fui.nificaufaftupri, 
effieit vt ilia fit a- 
du!tera:Sr quicuque 
répudiât! daxerir. 
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met adultéré. -M 
^ rechrf^auezouy qu’il 
Md^is f Noa pde- a elle dite aux ana es, ]Tu ne te Le ^ , ^ e * n * 
gSa ygg pariureras point, ains tu rêdras Sw..”^’ 
nnttu. au S eigneur ce que tu auras pro 

mis par iurement. 

fcfc. H Mais m °y *e vous di,ne iurez B 

»iao BMttc prre*. aucunement: ne par le ciel, car 
ter***""* c’eft le throne de Dieu : 

JiBJBnZi v Neparla terre, car c’eftlemar 
ptdmm uiias:n«qM chepied de les pieds: ne par le- 
rufalem,car c’eft la cite du grâd 
t»j ««gis* Roy. 

* 6 Auflï ne jureras par ta telle: 

P*»» q»dd âs po car tu n’en peulx faire vng che- 
ueul blanc ou noir. 

«ritjfrmo ?« J7 JMais vollre parolte foit.ouy fM # ^ 

ÎSS* !?£? ÎS ouy ,non non -.car ce oui eft dift * ' ' 



gowdjjadd vlm 



■ — * * 

ouy , non non :car ce qui eft dift 
outre ces chofes,eft du mal. 



t M JûgiturJ, «s 

AmJiSf ^dlac |t ^o 9 auez ou y qu’il a elle dift, eoo.tue.14, 
«Mfr. orale *oc«s JOeiipour oeil, & dét pour dêt. *«■*•**«•»*• 

K«dcuff d<i«. n. j UXT r /»rt deut.ij.a.u. 

, Ae ego dicoeo- Or IC VOUS dl^Ne TelîfteZ au Lac *.d.if. 

mal: mais aucun te frappe en «“•“•f** 
lo:fcd qolfqaü <a« • . « , r * __ «.cox.<»b.;r. 

r*g **b «i«pi î d« l °ue dextre, tourne luy aufli 

l’autre. 

««ÜliAiltcrf? _ ^ 

tt d «ai m velit 40 a Celuy qui veult plaidoyer 

?°Tf to r> & te ofter ton fa x e > 

•bailli* pdiis: laïue luy aulïi le manteau. 

41 Et quicoque te vouldra con- 
abico «tua üio dao* traindre d’aller vne lieue, vas en 

auec luy deux. n 

mt£s 4» IDonneaceluy quitedeman- o^.w,. 
ëcdfnt abt te, ne de: £C n efcoduy celuy qui veult 

bii. 



Digitized by Google 




Chap.VI. 



LUC 4.(Li7» 



Luc tf.e.if» 

•&.?.g,é o. 

i.cof.4.c.u. 
LUC tf.f.ft. 



îlar j.jî. 



E V A N G. 

« . aucrfctis. 

emprunter de toy. 4 , Aod , du 

Vo 9 auez ouy qu il a elte dtct, &i a t ,Diugn p«o- 
JTu aimeras ton prochain, ÔC 
haïras ton ennemi. tuum. 

Mais moy ie vous di,|Aimez 44 D " 'f° 
vos ennemis , beneiflez ceulx ftro.,benr prccemi 
qui vo 9 mauldiïïent,fai£les biê «itV u^rot 

a ceulx qui vous haiflent: JÔC >dio profequûtur: 
priez pour ceulx qui VOUS nui- bédane & infcftan- 
fent ÔC vous per fccutent: ,ur ' , °* : 

JA fin que vous foyez enfans 4 f ««•>• «"'«“J* 
de voftre Pere qui eft es deulx: 1h:quia^foIt» ion 

car il fait leuer fon foleil fur les . 
bons ÔC fur les mauuais, ÔC en- piauiam mittit ih| 

uoye lapluye fur les iuftes ÔC 
iniuftes. . , .... .. 

Car fi vous aimez ceulx qui 
vous aiment, quel falaire en au- quéa premium h« 
rez vous* les peagiers ne ront bu c *„j idé fadunt* 
ilspaslemefme? „_ f 

Et fi vous faites accueil feu- 47,.,?*^"!^ 
lementa vos freres, que faites tantu.quid eximiû 
vous d’auâtage?les peagiersne 
font ils pas auflï le femblable? 

Vous ferez doc parfaits, cô- 4 S pe rf e aî q S/admo- 
me voftrePere qui eft es cieulx* dum *efter 

eft parfait. 

Chap.VI. 

G Ardez que ne faciez vo- 
ftre aulmofne deuantles 
homes, pour eftre veus d’iceulx: 
autrement vous n aurez point 
de falaire vers voftre Pere qui 



lUlu 

qui eft in c*lis,per- 
fcûu* eft. 

Cap. VI. 

A Ttcdite ne elee 
moffnâ vcftrâ 
• prrftetis cotam ho 
minib*,quà fptftc* 
mini ab illis : alio- 
qui premium non 
habetis apud Pâtre 
vcftrum qui eft in 
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cxlift. 



eft es cieuix. 



Iraqocquû pra- 
ftu tùcmofpnêm, 
me tubh canacur 
t* tc.qnfadmodum 
bypoeritjr fcdût ta 
cancHJabulis, fit in 
vieil, et jloriâcé- 
t«c ab hominibns. 
ami die o vobfs,ha- 
bf c mcrccdé fuam. 



i | Quand donc tu fais aulmof- *om.n.b.s. 
ne, quon ne la publie pointa 
fon de trompe deuant toy,ainfï 
que font les hypocrites es fyna 
gogues ôC es rues, a fin qu’ilz 
foyent honorez des hommes, 
en vérité ie vous di qu’ils recoy- 
uent leur falaire. 



Cetera tu qmun 
praftibit ckrmoff 
ai, neiciat fîniftra 
tua qnod fade dm- 
imnu: 

vttit naavlcemo- 
fpu î occulto:& P* 
car tant qnldta in 
occslco./pfc reddet 
dbiin propatulo. 

Bt qos marnes b, 
son tri* qaemad- 
aodnn hjrpocrit», 
ai DU (oient in c5- 
dliabnlü & in an- 
golii platearû Han 
tes orarr, quê con- 
Ipicai fine nomin/- 
b *.amé d/co vob/t 
qadd b abêtit mtt- 
cdcafua. 

TamAfmn o-< 
lu, introico la <5- 
dan* r*â,& ocelofo 
ofho tw,oia Pacrf 
«ni qni rft in ocml 
«os Bt Pater tans qni 
vider im ocralto, p * 
foloec tibl in pco- 
paraJo. 

Vantai oiôr ne 
£sh aaldkqni.f. 
esc ftbnici. pataac 
«ai tamob mob. 



J Mai s quand tu fais aulmofne, 
ta (çneftre ne fcache ce que fait 
ta dextre: 

4 À fin que tô aulmofne foit en 
fecret, ôC ton Pere qui veoit en 
fecret, le te rëdra publiquemêt 
$ Et quand tu prieras, tu ne fe- 
ras point comme les hypocri- 
tes.car ilz aiment de prier es fy 
nagogues ÔC es quarefours: a- 
fùi qu’ilz foyent veus des hom- 
mes.en vérité ie vous di qu’ilz 
recoyuent leur falaire. 

6 Mais toy,quâd tu pries, entre 
en fon cabinet : ÔC ayant fermé 
, ton huis, prie ton Pere qui eft 
en fecret: ôC ton Pere qui veoit 
en fecret, 1e te rendra publique- 
ment. 

y AulÏÏ qûâd vous priez,n c par 
lez point beaucoup, côme les 
Gentilz. car ilzcuidët eftreex- B 



«iloqain fana «t- 



aucez par l'abondance de leurs 
parolles. 

b.iii. 
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Chap.VL 



lUC U.U.U 



Souba 



Marc tiC'if. 
<ccl.tU.t» 



Har.1.33. 



ETANG. 

Ne (oyez donc femblables a 
culx : car voftre Pere cognoit 
de quelles chofes vous auez be 
foing, deuant que vous luy de- 
mandiez. 

Vous doc priez ain(î,||Noftre 
Pere qui es es cieulx, ton nom 
foit fanttifié. 

T ô régné aduiëne: T a voloté 
foit faille en la terre comme au 
ciel. 

Donne nous auiourd’huy no 
lire pain quotidian. 

Et nous pardonne nos offen- 
fes, comme nous pardonnons 
a ceulx qui nous offenfent. 

Et ne no 9 induis point en ten 
tatiôrmais deliure no 9 du |jmau 
uais. Car a toy eftle régné , àc la 
puiflfâce,&la gloire a toufiourf- 
mais.Amen. 

||Parquoy,(îvo 9 pardônez aux 
hommes leurs defauix,aufli vo- 
ftre Pere celefte vo^ pardônera 

Mais (î vous né pardonnez 
aux hommes leurs defaulx,auf- 
fï voftre Pere ne vous' pardon- 
nera point lesvoftres. 

JEn outre, quad vous ieunerez 
ne {oyez point triftes,côme les 
hypocrites : car iis deffigurent 
leurs faces, a fin qui! apparoif- 
fe aux honynes qu’ils ieunent: 



g Ne Igitur effici- 
•mini umile» iAo- 
rninouit enim Pa- 
ter veftet qui b* re- 
but oput fît vobis. 
priafquam pécaris 
abillo. 

a Adhûccrgo mo« 
dum o rate vos, pa- 
ter noAer qui et ta 
calit, fanâificetur 
uouiea tuutn. 

10 Veniat regaû tu- 
um ; Fiat voluntas 
tua,quéamodü in 
caclo.dc etiâ î terra. 

11 Pané noArü quo- 
. tidianum danobis 

hodie. 

■ Et remlttenobia 
débita noAra, (leur 
& not remit rimus 
V debicoribut noArit. 

I« Bt ne inducat noa 
* in tenta tionem : 
ied libéra not à ma 
le. Quia tuu e A re- 
gnum, &potcntia, 
& gloria in fecula. 
Amen. 

X 4 Proinde fi terni, 
feritis bominib* cr 
J rata fua.remictet £e 
vôbit Pater reAen 
carie Ait. 

ïj Quèd fl nô rcmi- 
ieritis ho mini b* <r 
ratafaa. nee Pater 
vcAer remittet er- 
rata relira. 

id' Posté quu ietuna 
ueritit, ne fltis ve- 
luti hfpocrit* te- 
tcJri:obfcurdt enim 
facict fua>.qud per-, 
fpicuû tîtboinioi. 
but ipfo* iciunaic. 
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Mc mcrcrdcm 

T» verâ qaâ Ici o- 
B*s,»n;r cwpurtufi, 
& fs ci* tuam l«u«: 

Ne confplcuô ût 
bominibus ce ie/n- 
Mrr.frd Paen tiio. 

cil in occultot 
àt Pacer «n* <qui fi- 
dcc in ebdito, red- 
àct libi in pp.cuio. 

Ne rcponuii ro. 
bi» thcuuros i trr* 
f *i »bi itttje & ci» 

B*« corropu, & vbi 
iucci pertodiunc K 
iorencur. 

Sed iccoudicc to- 
bis chefaur»* in cm 
lo.vbi ncqaentngo 

ncque cinca cerxn* 
pic, 9c vbi fore* nS 
pettodiunr, acque 
tncanior. 

Ni vbi fuerit the- 
leur* rcûcr, illic e- 
*ic de cor fcftron. 

Lucerne corporii 
•A oco lus; 6 igitur 
ocnlu* ru* Amples 
inetlt, cotu corpus 
tunm locidomerir. 

Qoèd ii ocnlus ru* 
maius fucrir,rotum 
corpn» niû tenebro 
fuiu cric.Ergo fi ln 
a»en <juod m In ce, 
tenebr* fun», ipf* 
rrnebr* qiuoicf 

Ncmoporeftdno» 
bus dominas ferai* 
rc : «ne en im hune 
habebir odio.dr ai* 
écrans diliger : a eu 
haie adhsrcbtt , de 
alcrrn négliger. ad 
poccAü Dao ferait# 
de 



SELON S. M A T T H. 



en vérité ie vo 9 dî qu’ilz recoy- 
uent leur faiaire. 

17 Mais toy, quand tu ieunes, 
oing ton chef,& laue ta face: 

11 A fin que tu n apparoifl'es aux 
homes ieuner, mais a ton Pere < 
qui eft en fecret:ÔC ton Pere qui 
veoit en fecret,le te rendra ma- 
nifcftement. 

*9 Ne faites point vos threfors 
en la terre , ou la rouillure & la 
tigne corrôpr,& ouïes larrons 
fouiffent & defrobbent. 

10 Mais faites vos threfors au 
del^ou la rouillure & la tigne ne 
corrôpt point, ài ou les larrons 
ne fouiffent ni ne defrobbent. 

« Car la ou eft voftre threfor,la 
aufîi fera voftre cueur. 
u |La lumière du corps c’eft l’oeil: 

. donc fî ton œü eft pur, tout ton 
corps fera lumineux:, 

*j Mais fi ton oeil eft malîg,tout 
tô corps fera tenebreux. Sidôc 
la lumière qui eft en toy,fôt te- 
nebres: combien grandes ferôt 
icelles tenebrest 

14 ||Nul ne peut feruir a deuxmai 
ftres. car ou il haira Pvng,& ai- 
mera 1 autre; ou il f ’adioindra a 
Iung,ÔC ne tiendra compte de 
l’autre.vous ne pouucz feruir a 
Dieu ÔC aux riçheffes. 

b ,iiii # 



Lncn.d.tf. 

s.dm.é.d. 1 #. 



LtK.sf.e.99. 
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LVlLMt. 

«.plcr.f.c.r. 

pfc«a.ff.<Li« A 

phlÜp. 4 .«.tf. 

utimo't'bt. 
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IParquoy ievo 9 di, n’ayez poit 
foula pour voftre vie, que vous 
magerez, &C que vo 9 beuuerez: 
ne pour voftre corps, de quoy 
vous vous vcftirez. La vie n eft 
elle point plus que la viade, ôC 
le corps plus que le vertement? 

Regardez les oifeaux du ciel: 
car ilz ne femêt,nemoiflbnnët, 
ny aiïcmblêt en greniers: 8C vo- 
ftre Pere celefte les nourrit.n’e- 
ftes vous pas beaucoup plus 
excellens qu’eulx? 

Etquieftceluy d’entre vous 
qui par ion foulci puifle adiou - 
fter a fa grandeur vnecoudee? ; 
Et pourquoy eftes vo 9 en foul- 
ci du veftement? apprenez des 
lis des chips , cornent ils croif 
ient: ils ne labourent, ne filent. 

Neantmoins ie vous di que' 
Salomô mefme en toute fa gloi 
te, n’a point efte veftu comme 
l’vng diceulx. 

Si Dieu donc veft ainfî l’herbe 
des chips qui eft auiourd’huy, 
& demain eft mife au fourme le 
fera-ilpas beaucoup pluftofta 
Vous, 6 gens de petite foy ? 

Nefoyez donc en foulci, di- 
fans, Que mangerôs nous* ou, 
que beuuerons nous? ou , de- 
quoy ferons nous veftus? 



tf Propterea dlco y* 
bis, ne fitis folidti 
animae Yeftrseqoid 
cfuri fîris,aut bibi- 
turi: neque corpori 
Ttftro.qttibus indu 
mentis vfuri.Nbn- 
sic anima pluris eft 
quàm dbus,& cor- 
p* pluris quàxn in* 
dumentum? 
l6 . Vertite oculos ad 
Yolatilia eaeli: quia 
nSferit neque ne* 
tût, neque côuehûc 
in herrea : 8c Pater 
♦efter calcftis alit 
illa.nbnne vos 15gô 
prxcellitis illaî 

*7 Quis autê ex yo- 
bis4oücitc cogftâdo 
poteft adderc adfta 
tarera iuâ cubitus» 
_ vnumt 

“ Ac deinduraento 
quid foliciri eftisf 
cognofcite lilia a- 
gti quomodo cref- 
cantmon labozant, 
neque nenr. 

Attamf dico Yo» 
bi s, ne Solomonem 
quidemin vnfuerlâ 
gloria Tua fie ami* 
ftûfuiiTe vt Ynum 
ex his. 

go Quèd fi g ramé a- 
f ri, q> hodie quum 
fit, crasin clibann 
raittitur. De* fie Ye 
ftit : annon moite 
magis Yobis f id fa* 
cietdjparu fidétes t 
gl Ne fitis igitur fo- 
liciti, dieftes, Quid 
edem*,aut quid bU 
bemus, aut quibus 
operiemur* 
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J* Caries Gentils cerchent ton 



Vam onisii ifti < 

.Qram exqairunf. ' 

Boaû rnim Pater tes ces chofes.certainemct VO- 
ftre P ere celefte cognoiftque 
omnibus. vo 9 auez befoing de toutes ces 

chofes. 

** Demadez donc premieremét 
&«i,* loftini eh», l e régné de Dieu, & (a iuftice, 

6C toutes ces chofes vous ferôt 
baillées auec. 

** Ne (oyez doc en foula pour 
Mm craftiiws dit» le lendemain: car le lendemain 

curam habrbit fui- 
Ifû *.fuffidcfoa di- 
ci atf liftio. 

cap.v i r, 



fe foulcierapour foymefme. il 
fuffit au iour de fa mifere. 

Chap.VIÎ. 

i VTE iugez point, a fin que Har.1.54. 

1 N VOUS ne foyez iugéz. ?££ 

1 Car de tel îugemêt que vous 1 «.cor. 4 .a.*. 
iugerez, vo 9 ferez iugez: | ÔC de Marc 4 .c.iç. 
telle mefure que vous mefürez, luc 6,î,iU 
vous ferez mefurez. 

Et pourquoy regardes-tu le 
feftu qui eften Tœil de ton fre- 
re, ÔC tu ne cpnfîderes pas vne 
poultre qui eft en ton œil? 

Am qoomodo di 4 JOù cornent dis tu a ton frere, iw ‘ f-v- 
*“** Pcrmes que ie tire vng feftu 
** ** hors de tô œil, ÔC voici vne poul 
tre en ton œil? 

Hypocrite, iette premieremét 
la porultre hors de ton œil, 6 C a- 
donc tu verras a tirer le feftu 
hors de l’œil de ton frere. 

Nedônez point la chofefaî- 



N Olitc iodicerr, 
atiadifrmini, 

Qeo rai tu iadlcia 
fudZcad«,ee iudic*- 
bitur d» robit : 3» 
f» acafuia meti- 
mini.ra mrcicnrar 
vob/sfaliij. 
Coraatem rides , 
f qus «rtj ‘ 
iaoculo fturit tuf,. 
trabem aotcmrqtur 
cüjia oculoeuo aô 
M latdantiK 



oculo rue : & .«ce* 
rrabes £ octale roof 



Ifpeetùs, die» f 
priai ttabcm ex ©~ 
cote tue» dr eu per— 
fpicie» rt eximai fie* 
Auci ex. oculo f la- 
ttis cul. 

Medrdtqoedia- 6 
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âe aux diiê$,& ne iettez point 
vos perles deuât les porceaux: 
de peur quefceulx cijne les fou- 
létaleurs pieds: 5c [que ceulxlaj 
B fe retournas ne vo 9 defchirent. 
ton!» [Demandez, ôc il vous fera dô 7 

lue n.b.9* ne; cerchez,& vous trouuerez; 

heurtez, & il vous fera ouuert. 
»**«.<. Car quiconque demâde, il re- 8 

coit: ôC quicôque cerche, il trou . 
ue: ÔC a celuy qui heurte, il fera 
ouuert. 

Y a il homme d’entre vous, 9 
auquel fî fon fils demande du 
pain,qui luy donne vne pierre* 
Ou fil luy demande du poif- 
fon, luy donnera il vng ferpent? 

Si vo 9 donc côbien que foyez 11 
mauuais, feauez donnera vos 
enfans chofes bônes ; combien 
plus v offre Pere qui eft es ci- 
eulx, dônera-il des bièsaceulx 
qui le requièrent î 

lqc ([Toutes chofes donclefquel- 11 

cob.4*c.»i. les vous voulez que les hpmes 

vous facent , faites-leur aufsi 
femblablemêt:car ce eit la Loy, 

Ôc les Prophètes. 
ü [Entrez par la porte eftroite: 
carcelUa porte large, ôclavoye 
fpatieufequi meme aperditiô, 
bc grand nombre y a qui entre 
par icelle. 



ftnra cft canlb*,«ce 
prolccerit/s marga 
citas veftra* àtc por 
cos: ncquando fnij 
côcolceot cas pedi- 
bus fuis, 3c [Ulijvcifi 
{la Tosjlxccrct vos* 

Fc cite ,3c dabltnr 
vobis: quarsite,3t L- 
acnictis: pulfare,& 
apériteur vobis. 

Quifquisenim pe 
tit,tfccipit: 3c quicâ 
que quxm, iucnic: 
& puliânti apcric* 
fur. 

Ao quifqaam cft 
vcilrum homo.qui, 
fi éliui cius pc tient 
panf, lapident dn- 
tutu» lit illit 

Aut fi plfccm pc- 
tierir,num ferpen* 
rem porsigrt illii 

Si vosigitnr quû 
fit!» maU,n«ftj»do<* 
sa bona date filiis 
veftrfs:quanto ma- 
ris Pâtes veftes qui 
eft In «lia, dabic 
bona, fi poAulcd» 
ab ipfof 

Oia igi'tur qtur- 
cûque voJueritisvt 
faci.it vobi» bons J- 
tics, fie 3c vos incite 
illic. h*c cnim cfi 
Lcx 3c ProphcMt, 



lntroite per arftâ 
pottamiqAooiâ 1»- 
ta eft porta Scfpa- 
ciofa via quat abdn 
cit ia exit»û,multi- 
que funt qui iogre 
diuntur per iliattu 
• \ ■ 
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in nM» oaiû, fifd 
itaiaftciu fut lu 
pi rapaces. 

Aiittftibsifpfo* # ' 
iam agnoiertit cos. 
nnnquid colliganr 
de fpinU vuam.aut 
de rribnUs ficu*f 

Sic niDsis arbor 
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T 4 Certes la porte eft eftroitf e 
<ria # qojr abdocic ad & la voy e eftroidc,qui meinc a 
qu7Siito!aîj. r lavie: ôCpeu yenaquila trou- 
uent. 

«£3£££ *», ° r d ® n " ez vous 8 ardtf des Har -'-5f- . 
qui mina» ad roa faulx prophètes , qui viennent 

a vo 9 en habit de brebis, mais q 
P dedans font loups rauiflfans. 

V o 9 les cogfioiftrez par leurs 
frai <fls. j cueille- on grappes des l«c (.fcg.4t.44. 
efpmesi ou figues des chardôst 
^ i 7 Ainfî tout bon arbre fait bôs 

iacit : putrlsautcm fruits: ôc U mauuais arbre fait 
esbar ltu&* maio* mauuais fruids. 

Non poted arbor i* Le bô arbre ne peut faire mau 
«aïs fruifts : ne le mauuais âr- 
pucrù lu a 9 bonor bre faire bons ff ui&s. 

«S |Tout arbre qui ne fait bon *“* 
non fou fruftô bo frui£, eft coupé & ieâé au feu. 

10 Donc vous les cognoiftrez 
* par leurs fruids. 

.. • (Non point vng chafcun qui *om.x.b.«i. 
nie dit» Seigneur Seigneur, en 
mine . iBuoibir in trera au royaume des cieulx : 
mais “ lu y q«‘ fait la volo te de 

rrm Parti» md qai mon Pe« qüi eft CS CiC uix. 

dfc*m mi- « JPiufieurs me diront en icelle 
bün iiiodir.Domi- ioumee,Seigneur Seigneur,n’a 
uons nous pas prophetizé en 
ton nom* ÔCnauons nous pas 
iefté hors les diablesen ton nôt 



nutn.cxcidiciir &jo 
i^ncm comicitur. 

ifgirnr #x friftl- 
bat ipToMua agao- 
rctft co». 



xm PotaiM* aonne 

prr no«<«H pro- 
pjiniaiBBi, A per 
nome* teûdamo- 
nim eitcim®$,8t per 
nomen caam «nui- 
ts» rlitaMi prafti- 
tixm** 



ÔC n’auons nous pas taid plu- 
(leurs vertus en ton nom* 
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Luc 



tue t.%^7. 



Mare t.b.tt 
lue 



Har.i.jé, 



E V A N G. 

Et lors ie leur dirayaperte- 
mêt,j|Ienevo 9 cogneu ôcques: 
(départez vous de moy vous 
qui faites iniquitez. 

> (Qukonque donc oit ces pa- 
roiles ci que ie di,|ÔC les met en 
effeâ,ie l’accôpareray a l’home 
prudent qui a édifié fa maifon 
furvne roche. 

Et la pluy e eft tombée, ÔC les 
torrens font venus, ÔC les vens 
ont fouffle, ôC ont heurte cotre 
cefte maifon la: ÔC n eft point tô 
bee: car elle eftoit fondée fur la 
roche. 

Mais quiconque oit ces paroi 
les ci que ie di, ÔC ne les met en 
effe&,fera femblablea i’home 
fol, qui a édifié fa maifon furie 
fablon: 

Et la pluy e eft tombée, ôC les 
torrens font venus, ôC les vens 
ont fouffle, ôC ont heurte cotre 
cefte maifon la: laquelle eft tô» 
bee,ÔC fa ruine a efte grande. 

(Et aduint que quad Iefus eut 
acheue ces parolies, le peuple 
eftoit eftonne de fa do£f rine: 

Car il les enfeignoit comme 
ayant autorité, ÔC non pas com- 
me les Scribes. Chap. VI 1 1. 

T quand il fut defeendu de 
Cia môtaigne, grandes trou- 



„ At tum côâtebaf 
• illii.Nunquam no- 
ui rot : difeedite à 
me qui operamini 
iniquitatem. 

24 Ornais igitnr qui 
audit es meiermo* 
aes hos,&facic ot« 
adûmüabo illü ri - 
*0 prudemi.qui *- 
dificauit doraüfu* 
am fuper pet ram: 

Et defecadit im- 
ber.de veacrunt fin 
mina, A flaucrant 
venti,& irruemt in 
domâ illam: & non 
eft proftrata. fun- 
data enim fnerat 
fuper petram. 

16 Et omnls qui au 
dit à me fermonrs 
ho s, de non facit e» 
os.adfimilabitur ri 
ro faruo.qui ardifi- 
cauft domumfuam 
fuper arenam: 

Et defeédit imber, 
8c vénérant flumi- 
, na»dc flauerüt »tn- 
ri, 8 t impegernt in 
domum ilia; & de* 
ie&a eft, & fuit rui- 
na iilitt# magnh. 

Et HGtn eft n qtm 
*• finÜTetlefas ferrao* 
nés hos,.obftupac* 
tint torbe fuper do 
ftrina illins: 

29 Docebat cnim e- 
os velue habf s au- 
ftoritatem, A non 
ficut Scribe, 

cap.v 1 1 I. 

Vû dcfeédUfet 
autem de 
moacc # f«« 
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qtatvfcatcirar* 
kir malt»: 

■t rccc lcprofas * 
Kttdnt «donalt 
•am.diccns , Dotai* 
ne, fi vdis.potcs me 
maadarc. 

Prorfâq» mena • 

dietnt, Volo s mâdas 
«Jfeo.*c protia* afi- 
din fait illi* Upra. 

Kt didt illi Itfas, 4 
videarcai dire tic: 
lcd »bi, oftrndc tr- 
ipla ficffdoti.A of 
fer aiaa* «aod iuf- 
fit f offert JMofes, 
la teftiaoaifi ipfls. 

Porté in- . 

g refus faifet Iefus ' 
Cspmufi, adüt ci 
C raaorio, obfecris 
«•n. 

ItdicbfDoaiM, 6 

damai as me 9 decû- 
Mté&mi paralrric^ 
me frauitrr dilcnt- 
ciarar. 

et dicftffli Iefos, 7 
Igoaaam Tencro, 
mrdrbor illi. 

It rripSdcss Cf- t 
tarie dudr, Domi- 
m,bS faa idoacat 
▼t tcftî'acaafaiM 
cas» Imocitdmdie 
terkaa.lc faaabi • 
tnt famolas aras. 



Kiftcg ofamho « 
mo, fai srriasj pote» 7 
Aad fabdirus, de ha 
bco fab m milites. 

8c die» faaic.vode.fc 
radie: C? alteri, Ve* 
ni.ft Vr nie: Atfrr m 
■mo, F cc hoc, de fa* 
cit. 



■aenteafaaa 
«Uifet Irias^dmi 



10 



pes de gens le fuyuirent. 

JLors void venir vng ladre, 
qui f ’endina deuant luy,difant, 
Seigneur , fi tu veulx , tu me 
peux nettoyer. 

Et Iefus eftëdat fa main, le tou 
cha,diiat,Ie le veulx:foisnet.ôC 
incôtinët fa lepre fut nettoyee 

Puis Iefus luy dit, Garde que 
tu ne le die a perfôn e: mais va, 

ÔC te monftre au facrifïcateur, 

ÔC offre le dô Jque Moyfe a or- 
dône, en tefmoignage a iceulx. 

|Et quand Iefus fut entre en Lnc^a* 
Capernau,vng Centenier veint, 
vers luy, le priant. 

Et difant, Seigneur, mon gar- 
fongifl paralytique en lamai- 
fon ,grieuement tormenté. 

Et Iefus luy dift,Ie iray, ÔC le 
guariray. 

Et le Centenier refpondant 
dit, Seigneur, ie ne fuis pas di- 
gne que tu entres foubs mon 
toi&: mais feuleme t di la paroi 
le,ÔC mon garfon fera guari. 

Car iefuis home côftitue foubs 
l’autorité [d’autruy: J ÔC ay foubs b 
moy des gendarmes : ÔC ie di a 
IVng, Va: ôC il va. ôC a l’autre, 

Vien:ÔC il vient. ôC a mon ferui- 
teur,Pay cela:ÔC il le fait. 

Quoy oyat Iefus f efmerueil- 
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f oub* tfcbafc 



Bar.t.57. 

Mtiei.c.ty* 



l«c4.g.4o. 



rat* cft ,& ait fcqni 
tib’ITr, JAmcn dir 
co robis.ncin ifirt* 
cl quidcm tantum 
fidci repcri. 

Il * Dfcoatitem robîc 
qu6d mald «bOric- 
te Ôc Occidcnte *en- 
tari faut, 5e accum» 
Mc cum Abraham 
& Iftac 8t l«cob la 
reg no cxlorum: 



n 



la, ÔCdi& aceubcquiffejfuyuoy- 
entjlevo 9 di en vérité, que mef 
me en Ifrael ie n ay point trou- 
uefîgrandefoy. 

Mais ie vous di, que plufieurs 
viendront d'Orient ÔC d'Occi- 
dent, ÔC ferôt afïïs au royaume 
des cieulx auec Abrahâ, Ifaac, 

Ô C Iacob: 

Et les fils du royaume (erôt ie 
&ez hors, |es tenebres au Lolg : 
layaurapleurôCgrîcemêt de dés 

Adôc Iefus di& au Cétenier, J î 
Va, ÔC ainfi que tu as creu, qu’il 
te (bit fai&Et en celle heure la 
fon gaifon fut guari.. 

(Et Iefus eftât venu en la mai- 1 * nL’jïïomü*?* 
fon de Pierre, veit la belle me- 
re d’iceluy couchee au lift, ÔC 
ayant la heure:. 

S i toucha la main d’icelle , ÔC ,f iu5m!&7cu'quiHr 

la heure la laiflfa , puis elle fe le- u ® febri, ;^X ar T 
. r ■ ait , ac miniftrauit 

ua,ÔClesleruit. iiu*. 

»Or quand le foirfutvenu, on i« 
luy prefenta plufieurs demonia dut rüt uu datmo- 
Sues: defquelz ieâa hors les e- 



FiHi reré rcgni c- 
iidtcar in tenebra» 
extremas : illic crié 
ploratus & ftridor 
dencinm. 

Et dfxic Icfns Cé» 
turioni,Abi,& qoé* 
admodâ crédit, le» 
fiit tibi.ee fanatus 
cft fa malus «ias in 
hora ilia. 



tri,ridit focram it« 
liât in lefte dccum* 
bf itéra, & febricit*- 
tcmî . 

Tetigftque xnanfi 



fpriS,parparolle, ÔCgUarittO 9 omntfÿiemaleha- 
les malades:. * mm ® aiSÎSo 



tfa.o.b.4. 

i.pict 



A fin que ce qui auoitefte did 1 ^ ^odV^Iîac^er 
parle prophète Efaie,fuft a cco- p*ophetam , 

r ... ,F C f „ T , » qunm ait, Hicinfir 

pli , difant, QIl a prinsnos lan- micacé*- nofteas fût 

gueurs,ôC a porté nos maladies «piti &m<»rbn*por 

j|Et Iefus voy ant grades tour- 18 quûm ridUCc t au 
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tf If fai tarbi mal* 
tas clfcn fefe, lafllr , 
yrt abfreat in vlteri 
orcarrfp«Bj. 

Et qnn idlfft 
jrn* fcHb«,diiit ef, 
Pmtptot , frqair 
ce «joocûquc ibîfffi 
Et dldc.flli Iefus, 
Vulpes foarti ho- 
Kr. Irfvlarrrica* 
If nidos:at rfll* ho 
an fais non babet »• 
fcf capot rtc lin et. 

Alfas aocddefim- 
rneroj difeipolorfi 
faorao fiait ci, Do 
minc.permto» mi- 



it prias et 
le fe pelian 



patrea 

ncam. 

AelcfasdixitiUf, 
Seqaere me, Jr ûmm 
art mortaf fepeüaac 
aaortnos fe os, 

Fr qmm efét fa- 
^reCos naoim, fe- 
qovti font «ma di- 
fclpali fal; 

Fr erce motos ma 
fnas ftdat eft fa 
znarf.adeé et aaoia 
eperfretor à flofti. 
bot: fpft terè dor- 
anfebat. 

Fe accedentet df- 
fcfpuli eadraaerût 
«116 . dictâtes. Do- 
an/ne feraaaoe:pt» 
tfmoi. 

Fc dfdriJIifjQaid 
timidi efÜs, rxipu 
pradiri fidoeiarrfic 
Adam in crêpa» 
ait woto» 4k mare: 
6 fadta cHtraoqoif 
liras magna. 

■omfoesrerA ad» 
mirabaatnr.diren» 
res, Qoalis eft hic. 



bes a l'entour de foy, commaa. 
da de pafler a l'autre riue. 

t p Lors vng Scribe furuenat luy 
dit, Maiftre , ie te fuyuray par 
tout ou tu iras. 

*® Et Iefus luy di£, Les renards 
ont des fortes, & les oifeaux du 
ciel des nids :mais le fils de Arô- 
me n'a point ou il puirte repo- 
fer fon chef. 

« Puis vng autre de fesdifdples 
luy di&, Seigneur, pmez moy 
premier d'aller enfepuelir mon 
pere. 

2s Et Iefus luy dift,Suy-moy,& 
lairte les mors enfepuelir leurs 
mors. 

n |Et quand il fut entré en la na- **“« 
celle,fesdifdpleslefuyuirent: Uct ' i ' iu . 

24 Et voici vne grade émotion 
adueint en la mer,tellemët que 
la nacelle eftoit couuerte des 
ondestor luy il dormoit. 

if Et les difciples vindrët,&r e f- 
ueillerent,difans,Seigneur,fau- 

uenous:nous perirtons. 

26 Et il leur diéf, Pourquoy eftes 
vous craintifs,gens de petite 
foy? Alors il fe leua, & tenfa les 
vens ÔC la mer: &C grande tran- 
quillité fut foi&e. 

17 Adonc les hommes fefmer- 
ueillerët ; difan$,Quei eft ceftuy 
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ci.queles vens «lamerluy o- 
beiflent? 

«•« ||Et quand il fut venu oultre a « 
lBC * ’ * la riue.en la regiô des Gergefetu in région* cergeCe 
es, deux démoniaques luy vem- et dao d«moniaci, 

drent au deuant, qui effcoy et for 
tis des monumens, moult terri ii P ra mods, aded 
blés; tellement que nul ne pou- £«”»«“ g> £' "?* 

oit pafler par celle voy e la. 

Et voici, ils fefcrierèt,difans, b « 

O uas-tü a faire auec no 9 , 1 efus ireijnobi* tccum »<i. 

Fils de Dieuî es-tu venu ici de- £« 

uant Le temps pour nous tor- no* ante tempos* 



m enter? 

Or y auoit-il vn g grand trou 
peau de porceaux loing d eulx, 
qui paifibit. 

Et les diables le prioyët,difâs, 

: Si tu nous iettes hors, pennes 
nous d’aller en ce troupeau de 
porceaux. 

Il leur dit, Allez. Et fortans 
hors, f ’en allèrent au troupeau 
de porceaux . Et voila tout le 
troupeau de porceaux feietta 
par impetuoftte en la mer, & 
moururent es eaues. 



10 Ira t antem pro<* 
col ab in/s grex pot 
cornm moltorum 
pafccnt. 

Jl Dtmoafs verd ro 
gabât eum,diceres. 
Si eiicf* nos, per mit 
te nobi* vt dernière 
mus In gregempor 
cotum. 

Et ait illis. Ab/te. 

3 l Jlli rerd egrefft ab i- 
• citant in gregé pot 
corum:&ecce fere- 
ftacnr tôt* grex pot 
corum per prarcepc 
in mare,& pcricrût 
in aquis. 



Lors les porchiers f enfuyret, 33 , p o«a «ni parc*- 
& eftans venus en la ville, raco- digrefn inciuitaec, 

terent toutes ces chofes, ôC ce *™ n “ ti *” erôt ®£* 
qui eltoit aduenu aux demonia &t dxmoniaci,. 



ques. 

Et vo ici, boute la ville fo rtit 34 Et ecee tou dtti- 
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«le criait in oecor- 
tmm qnû »J- 

dUlnit ilium» rogc- 
ksi wt dtetdetetè 
£aibot ipfonam. 

Cap. IX. 

E T io|rrfin m- f 
acm.traierlt. ac 
▼mie la fuam cioi- 
•van. 

It «art »dduxc- « 
tant illl paralfticfi 
h Itfto dcruraben- 
tf qaémqoc ridif- 
fat Iriot fidrmfllo- 
ff*.dixic paraljtfco» 
Bono «nimo cftofi- 
ll.KmitCuBtor liU 
pcecata ma. 

■t «ccc qaidickti * 
bis dicabât sera fefe» 
Mie blafpbamat. 

It fiaa ridiftt 4 

Xafw eogiutlone* 
ffloram,dixit,Qac- 
n *« toef taris ma 
h i eotdib* ff/hiit 
Vrxi cuira ail fa- f 
« 0 Jas,dJreru, Ram if 
taamr tibipeaeacat 
aa diettt, forge, R 
aiabnlaf 



▼f aatam fdctfs 6 
fiéd poceitacf ha- 
beat Fui us bom jnis 
la Carra ramittaadi 
par data: (Cane didt 
paralfcico») Surpa. 
colla in kftsa, & 
abi la dota* coca. 



Il illc formit,»* 7 
bikqaa domfi fai. 

Tarba* aard qaar g 
▼idaraac^dmiracar 
faac.Sr glor/ficaoa- 
raar Daum qui de - 
dilet pocriUtlta- 



au deuant de Iefus: 6C quand ils 
le veirent,ils le prièrent qu’il fe 
partift de leurs quartiers. 

Chap.IX. 

E Stantdonc entré en la na- Har.i. 4 ©* 
celle, pafla oultre, & veint 
en fa ville. 



|£t voici on luy prefentavng 
paralytique gifant en vng lift: i 
Iefus voyant leur foy, di& au 
paralytique,Fils aye bon cours 
ge, tes pechez te font pdônez. 

Et voici aucus des Scribes di- 
foyent en eulx mefmes,Ceftuy 
ci blafpheme. 

Iefus cognoiffant leurs pen- 
fees,di£fc, pourquoy penfes vo r 
maulx en vos cueurse 

Car lequel eft plus facile, de 
dire, Tes pechez te font pardon 
nez:oudc dire,Leue toy,ÔC che 
mine? 

Or a fin que v o 9 fâchiez que 
le Filz de lliomme ha autorité 
en terre de pardonner les pe- 
chez: (lors diél au paraly tique,) 
Léue toy , prehs ton li&, ôC t’en 
va en ta maifon. 

Et il fe leua, ÔCfen alla en fa 
maifon. 

Ce que voyâs les tourbes fef- 
merueillerét,& glorifierentDi- 
eu,qm auoit donne telle autho* 

✓ c.i. 
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Marc t. b. 14, 
lac 



mincir» deiidcnten 
adteloniü,Matthar- 
Qm nomineidicitq; 
ri^cquerc me.Atq; 
is furg’ent requotas 
cft eum. 

fie faftom rft rt 
ipfe accamberetin 
illius xdibus,& ecce 
inulti publicani âe 
peccatoret , qui vé- 
nérant, (îmui accu* 
burrût cam Iefo & 
difeipulis illius. 

guàmque fid Jri 



Chap.tX. EVANG.. 

rite aux hommes. w» hommiioi; 

JEt Iefus partant <fiUec,veit 9 |^nï“wd“w 
vng homme eftantaflTis au lieu 
du peage, nomme Matthieu, ÔC 
luy dit,Suy moy .Et il fe Ieua,&, 
le fuyuit. 

Adueint comme Iefus eftoit 
aflis a table en la maifon d’ice- 
B luy, voici plufieurs peagers dC 
|autresjmal viuans qui eftoyët 
flaj venus, faflïrët a table auec 

Iefus ÔCfes difciples. ^ 

Quoy voyans les Pharifîens, 11 di^t piwrirari.di- 

1 r 1 r • t ri xerunt difctpull* c- 

dirent a fes difaples,Pourquoy ius.cur cu« pubii- 

mange voltre maiftre auec les «ni» & pcccarorib* 
peagers & ges de mauuaife vie \ pt ot veftert 

Mais lef 9 les oyat, di<ft,Ceulx » 
qui font fains, n’ont point be- opus habent hi qui 
foing de médecin, mais ceulx 
qui font malades. 

Allez donc, ôC apprenez que T J 
c’eft, |Ie veulx mifericorde, 8C 
nô point facrifîce. car ie ne fuis 
point venu appeler les iuftes, 
maisjles pécheurs a repëtance. 

J Lors veindrët a luy des difei 
pies de Iehl,difan$, Pourquoy 
nous ÔCles Pharifîens ieunons 
nous fouuët, ÔC tes difciples ne 
ieunent point? 

Iefus leur dieft. Les fils de l’E- 
fpoux peuuent ils plourer pen- 
dant que i’Efpoux eft auec eulx? 



Ofre i.c.y. 
foubs n.A.r* 



t.Timot.t.c.if. 

Marc t.c.ti. 
lucf.f.g.jt. 



▼alidi func mcdico, 
fed qui male habit, 

guin potius ite, 
& diieite quid iitjïl- 
ludj Mifericordiam 
volo,& non facrifi- 
cium.non enltn rt« 
ai ad vocâdam iu- 
ftos, fed peccatorcs 
ad pcenitcndara. 
24 T une adeunt cura 

difeipuli lohannis, 
dierntes, Quam ob 
eaufam nos 8 c P ha* 
rifai iciunamus pic 
ranque, difeipuli re 
rà toi nota içiunât? 

f* Et dixit lllis Ir- 
3 fus, Nü poflune tî* 
lii Sponft lu gère, 
quandiucü ilJds cft 
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Mais les iours viendront, que. 
ktw u tu spsru, lEfpoux leur fera ofte: ÔC alors 

Jk MBC Itl MWUB N '| 

ils îeuneront. 



Nullui ittm i» 
wdttk affament ara 
pàaitmdlt ibreft* 
wrré: auftvr coim 
ffupplomeUtum il- 
lia* à fifHaento, 
êt p«Jor rupture fit. 

Nc^ut Biictur »f- 
tnm non fi i u Tttu 
tettfct: allouai vu- 
pua* ne trr t, A ?!• 

ftom «ffnndltur , A 
tfrtt partout . fed 
uafetfit Waum no- 
aiu» fa vtre« no- 
Ooi , A vtriqut fi- 
taal fitaianu. 



i* Aufli perfonne ne met vne 
piece de drap neuf n’efpez a 
vng vieil vertement: car la pie* 
ce emporte du vertement, & la 
rompure en eftpire. 

17 Pareillement on ne met pas 
le vin nouueau ë barils vieulx :• 
autrement les barils fe rom- 
pent, & le vin fefpand,& les ba 
rilsfe perdent, mais on met le 
vin nouueau en barils neufs, ÔC 
l’ungôCl autre font conferuez ( 
cnfemble. 



«ivr poa Blit la If 
qficrrtur, ecet pri- 
atn^ildam remit, 

St mdonuit eum.di- 
«AiiFlltt rata no- 
dé defmn â*a efl: <ed 
val.&iopoBent 
nam nia foprr fl 
lam: A ri«ft. 

Itfarpsi te fut Ip 
fcqoucut «A eum,me 
dffcipaU illiuc. 

mollet q 10 
faeulnf» profluufo 
laboraor ratdoocU- 



|Or corne illeur difoit ces cho Har.1.4). 
fes,void venir vng feigneura J 4 *'*;- 1 » **- 
luy,ÔC fëclina,difant, Seigneur, ***** **"* 
m^fille ert maintenant trefpaf- • 
fee: mais vien, ÔC mes ta main 
fur elle, ÔC elle viura. 

Et Iefus fe leuant le fuyuit, ôC 
fes difciples. 

(Et voici vne femme, laquelle 
auoit efte douze ans malade du 



cia «moi, me* dit : 
• tetgO,eedgit fa- 
Waa vcftfmenti il 
lias. 

OifAu eafm In- w 
tra fefe. Si taotdm 
tedgeeo veftfmea- 
tum AIT, evo filai. 

àtltfm ofiarrfas XI 



flux de fang, qui veint par der- 
rière, ÔC toucha le bord defon 
vertement. 

Car elle difoit enfoymefme. 
Si tant feulement ie touche fon 
vertement, ie feray guarie. 

Àdonc Iefus fe retournant,ÔC 



C.U. 
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lac n.b.14? 



la voyât,di&, Fille aye bon cou 
rage, ta foy ta fauuee.Et des ce 
fte heure la, la fème fut guarie.) 

Quâd Iefus vcint en la maifô 
dudift feigneur , ÔC veit les flu* 
teurs,ôC la tourbe menât bruit, 

Il leur dit , Retirez vous:car 
la fillette n’eft pas morte, mais 
elle dort. Et ils fe mocquoyent 
de luy. 

Et quand la tourbe fut mife 
hors, il entra, ÔC empoigna la 
mai d’icelle: ÔC la fillette fe leua. 

Et celle renômee courut par 
tout ce pais la. 

Ainfî que Iefus fe partoitde 
la, deux aueugles le fuyuirént, 
crians, ÔC difans, Fils de Dauid* 
aye pitié de nous. 

1 Et luy eftant venu en la mai- 
fon, les aueugles vindrêt a luy, 
auquels Iefus dit, Croyez vo 9 
que ie le peux faire l Ils luy di- 
fent,Ouy Seigneur. 

Adôc il toucha leurs yeux, di- 
fât,Il vo 9 foit faiâ: felô vr e foy. 

Et leurs yeux furet ouuers:ÔC 
Iefus leur défendit, difant, Gar^ 
dez que perfonne ne le fâche. 

Mais eulx eftâs partis, feirët 
courir la renommee en tout ce 
pais la. 

[Et ainfi qu’ilz fo rtO y ent, VOI- 



CI riiit ni 3 ,dix!t. 
Confiée filfa . fides 
tn* füloâ te fecit. Ec 
falua ftdi fait no* 
Ifrr àtêpotc illo. ) 

Er qui ecnifTet le 
fut in «des prima* 
eii^Idlintquc tibf* 
cinrs & turbam tn* 
multuantcm.'; 

24 Dicic illis. Sccedi* 
ce:nôenim mortua 
cil adoldc£tula fed 
dormir . EC déride* 
banc ilium. 

je Qu- aucem fuif- 
J fer ele&a Curba. in- 
trogreflus cennic 
suants illius: & fur* 
rexic adolcfcécula . 

£c emananic ru- 
mor hic in tota tet 
ram ntam. 

*7 Br *1°® diircdrrrt 
illinc Icfas.fcqnnti 

fane illam duo Ct- 
rl , clamantes, se 
dicenres , Mi fer ers 
aoilri, fill Da nid. 

2t At q«J®*n versifiât 
in «des, adierfir il- 
lû c»cis 8r dirit illit 
Iefus, Credlcis me 
hoc pofle faecretDi 
«une illi. Et Jam Do* 
mine. 

2 ^ TUtic Cerlgie ont* 
los illorum.dfeetts, 
Inxea fidévcftram 
fiat vobis. 

J° Bcaperel fan» il* 
lorutn ocali: & in* 
terminants cil lîlis 
Iefas,direns. Videtc 
nequis fdat. 

H At illi qui abiif- 
fent, diuulganeric 
famam illius in to* 
ta terra ilia. 

M mis antfi cfrcdié* 
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'-‘i,on luy prefentavng homme 
mûri, d*monUcû. ' muet, démoniaque. 

ÎSÎrm ** Et quand le diable fut ie&e 
hors, le muet parlait les tour 
«pua't^uuic &c hes fefmerueillerent , difans , 

<• i/<ui. Onques ne fut veu le pareil en 

Ifrael. 

H 1I , M “ is les PharilTens dtfoyèt, 
éfëmmmmmm tilclt J II lette hors les diables de par *«■**«•*•** 
le prince des diables. * 
tu* daiut» oaaci îS |Et Iefus alloi t fuy uat toutes 
£& les villes SC villages, enleignanf 
* ptmiu*n* ia». en leursfynagogues,&prefchât 
r«“"mnî» '.toî: ^huâgiledu royaume, «guarif- 

bom & omnê Un» tant routes maladies ÔC toutes 
1. populo, langueurs entre le peuple. 

5< |£t voyant les troupes, il eut Har.i.i. 
airrticMdijr uùu* compaflion d’elles, a caufe qu el “•*? ‘•'•H* 
^ es eftoyent delailTees ÔC efpar- 
fïr {es comme brebis n’ayâs point 

Amc». ° “ p *~ de pafteur. 

jÏÏïœS: î7 ^ Adon , c 11 dit difdples, 
as arf» copiait, - | Certes la moiflon eft grande, 
c«t«rs opaiii pauci mais il y a peu d’ouuriers. ’ 

^Flïtu 51 z <*o ne le Seigneur de la 

tnoiiTon qu’il enuoye des ouuri* 
ersenfamoiüfon. 



trsdat optrttloi Lu 
i faia. 



Cap. X . 

E Taecerficisduo- 
dacim diftipaUê 
fuis, dtdit eU pou- 
êhmê oàtutC fpixit* 
i mm u u do t , Tl eût* 
ttUMi, Icfuarfl 
qiluli morkua Je 
laSf 49U4U 



E Chap.X. 

T ayant appelé fes douze Har.i.i. 
difdples, leur dôna puififan- M “ e »•&•** 
ce cotre les efpntsimmundes, ïuc *'* u 
pour les iefter hors, ÔC guarir 
toute maladie & toute ligueur. 

cdü. 
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Mare Ab.*. * 

lue 

& U.d.ft» 



i.Tim.f,c,tt« 



EVANG. 

Or les noms des douze Apo- 
ftres font ceulx ci : Le premier 
eft Simon, diél Pierre: ÔC André 
fon frere: laques ffilsj de 2Sebe- 
dec,& Iehan fon frere: 

Philippe ôC Bartholomee : 
Thomas ôCMatthieufquiauoit 
eftej peager : laques [fïlsj d’Al- 
phee,ôC Lebbee,fumômeThad 
dee: 

Simô Cananéen , SC Iudas If- 
cariot,celuy qui le trahit. 

Ces douze enuoya Iefus, & 
leur commanda, difant, N’allez 
point vers les Gentilz, ôC n’en- 
trez point es villes des Samari- 
tains: 

Maie piuftoft allez jaux ouail- 
les qui font peries de la maifon 
dlfrael. 

JEt en allant prefchez.difans, 
Le royaume des cieulxeft ap- 
proché. 

Guariflez les malades , net- 
toyez les ladres, reffufeitez les 
mors, ie&ez hors les diables: 
vous l’auez receu pour néant, 
donnez le pour néant. 

|Ne polfedez or,n’argent, n*e- 
rain en vos ceintures: 

Ne beface pour le chemin, ne 
deux robbes,ne fouliers, neba- 
jfton: Jcar l’ouurier eft digne d’e- 



, Porté duodccim 
Apoftoloriî no mi- 
sa Tant h*c:Ptitn% 

- Simon» qalvocatar 
Pecrus : & Andrea* 
fréter cius: la cobut 
fnliusj£cbedar i, &lo 
bannes frater cius. 
| Philippus,& Bat- 
iholonurus : Tho - 
mas , de Matrhsrus, 
[qui fueratjpublica- 
nus: lacobusrfiliusj 
Alphari, & Lebbarut 
copomeat» Thad 
dams: 

4 Simon Cananarat» 
8c Iudas Ifcarlotes, 
o 8t ptodidit ilium. 
f Hosfnumcrojduo- 
decim cmifit lefus, 

3 uibus prxcepcrat, 
iefs.ln rUm Geb- 
tium ne abicri tit.de 
in ciuitatctu Sama- 
ricanoru ne ingre- 
diamini. 

» Sedite pocius ad 
oues perdius do- 
mu* Ifrael. 

j Profe auté prx- 
dicate, dicentes, Ap- 
propinquauic rc • 
gnum carlorum. 

g Infirme»* fanatr, 
leprofos mandate» 
morcuos iufeitate, 
dxmonia ci f ci’te : 
gratuit® acccpiftlt» 
gratuit# date. 

Ne pofiïdeatis au- 
9 rum, neque argen- 
tum , neque art in 
' cruroenis veftris. , 
Neque. peram ad 
iter.ne^ue binas tu 
nfoté.ncque calera- 
menta , neque vit- 
gà,ntm diguu s cil 
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•pmtjafcÜM» fao. 

ted in qitncun- 
fHf riuitairm «ut 
vtcani fuctitis m- 
gteICi , cr^u frire 
qui» in va lîtdign*» 
arqac Wie nanc- 
te douce cxcatit . 

Quota auem in» 
teabins domô ,1*1 u 
Mte illam: 

£t liquidera fat- 
*lt dotaus digne , 
vraiat pu vcAra 
iaper illetnrfin mi- 
na» fuerlt digne, 
pax vrAra ad te» 
acucrtarur. 

Et quicûque bob 
ncrprrit vot , t>c- 
^ue audierit frrmo- 
aet uftiM, excun- 
ttics ardibus autel 
nicatc ilia, exeatice 
puluccem pedü vc- 
iirorum. 

Ann dico vobii, 
«olccabJJfus erit ter 
im Sodooionim & 
Comorrhaorum in 
die iadicii,qaàa cl 
dite ri illi. 

Icrr ego emitto 
vo» velue ou e* in 
Anedio luporam, e- 
ftoce i^itor prudea 
«e» vclurl ferpéret, 
& fi m plu et ûcat co 
lutnba. 

Caaeteaucemeb 
fill JsjhoRiinib*. tra 
de ne enim vos la 
concilia, & in cou- 
eiliabuiii fui» fia» 
gris cadeot vos. 

QuiA&adptiacf 
pes ac cege» duce- 
mini . propter me, 
m reftimoniura | a 
pû» ac Ceorfbut 
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ftre nourri. 

u (Et en quelque ville ou village 
que vous entrerez ,enqueftez 
vous qui y eft digne: ôC demeu- 
rez la iufques a voftre departe- 
ment. 

*» Et quand vous entrerez en 
quelque maifon,faluez la. 
q Que fi 1a maifon en eft digne, 
que voftre paix vienne fur elle: 
mais fi elle n en eft pas digne, 
que voftre p$ix retourne a vo 9 . 
14 |Etquic5que ne vo 9 receuera 
ÔC n’efeoutera vos paroiles : de - 
partans delà maifon, ou delà 
ville, Jfcouez la poudre de vos 
. pieds. 

ij le vous di en vérité, que ceulx 
Tdu paisjde Sodome ÔC Gomor- 
rhe feront traitez plus doulce 
ment au iour du iugement, que 
cefte ville la. 

té j Voici, ie vous enuoye com- 
me brebis au milieu des loups, 
{oyez donc prudens corne fer- 
pens, ÔC fimples côme colôbes, 
tj Etvousdônez garde des ho- 
mes : car ils vous liureront es 
conciles, ÔC vous fouetterôt en 
leurs aiïemblees. 
n Et ferez menez aux princes ÔC 
aux rois, a caufe de raoy, en tef. 
moignageaeulxôCaux Gêtils. 



caiii. 



n 

1>BC I0.b*u 



Mite i.b.ix 
lue j.a.f.r. 



Aft.M-g.fi> 
& it.b.1. 






Digitized by Google 




Chap. X. 



E V ANC* 



Mate i|.b.iu 
lue xkb.u. 



iKU.d.lf. 



(Mais quâd ils vous lin rerôt, 
n'ayez point de fouici cornent, 
-ou que vous direz : car a cefte 
lieure la vous fera dône ce que 
vous debuez dire. 

Car ce n elles vo 9 pas-qui par- 
lez, mais c'eft FEfprit de voftre 
Pere qui parle en vous. 

|Or le frere liurera fon frere 
a mort, ÔC le ptre l'enfant: ÔC les 
q enfansf’efleueront cotre leurs 
peres <5 i mères , ÔC les feront 
mourir. 

Et ferez hais de tous, a caufe 
de mon nom<||mais qui endure- 
xa xufques a la fin, il fera fauué. 

Et quand ils vous perfecute- 
ront en vne ville, fuyez en l'au- 
tre.car en vérité le vous di, que 
vous n’aurez point paracheue 
d aller par toutes les villes d'If- 
rael, que le Fils de l'homme ne 
foi t venu. 

||Le difciple n'eft point par 
deiïus le maiftre, ne le feruitcur 
par deflfus fon feigneur. 

Il fuffit au difciple qu’il foit 
corne fon maiftre: ÔC que le fer- 
uiteurfoit côme fon feigneur. 
Sont» M.b.14. |fil$ ont appelé le pere de famil 
le Beelzebub , combien plus fes 
domeftiquesî 

Me les craignez point donc: 



Luc é.f.40. 
ieb.ij.b.tf, 
c.iq. 



ja Àtquam tradide» 
7 tint voit oc iitisfo- 
licici qaomodo tut 

2 uid lcquaminl :da 
irur ml ut vobli la 
Jlla bora quid lo- 
qaamini. 

IO Non cnim rot b- 
Mi iili lsqucotrs , 
fed Spiritus partit 
veftri qui loquitut 
la vobû. 

Il Trader autem fra- 

ter ftatrem in mot. 
tem,& parer ülioat 
& infurgét âlii ad. 
uerfus patente», & 
morte aftfcicnt cos. 



St Br eriri* odio ba« 
bit! ab omnibus 
prêt nomen meum. 
verdm qui fuftfnn- 
erit rfquc ad finf, 
hic faluus Set. 

Que u» autem per- 
fequuci vos tuerlnt 
inciuftate hac, fu- 
gite in aliam. Ami 
cnim dico vobis,n5 
perâbulaueriris ont 
nés ciuitates lfrae- 
lirica4.quin litn vé- 
nerie Fili* homiais. 

14 Noneft diicipul* 
fupra prarceptotf, 
aeque fctuut fupra 
dominum funm. 

iç Sufficit difcipulo 
rtfir fient prpeeprot 
ipfi*:& vt feruus fit 
«car dominas ipû*. 
fi ipfum Patréfami 
lias vocau«r üt Beel- 
zebuf, quito magis 
domeilicos illiust 

%$ Haigitiu mettra* 
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«h « m. N ttfl ni e<t | car ri en neft fi couuert,qu’vne uar.^c.w. • 

Ce£h»m , quod non ■ . - . , - “ W. * - 

ût rntg «ndum : * lois ne toit defcouuert: ÔC rien 

fc££»~a.'«2u- n’eft fi fecret, qu’une foirnefoit 

«nr. fceU. 

* 7 Ce que ie vous di en tenebres, 

U*** quod in au- diètes le en lumière : ÔC ce que 
m» in vous oyez en l’o reille,prefchez 

le fus les toièls. 

Ctatnetnatiivo ri . . . . 

ab hi« qui ocd- 29 Et ne craignez point ceulx 

■at*œ°tioH pofuBC «P» tUét leS Cor P S » « ne P eUUê ‘ 
occid«r«:fed matai, tuer famé : mais pluftoft crai- 

ZoZi'LulZSÏ 8 nez «luy qui peult perdre l’a- 

«orput pardatc in me ÔC le corps en la gehenne. 

*» Deux paflereaux ne fe vendêt 
«uUminutoafTcve. ils pas quatre deniers i néant- 
îîî nôn*adrt7a7ar*i moins l\ig d’eulx ne cherra poit 

si fine pâtre aeftrof fur la terre fans voftre Pere. 



Vaftri Taré etiam 
pli i cjp/cft osas nn 
ancrait faoc. 

Maigsrur metua* 
Si* : ro* plurti tftii 
faim molti peler « 
cnli. 

Omni* igitur qui 
conâtabirnr ma co- 
ram bomiaibut.cS- 
ârcbor St ego Ülam 
coram Patte mao 
<fnt et) in aadlt. 

Porté qnifquitnr- 
faarrir ma coram 
fro ml sibot, negabo 
«un» & ago coram 
Perte mao qui ci! 
In cniit. 

K* erbhtemiui tp 
weaerim ediuietea 
dam p team in car- 
rimé «an( n mir- 
icc< put,&dg!êdid 



i° |Et mefmes les cheueux de vo «•lam.^.g.^. 

lire telle font tous comptez. 
y 1 Ne craignez point doc: vou s 
valez mieulx que beaucoup de ' 

paffereaux. D 

P JT out homme donc qui me J^ ,c 
confcflera deuan t les hommes, ^b.»!' * 
ie le côfefferay auflî deuatmon 
Per^qui eft es cieulx. 

P Mais qui me niera deuant les 
homes, ie le nieray auffï deuant 
mon Pere qui eft es cieulx. 

$4 | Ne penfez point que iefoye loch.!*» 
venu mettre la paix en la terre: 
ie ne fuis point venu mettre la 
paix, mais le glaiue* 
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HÎ&.T&.4. 
lac 14 



Sottb«.t#.4ï4. 
marc *.d.J4* 
lue f 
4 c 

Marc t.d.H* 
lue 9-C.I4» 

ich.n.d.tç. 

. foubt u.a.ifk 
Lue lo.c.if. 
ith ij.c.to. 



Mire* .f. 41 . 



E V À N G. 

Carie fuis venu mettre en 
diilenftô l’homme auec fon pe- 
re, de la fille auec fa mere*& la 
belle fille auec fa belle mere: 

|Et les domeftiques de l’hôme 
feront fes ennemis* 

(Qui aime fon pere ou fa me- 
re plus que moy, il neft pas di- 
gne deftre des miens: ÔC qui ai- 
me fon fils ou fa fille plus que 
moy , il n çft pas digne deftre 
des miens. 

[Et qui ne prend fa croix, & 
- m e’fuit, il n’cft pas digne deftre 
des miens. 

[Qui aura gardé fa vie, il la per 
dra; &qui aura pdu fa vie pour 
l’amour de moy,il la gardera. 

[Qui vous reçoit, il me reçoit: 
de qui me reçoit* il reçoit celuy 
qui m’a enuoyé. 

Qui reçoit vng Prophète au 
nom, de Prophète* il receuera 
falaire de Prophète ? & qui re- 
çoit yng iufte au nom de iufte, 
il receuera falaire de iufte. # 

[Et quicôque donnera a boi- 
re vng voirre d’eaue froide feu- 
lement, a vng de ces péris, au 
nom de difciple: ie vo 9 di en vé- 
rité quil ne perdra point fon fa 
faire. 



u Nam nui « dit- . 
* iîdete faciam ho mi 
nem aduerf’patr» 
fuum,& üJliarn a d- 
uerfut maire fuam, 
& fponfam aduti- 
fu*focmm fuam: 

Et inimief homi* 
ni» frrnt ii ^fuotj 
domeftici iptiu*. 
yj Qui amaucrit p&« 
trem aut matrf fa- 
pra me, non eft me 
dignuede qui enta— 
■eric filium aut fi- 
liam fupra me, non 
efimedignus. , 



4g Et qui n5 aeciptt 
crucêfuà, aefequi- 
ttu me, non cft me 
dignu*. 

Qui inuenerit an! 
î?mam fuam, perdi- 
turu» eft camr&qui 
perdiderit animant 
fuam , mca caufa,in* 
aeniet cam. 

40 Qo* recip/e vos, 
merrcipit&quimc 
recipit.recipit eu tu 
qui mifit me. 

Qui recipit Pfo- 
^ phetam in nomine 
Prophetar, mer ce dé 
Prophète aceipicc 
4c qui reeipft iu- 
rtum in nomine lu 
Ai,merccdera iufii 
accipiet. 

Ee quicunque ad 
T^bibendum dederit 
▼ni ex pufilli* hi* 
poculum faquarjfrl 
gidar târrim Domi- 
ne difeipuli : aipen 
dico vobi», niîper- 
diturut rft mçfee» 
dem fuam* 
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Clf.XI, 

E T faAô cftqaâ j 
fiée sa fecinct 
tafatmidandl do©- 
dfd difeipulit OtUi 
pto|irfiii cA illiac 
TC doccret & prardi- 
carrc in cioKaiibtu 
ülonn. 

Iohanset astera 
qnâ udiffet io car* 
Cerf t*ft< Ghrifti. 
niftt doobut ex dt 
teipuUt fui * , 

Dldi 4IU, T« et II « 
le qui vfitaiai «A, 9 
•n tUfrem rxpc&a 
mm* 

Ce rcfpondcnc le 
fet doit Mit, lte.ft 4 

xtnaBtUtf lobanni 
«a quar anditis fie «1* 
detb: 

Cad aifam rtd- 
pluoi,6t d*udJ »m. • 
balanr, leprofi mua 
dantuf,& fuidi au- 
d/anc, morcui exci- 
faneur, 6c pauperct 
lares® acrfpiuoc e- 

aaa|(lij ooatioa. 

Et beats# cft qulf- 
qnf» o6f série offra 4 
io» par me. 

Euntibut autea 
JÜic.carpft Ufm di- 7 
erre cotbis de Io- 
hanse» Qoid exiAit 
là deferta et «idc» 
récit * asm amodi- 
ant qunaficatorâ 
aaato/ 

A| e qu/d ex Mit 
et viderecj't * nom * 
Uomiaem moliibot 
rcftiboi aaiftuaf ' 
ce ce qui mollia je* 
fijc.iàdonibu M- 
pa/iiai^ 



Chap. XI. 

E T adui'nt que quand Iefus Har.1.4. 

eut mis fin de donner man- 
demës a fes douze difciples: { il mr.1.6. 
fe partit de la pour enfeigner 
& prefeher en leurs villes. . .. 

JOr Iehan a yat ouy en la pri* ® arm -*- 7 * 
fon les fai&s de Chrift, enuoya 
deux de fes difciples, 

Luy dire, Es tu celuy qui de- 
uoit venir, ou fi nous en atten- 
dons vng autre? 

Et Iefus refpodant leur dift. 

Allez, àC annoncez a'Iehan les 
chofes que vo 9 oyez àC voyez: 

Les aueugles voyent, èc les 
boiteux cheminent , les ladres 
font nettoyez, dC les fourds oy- 
ent, les mors font reflufeitez, 

& les poures recoyuent i’Euan 

güe. 

Et bienheureux eft celuy qui 
ne fera point feadaiizé en moy. 

Et comme ils fen alloyët,Ie- 
fus commença a dire de Iehan 
au peuple, Qu’eftes vous aile 
voir au defert? vng rofçau deme 
nédu vente 

Mais qu eftes vous aile voir? 
vng homme veftude pret/eux 
veftemens?voici,ceulx qui font B 
accouftrez pretieufement,font 
c$ maifons des rois* 
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EVANG. 



LMI.ll.llf. 



Maïs qu’eftes vous aile veoîr? 
Vng Prophète? certes le vo 9 di, 
voire plus excellent que Pro- 
phète: 

Car c’eft celuy duquel il eft e- 
fcriptJVoiciji’enuoye mon an- 
ge deuant ta face, qui préparera 
ta voy e deuant to y . 

le vous di en vente qu’il n’en 
eft point iiïu entre ceulx qui 
font naiz de femmes ) plus grâd 
que Iehâ Baptifte.touteffois ce- 
luy qui eft le moindre au roy- 
aume des cieulx, eft plus grand 
que luy. 

jBt depuis les iours de Iehan 
Baptifte iniques a maintenant, 
le royaume des cieulx fouffre 
violence, ÔC les violens le rauif- 
fent. 

Car tous les Prophètes 8C la 
Eoy ontpphetifé iufqu’a Ieha. 

Et fi vous le voulez receuorr. 
Je eft Elie qui debuoit venir. 

Qui ha aureilies pour ouir, 
oye. 

[Mais a qui côpareray-ic ce- 
lle génération? Elle eft fembla- 
ble aux peti> enfans,qui font af 
lis es marchez, & crient a leurs 
compagnons, 

Difans,Nous vous auôs ioue 
de la fieute,& vous n’auez 'poifc 



fUrm.x.t, 



g AfqoldiziA!i«i« 

' dere? Dum Propbe*» 
la tnt cette diço *o- 
Us » & caccllentiotf 
Propbe ta: 

2o Hic eft enfin d» 
quo feriptum eft. 
Ecee ego m itto mm 
tium meun ante f« 
ciem tui, qui ptc« 
paraturus eft nam 
tuam ance te. 

XI Amen dico vobb. 

. ào exortut fuie in» 
( ter eos qui nafeun- 
tur « mulferib*^ ma 
ior lohanne Bapti- 
fta. attesta la qui 
- minor eft in regno 
carlorum.matoa Un 
eft. 



Il Porrd à diebua In 
bannis Baptifte ef- 
quead bunc di cm, 
regnura carlorum 
vim patitur . & vio- 
lenci lapiunt illud. 

ji Nam otnnes Prn 
phecar.A ipfe Lex ef 
que ad lohdné pro- 
pbetauctunt. 

>4 Et M vultis retlpe- 
, re, ipfc eft Elias il- 
le qui vêturus erat. 

S S Qui habet auras 
ad audie&dum, au- 
diat. 

1 6 $ed cui adâmila» 
bo générations bâc* 
Similis eft pucrit 
qui fedeut in foris» 
& acclamât fodali* 
bus fuis» 

• A c dicunt , Tibia 
' ccriuimus vobi» , 8c: 
non iaitaftis; lugu- 
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fcrltMrflataai w- 
bf«. A soa ploasi* 



danfe:nous auons chante coin- 
plaintes, ôC vous n’auez point 
plouré. 

mit *nim Toh»- lt Q ar jehâ eft venu ne mageat 
benHit aiane . ot» ne beuuât,ÔC ils difcnt,Il eft pot 

Mosiom h.è«t. fcde diable. 

▼••ft riiia. bomi f* Le Fils de l’homme eft venif 
«i* cdem ac bfw» , mangeant ÔC beuuant, ÔC iis di- 
* dit aat.ia bomi- y oi j a vng gour- 

mand ÔC yurongne,ami des pea 
gers ôC des pecheùrs.touteffois 
la Sapience a efte iuftifîee de fcs 
encans. 

Y«nr «arpitnpta *• | Adonc il commença a repro **«••••* 
cher aux villes,efquellesauoyëC 
efte faites plufieurs de fes ver- 
tus, pourtant quelles ne f’e- 
ftoyent point amendées: 

Malheur fur top Chorazin, 



Mn comcdonc 

vial petorrm , p«- 
bücanjf anicam ac 
MccatorAi» lt fa- 
litcan «fl Sapica* 
dtâfiUbfoii. 



vlttam qax fmâht 
fumt la vobii, olim 
la CbccoSr dnercffcc 



aitcatlam 



mal*®» 

«rifeot. 



Ipfla* , q«»Sd {Tetle* 
ram) «a* al pesai* 
tailrt? 

va tibi Chora* 

ribi Bnhlai » — / — a 

aaa: ^aoaiaar û la malheur fur top Bethfaida : car 
Sbîffftîftîî fi en Tyr 8C en Sido enflent elle 
faiâes les vert 9 qui ôt efte fai- 
tes en vo 9 ,ils fe feuflent pieca 
repentis auec fac ÔC cendre. 

u Orie vous di que TyrÔCSid5 

“;«ïniSJrtîh! feront plus doulcemët traiftez 
é§* iadidbqaÀB au iour <ér iugement,que vous. 

‘ « » ctfnum if Et toy Capemaû, qui as efte 
*a* « cfjac Ut* dleuee iufqu au ciel, tu feras ra 
baitfee iufques en enfer: car fl 
^oaiajn fila [ es Sodomites euflet efte 

SwT WrrattT qa« fai&es les vertus qui ont efte jy 
S fci&es en toy, üs euffent dura 



latam faoranl 
cfiCi 
àtuara dit» »o- 
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LiiewJ.tft 



lrh.i.d.)fr 

Sch.j.c.q#* 



iufques auiourdTiuy . 

Or ievo 9 diqueceulx de S o* 
dôme feront traitez plus doul 
cernent au iour du iugement, 
que toy. 

jEn ce temps la, Iefu s di& oui 
tre ce y O Pere, Seigneur du ciel 
SC de la terre, ie te rend grâces 
que tu as cache ces chofes aux 
fagcs ÔCprudens,ÔCles as reue- 
le aux petis. 

Voire Pere puis que ton bon 
plaifir a efte tel. 

JToutes chofes me font bail- 
lées démon Pere:|ÔCnul neco- 
gnoit le Fils, imô le Pere: & auf 
fïnul ne cognoit le Pere, finon 
le Fils , ÔC celuy a qui le Fils le 
vouldra reueler. 

Venez a moy vous tous qui 
travaillez ÔC eftes chargez , ÔC 
ie vous foulageray. 

Prenezinon ioug fût vous, 
SC apprenez de moy que ie fuis 
débonnaire ÔC huble de cueur , 
ïcwm «#•*.»/. ï& vous trouuerez repos a vos 
âmes? • 

[Car mô ioug eft aile, ÔC mon 
fardeau legier. 

Chap.XlT. 

E N ce têps la Iefus alloit par 
les blez au iour du fabbath: 
ÔCfes difciples auoyent faim,ÔC 






ttar.T.47. 

lue «.«.s. 



tiodfcrntim die mi 

j. Veruntamen dic* x 
^ vobis qudd Sodo* 
tnl< folerabillu* r» 
rit in die ivdfeifr 
quant tiW. 

2ç In iffo tempotV 
refpondent Iefus dl 
tir, Gratis* ago tibi 
Pater, domine .*11 
& terrse,quèd xbftS 
derishzcà fapfen- 
tibus 8 c prndenrf» 
but, & reuciari» en 
paruub'r. • 

jé CertePatrt.qof* 
fie fait boa* toIqb* 
tas apudte. 
m Omnia mihi tri« 

7 dira funt A Part* 
meo: 8 1 Dcmo nottif 
FiHum-, mfi Pater: 
neqnePatrem quif. 
quam uonir,nifi Fb 
lius,& rufciulquevo 
luerit Filins avue» 

' lare. 

13 venite ad me om- 
îtes qui laboratis & 
onerati eftis, & ego 
refocillabo vos. 

29 Tolffte fugfi meS 
“ ftiper vos, & difeîte 
dmetqnèd mitbfim 
& humilis corde, it 
inuenietis requiem 
animabus veftrù» 

JO. Iugum eninrt me» 
commodnm eft , £| 
onns meü leuecft. 

Cap^C I F. 

1 T N illo répore ibat 
' Iefus fabbaris 0 
fegerrs difcipuli ve, 

rd îllius $f®siebAt, 8 t « 
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c9p«*St v»H«rt fpl- 

«as,Ac*raffderc. 

At Phirifil quü 
Wiéidtzn, dixeratvt 1 
illi , tccc, àifcipaM 
rai ftciune quoi aô 
licet iactt* i a fsb- 
buo. 

lllr vcrAdixit rit* . 
Nonltfiftlt^aldft * 
ccric Daaid , quota 
•fa ri r et ipfe, A i) 
qal «rsntcumilloP 

Qnomodo infref.4 
Fus üt in do main 
Dei,& pane* propo- 
ücioaii cdrtltj quos 
ipû non licebac t» 
dtrt, neque iis qai 
ca<n ilto seront, nid 
faccrdotibas fo Use 

A ut non Jrgiftli 
In Legt, qudd ftb- ’ 
batii Ctcrrdotcs dn 
«vmplo fxbbarnm 
prophxnanr, A cri» 
mine racantf 



Dfeo antrm vsbfa 
«t»èd remplo ma- 
isreilbocia loce. 



Qoiàd G fcitttU 
•ali ut, MtfetJcor* 
aiam rolo.A u5 fa. 
crifidaa :ncqoaqai 
cnndemoaCetit in* 



fontes. 

Nam dominos cil 



A fabbad FÜiu» ho- 
allais* 



6 

7 






At ptogrcFni ü. 
Kk. mit io fftta- " 
f«f am iUorara: 

ItccctboiMcnt 10 



comencerent a arracher des ef- 
pis,& manger. 

Les Pharifîens voyans cela, 
luy dirët, Voila, tes difciples fôt 
ce qui n'elt pas licite de faire au 
iourdufabbath. 

Mais il leur di^NTauez vous 
poît leujee que Dauid feit quâd r.itm.u.b.d: 
il eut faim, ôC ctulx qui eftoy ët 
aueciuyr 

Comment il entra en la mai* 
fon de Dieu,& magea les pains 
de propofition, lefquels ne luy 
appartenoitde mage^n’a cculx 
qui eftoyent auec luy ,ftno |aux utfes* b.* 
Sacrificateurs feulement? 

Ou n ’auez vous point leu en 
la Loy , qu'au tëpie es iours du 
fabbath les Sacrificateurs vio- 
lent le iour du fabbath , ôC n'en 
font point reprehenfîblesê 

Et ie vous di qu’il y en a vng 
y ci plus grand que le temple* 

Certes fî vo 9 fcauiez que c’eft, 

|Ie veulx mifericorde,ô£ non fa fÉW 
crifîce:vous neufliez point cô- 
damne lesinnocens. 

Car le Fils de lhomine eft fei- 
gneur mefme du iour du fab- 
bath. 

|Et quand il fut parti delà, il H*rm.i*4**. 
veint en leur fynagogue: £ 

Et voici, il y auoit vng home 
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ayant la main feiche: de ils i’in- 
terroguoy ent, difans,Eft il lici- 
te deguarir es ioursdu fabbath? 
de ce faifoyent iis a fin de l’ac- 
eufer. 

Et il leur di£l,Qui fera l’hôme 
d'entre vo 9 , lequel aura vne ^ re 
bis: & il elle eft cheute es iours 
du fabbath en vne folle, ne i’em 
poignera il poît, de la releuera? 

Et combien vauit mieuix rhô 
me qu’vne brebis? Il eft donc li- 
cite de bien faire es iours du fab 
bath. 

Alors il dit a l’homme, Elles 
ta main.Et il leftendit: de fut rë 
due faine comme l’autre. 

B * Or les Phanfiens eltans for- 
tis, prindrent confeil a l’encon- 
tre de luy, comment ils le met- 
troyent a mort. 

Mais Iefus cognoilTant cela, 
partit de la : de plufîeurs trou- 
pes Je gens le fuyuirent, de les 
guarit tous. 

Et leur défendit qu’ils ne le 
manifeftalïent point. 

A fin que ce qui elloit diél p 
le prophète Efaie,full accom- 
pli, difant, 

| Voici mon feruiteur que i’ay 
efîeu: mon bien aime, auquel 
mô ame aprins fon bô plaiOr: 



manom Ktbeiirttf 
dam : & interroga- 
baat lllam , dicen- 
te». Lichen* fabb*~ 
tblicaruchrt accu- 
lacent cum* 



H At llîe dix le cl#» 
Qui* erit ex «obi» 
hofflo , qui habrbi» 
oncm vnara:3t 6 ca 
inciderir fabbath/» 
in fotteam , nbnne 
appréhendât «cm te 
erigett 

U Quito igftur prr. 
ftaotlor eft bomo 
ouefLicet igi tnr fab 
bathis bcncücJo ai- 
lette. 



,t Tune dlcle homf- 
' nf.Bxtende marna» 
tuam. et i* extédin 
« eeûitata eft f aB i> 
tari fleur altéra. 

14 PorrdPhariftrie. 
rieflï cepetnne toc* 
filium adnerfos en. 
quomodo iUâ per- 
derent, 

A t Iefus *bfncm/f 
* fet.feccdit illio c:le« 
caexqne font rua 
turbx mule», 3 c fa* 
nauit rot ouata 

«i Et te termina rso 
cftHlis ne fe face- 
tent manffcftem. 

Vt compleretor 
' quod diftum erat 
. per Efaiam prophe 
tam.qui ait. 

If Eeee feront fneu» 
quem etegi-.dileftn» 
»«M quo (ibi bette 
cSpUcaft ala i 
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•oof «pfriri 
faf £Qà,4r iodiciam 
CMbas nsiHibJit 
Non c5rrnd«t,ne> 
fM damabic , ne - 

Ï iflidifl quiiqai 
plardi roté «ios. 
Aroarfincm coin* 
■tatun aoa eon- 
liaam fa 
mlg «as non ex ri a- 
face t donc? aiidat 
•d vidorii fodidi: 
St fa Bombe il* 
Hat Goatcs fpcca- 
Wac. ^ 

Taac addaftai eft 
•d eom qui darmo- 
nio i|lubatni,(t- 
cw à? moto» 1 4 r fa» 
«a ait illia,iuTt 
cxau ne matas êt 
loqacrctor de cer* 
met et. 



ie mettray mo Efprit fur luy,8£ 
annôcera iugemét aux Gétiiz: 

** II n eftriuera poin t, de ne crie- 
ra point: de perfonne ne oira 
fa voix es rues. 

10 U ne rompra point ie rofeau 
cafle, de n’efteindra point le lin 
qui fume: iufques a ce qu’il face 
(ortir le iugement en viftoire: 

11 Et les Gens auront efperance 
enfonnom. 

“ JAlorsluy futamenevngqui Har.*.to. 
eftoit tormenté du diable,aueu> taTlb^T 
gle dC muetdequei il guarit^tel- 
lement que Taueugie de muet 
partait &vo y oit. 

It ob/topaeraat *J Dont tout J e p eU pie eftoit C- 

0QI&tl tQfOV| /« «au A . 1 * ^ * il /T 

kiataw, Na» ftone,SC difoit,N eft ce pas ci le 

•*“' su “ D « i5 ' fils de Dauidr 
..îiïÜ'rlV; ‘ 4 Mais les Pharifiens a yâs ou y 
mie aoa efieft d«- ceia^difoyétjllCeftuy ci ne ie&e ,BS 
AuJj’X 1m tables, finôde parBeelze- 
dpi» damoaiorâ. bub prince des diables. 

** £clefus cognoiiFant leurs pë- 
{ces, leur Tout royaume 
diuife a lVncôtre de foymefme, 
fera defo ïé: de toute ville ou mai 
fondiuifee a l’encontre de foy- 
mefme,ne durera point 
*«<*»» «k hors fatan,iîeft 
feifCum dfafp d?: diuife a 1 encôtre de foymefme: 

Sn^lKSlî? “nient dôc durera fon régner 
■*s ego frtûdu vj Et fi ie ie&e les diables de par 

d.i. 



illoma. dixic illis. 
Ornât regaom di- 
olfam «dactf* Mit, 
ddoUtur: 4 c onnk 
ciafrxs «at domat 
d inüs sdutwfut tel - 
pfua. aoa ftabit. 
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Beelzcbub: vos fils de par qui 
les iettentils ? parquoy iceulx 
vous iugeront. 

Mais fi ie ieâe les diables par 
^ i’Efprit de Dieu, donc le royau- 
me de Dieu eft paruenu a vous. 

D’au an tage, cornent peult au- 
cun entrer en la maifon d'ung 
fort, & rauir fon bië, fi premier 
il ne lie le fort, 6C adonc il pille- 
ra fa maifon? 

Qui neft point auec moy, il 
eft cotre moy: & qui ne raflem- 
ble auec moy, il efpard. 

jParquoy ie vous di, tout pé- 
ché ôC biafpheme fera pardon- 
ne aux hômes:mais biafpheme 
cotre fEfprit ne leur fera point 
pardonné. 

Etquicôque dira parolle co- 
tre le ïils de l’homme,! 1 luy fera 
pardône : mais qui la dira cotre 
lefainâ Efprit, il ne luy fera 
point pardonne, n en ce fiecle, 
n en celuy qui eft a venir. 

' Ou faites l arbre bon, & fon 
fruicft bô: ou faites l’arbre mau 
uais, &fonfrui<ftmauuais : car 
larbre eft cogneu parlefruidh 

Generatiôs de viperes, com- 
ment pouez vous parler bien, 
veuquevo 9 eftes mauuais? car 
lw [de l’abondance du çueur la bou 



Marc t.d.it. 
Inc it.b.to. 
«Jeh.f.d.u. 



Beelzebul eflcfo dm 
monia , filii Vtflrf 
calas, prafidlo «II- 
ciûtf proptrrem ipfl 
iudicabûr de vobis. 
Z8 Qudd <3 Spirini 
Del ego tiiclc dr« 
monia, ergo paenh 
ad vos regnum Del. 
tjf Alloqul quomodo 
pot eft aliqaiii'n tra- 
ie domum, potérls, 
5cvafa illius diri- 
pere,nifi prios vin. 
xcrit potcatem, 5c 
tnne domum illius 
diripiett 

}° Qui non eft mecô, 
aduerfum me eft: 
5c qui non congre* 
gat mccü, fpargit. 

$t Propterea die o 
vobls,Omae perea- 
tum & conuitinm 
: remitterur homini- 
bus:at couirinm in 
Spiritnm no retait- 
tetur hontinibns. 

• I Et quicunque di- 
9 xWit verbû aduer- 
fu» Filium homini», 
remirtetur illi. Qui 
auté dixer/t aducr- 
fus Spiritum fan- 
: . ôum, non rcmittr- 
tur t/,ncque in pre 
fenti feculo,neqn« 
in futuro. 

jj A ut facite arboré 
7 bonam, 5c fruftura 
efus bonum:ant fa- 
cile arborem virio- 
fam , 5c fruftS illi* 
vitiofû : nâ c frufta 
arbor agnofcltur. 
34 Prôgen/es vipera- 
rü quomodo potr- 
ftis bona lcqni,qoâ 
fîtia mali# fiouldem 
cxabuadtntia cor- 
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41s «* Ufoitw. 

Boauhoaoébo 
MdMfauo cordis 
««promit boa* : St 
aulni bomo ti mt 
lo tbdboro dcpro- 



Scd die o yobil 
fiM de qaociqu 
vetbo otlofo qaod 
loaaati fucriacho-» 
mulet , redditnri 
fane redonem il 
die iodicii. 

Nom ex di&ii to- 
it iaftificabcri» , St 
csdlftil toit COB- 
dtmaibcHi. 

T ne iotetrogent- 
net feamj quidam 
é f cribit ac Pbeci- 
fsri*,didfm, Pnere- 
pcor, vol a moi es te 
d|Bom rider*, 

Ac QbttefpSdtat 
dixlt toit, Oeaera- 
tib praoa St adulte- 
ta flfn'um qotiit, 
& fignum non da - 
hhur MU, aifi ûg au 
lotus prophec*. 

- Qudadmodujn *. 
aim Cuit loaat ia 
eftft eed tribut die 
but ac tribut aofti- 
bae:âeetit Filiut ho 
eniuit ia corde tet- 
st r tribut diebutSt 
tribu » nodfcfbtu. 

Viri Nio/uiter fur 
gmt in iudieio cfi 
geaeratioae bac, St 
coadfaabunt an, 
a dd Ipfl redpae- 
ttut ad pnrdicaeio- 
aea les* : St acre 
ftae quim loaaa 



che parle. 

jf L’hôme bon tire hors du bon 
threfor de fon cueur bônes cho 
fes: ÔC fhôme mauuaisdu mau- 
uais threfor tire chofes mauûai 
fes. 

** Certes ie vous di que les ho- 
mes rendront copte au iourdn 
iügement de toute parolle oi- 
feufe qu’ils auront diète: 

$7 Car tu feras iuftifïe p tes pa- 
rolies, ÔC par tes parolles tu fe- 
ras condamne. 

M |Adonc luy refpondirent au- Har.i.?». 
cans des Scribes &Pharifîens, SÎÏS* 
difans , Maiftre nous voulons *•«»»•*•«•»*• 
veoir quelque ligne de toy. 

J ? Aufquelz il refpondit,ôC dièl, 
Generatiô mauuaife ôC adultéré jy 
demande fîgne : ÔC ligne ne luy 
fera donne, Îînon le ligne de Io- 
nasje prophète. 

40 JCar corne Ionas futauven- 
tre de la balaine trois iours ÔC 
trois nuièls: ainlî fera le Fils de 
l’homme dedans la terre trois 
iours ôC trois nuièls. 

‘ 4 * Les hommes de Niniue fe lo- 
ueront au iügement auec celle* 
generatiô , ÔC la côdamneront: 
pourtant qu’ils [fe font amêdez lo ** h * 
par la prédication de Ionas: ôC 
en voici vn g en ce lieu, qui efl: 
d.ii. 
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plus que Tonas. 

|LaRoine de Midife leuera 
au jugement auec celle généra- 
tion^ la condamnera, pourtât 
qu’elle veint des fins de la terre 
pour ouïr la fapience de Salo- 
mon: 6 C voici vng en ce lieu qui 
eft plus que Salomon. 

(Quand le mauuais efprit eft 
forti de l’hôme , il chemine par 
les lieu* fecs, cerchat repos: ôC 
n’en trouue point. 

Alors il dit, Te retournera^ en 
ma maifon dont ie fuis forti.Et 
quand il eft venu, il la trouue 
vuyde,balliee,& omee. 

Adonc il f en va, & prëd auec 
foy fept autres efpris pires que 
luymefme, & y entrët, 6 C habi- 
t.pier.t.4.» tent la: JôC la fin de ceft homme 
iî •***’* eft pire que le commencement. 

f era ü auflfi a cefte mauuai- 



fe génération. 

JOr luy parlant encores au 
peuple: voici fa mere 6 C fes frè- 
res eftoyent dehors, demandas 
parler a luy. 

Et quelqu’vng luy dift , V oila 
ta mere 6 C tes freres fôt dehors, 
demandans parler a toy. 

Luy rcfpôdât difr a celuy qui 
luy auoit di£l [ce, J Qui eft ma 
mere,& qui font mes freres* 



eftbeeloc*. 

42 Ktgint Auftrl fut 
gct in fadlcio cnn 
f cncratlonc hae, de 
rondemnabit na # 
qaAd Tenet le à fini*, 
bas terr* ad audi- 
endam fapientiam 
Solomonis : St «ce* 
plusqiiàm SolomS 
cft in hoc loco. 

41 Qnum autem im 

^mâdus fpiritusex- 
ierit ab homine.*- 
ambulat per a dus 
loca.qoarcns reqni 
cm:ft non fnuenit. 

44 Tnnc dlcie.Reuer- 
tar in demû meam 
Tedecxiui.Ee quant 
venir, repcritfeamj 
Tacaneem , & ico. 
pis porgatâ , atquc 
oenaeam. 

4 f Tenc abit, & ad- 
iungit fibi feptcia 
alioa fpitiens fceJe- 
ratiorcs fe.dr ineref 
fus inhabitac illie: 
St fine poftrema ba 
minis illiu s.pefora 
pvimis.fic crit & f* 
eerationi hoic per* 
nerf*. 

4 6 gun autem adbne 
loquerctar ttttbis.ee 
ce ira ter St frattes e* 
las ftabit foris.qns 
tentes ci loqni. 

47 Dixfe antem JJU 
qntdam.Eeee matée 
tua & frattes roi fo 
tis ftant.quarrcntcs 
tibi loqni. 

48 Al ille refpendfs 
dixitei qnifiblre- 
nôtianerat.Qn* eft 
mater tnea.ant qni 
fiint battes tneit 
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r.T tâiï V Et eftendât fa main fur fes di- 
M.4isii,M«swtt( iciples, dift, V oici ma mcre ÔC 

mes freres. 



Qoifqnb enim i « 
miu wolu»*srf Fa- 
tris mri qai *A in 
catlk, ipf« meus fu 
Ut A foror A rasicr 

«A. c*p.x 1 1 x. 

I N die «crd Mo 
«f retint lrfot i 
dotso» ledit iaiU 



IteSfrrptc fut 
sd 111 â carbnmiil- 
t*,*drd et ipfc m* 
•la» ttftelsi led e- 
ret’.ât uni nerf* tu- 
k ia litote Habit* 



90 Car quiconque fera la voiote 
di mô Pere qui cft es ciculx,yce 
luy el\ mô frere,ma fœur,ôc ma 
mere. Chap.XIII. 

1 /^E mefme iour Ieius eftant JJie*!** 
parti de la maifô,f ’aflit au- 
près de la mer. 

t Et grandes multitudes fafle- 
blerent vers iuy, tellement qu’il 
monta en vne nacelle, & f ’aiîït: 
ôc toutela multitude eifoit a la 



nue. 

J Alors il leur diâ moult de 
diaes.d7ceBs, icce, chofes par (ïmilitudes, difant , 
Voici,vng femeur elt fort! pour 
femer. 

m vuumfario*- 4 Et côhie il femoit.vne partie 
«ideniat lut* »ü, de la tcmencc elt cheute auprès 

fd^Ueir» r ea: de Ia vo r e * & oifeaux du ciel 

font venuz,& font mangee. 

9 Et l’autre eft cheute en lieux 
r*.»bî non b*b«bit pierreux, ou elle n’auoit guere 
TimùîZl™ r»ft‘ de terre: ÔC incontinant f eft te- 
propten* qodd ni uee,pourcc quelle n’auoit point 

ïï^itîT” de terre profonde. 

qoam** «S. 6 Et le foieil ellat leué,eiie a efte 
Ha font : a q«i« n§ bniliee: ÔCpource qu elle n auoit 

baM^radieaa, n ulles racines,ellc eil feichee. 

"*Aiia rarfasead* 7 Et l’autre eft cheute entre les 
dmint iafpiaas^ a cfpines*. ôCies efpinesfôt creucs, 

d.iii. 
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Chap.XlIÏ. 

ÔC font eftoufFee. 

Et l’autre efteheuteen bone 
terre, ÔC a rédu fruift, vng[graïj 
cent fois autant, l’autre foixâte, 
fiC l’autre trente. 

Qui ha oreilles pour ouïr, 
oyc. * 

Et les difciples f ’approchans 
luy dirent,Pourquoy parieSstu 
a eulx par iîmilitudes? 

B II refpodit,ôC leur di<ft, Pour- 
tant qu’il vous eft donne de co- 
gnoiftre les fecrets du royaume 
des cieulx : mais il ne leur ell 
point donne. 

fottbi **•«•**• JCar a celuy qui ha , il luy fera 
dônc,6C abondera-.mais a celuy 
qui n ha rien,mefme ce qu’il ha, 
luy fera ofte. 

Pour cefte caufe ie leur parle p 
fîmilitudes: pourtat que voyât 
ils ne voy et point: ÔCenoyant 
ils n’oyêt ôC n’entendët point. 

Ainfî eft accomplie*en eulx 
la jpphetie d’Efaie, laquelle dit, 
l|Vo 9 oirez des oreilles, ÔC (I n’ë 
tëdrez point: ôC regarderez des 
yeux,ÔC fï ne voirez point: 

Car le cueur de ce peuple eft 
engreflfe: 3 C ont ouy dur de leurs 
oreilles, ôC ôt ferme leurs yeux: 
afïnquilsnevoyentdes yeux, 
fiC qu’ils n’oyent des oreilles , pC 
qu’ils n’entendent du cueur, ÔC 



marc 4 .b.it 
lac «.b.io. 
ich.u.t.4*. 
aft.t/.f.ttf. 



iBfarrmtStfpiav, 
âcfufifocauerunt es. 
S . Alla ver 6 cccidc- 
tant in terram bo- 
ni, 3e dederunt fru- 
ftun\:aliad quidem 
centupla, ali ud »eri 
fcxagccuplô, aliud 
g Tcrd trigècuplum. 

7 Qui habet a ures ad 
audicndum,aadiar. 
,0 Et adeunecs difei- 
puli dixer'unt illi. 
Quarc per parabo- 
les loqueris illis? 

.. At ille rclpôdens 
dixtt eis, Vobis de- 
tuoa eft noflie myfts 
ria regni cxlorum: 
illis autem non eft 
datum. 



«« Quüquia eniraJbt 

12 ber dabitur illi, & 
reddetur abundâri* 
or: quifquis autem 
non habet, etiam il* 
lad quod habef.eol- 
letur ab eo. 

*3 Propterca per pa- 
raboles loquor Jllis, 
quia videntes no ri 
dent,& audiôres nô 
«ud/unt, nec intel- 
ligunt. 

14 Et côplctur in il- 
lis prophétie Hcfa- 
ix qu* dicie,Aurib f 
audietis,3c non in- 
eclligetis: 5c ridftw 
vidcbiris,ôc non cet 
nctis. 



If Ijaeraflamm eft 
enini cor populi hu 
lus, 8t auribus gra- 
uiter audicrunt, & 
oculos ftlos occlufe- 
. runt:nequando vi- 
dtâf oçul»s, de auti* 
bus audiant, &côr* 
de intclliganc , & 
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fottnertantar, & f*. 
*CA ülo*. 

VefW »«ré bratl 
faat ocoli, quia ri- 
dât: 8c sûtes nlhx, 
fula aud/unt. 

Aman enim d/co 
▼obi* , qudd multi 
Frophct» dciuftide- 
âierauerunt videra 
qu« Wdcdt, 8c non 
Wdrruot: 8c aadlrc 
qtuc «udiri*, 8c ata 
ladiemat. 

Ves ifitur audita 
puaboU fcoiuifii. 



Qaum qulai* au> 
dit lermooé tegni, 
& non InccUif i»,rt 
nie lllc maluf, 8c ra 
pit id qood ferai aa- 
rfi e# ta corda illi*: 
bic tû qui /axa ri - 
am femiaatu* fuit. 

▲tqfü prrrlcofa 
fetnen Uâtum exee- 

K rat, bic cil qui ver 
tna audit, ac pro- 
riau* cura eaodia 
ac.’ip/e illad: 

Verdna non haber 
radicéin fcmctipfo, 
fed temporari* eft: 
porrd quant itseide 
ait affliftio aut p- 
lequatio ppter fer- 
m&mmm , concinao 
otfaad/ror. 

A» qui la fpfnaa 
faoaen axeeperat , 
hic cil qui verbuna 
audit : 8c rare iir 
caü hafat. decepti- 
bque diufdar.l fuf- 
focac fermoneza, jk 



11 



qu'ils ne fe conuertiiïent, ôC que 
ie ne les guariiïe. 

i* Mais vos yeux font bienheu- 
reux, car ilz voyët: ÔC vos oreil- 
les^ar elles oyent. 

>7 [(Certes le vo 9 di ë vérité, que lue 10 .d.xq. 
plufieurs Prophètes ôC iuftes ôt 
defire veoir les chofes que vous ' 
voyez, ÔC ne les ont pas veues: 
ôC ouir les chofes que vo 9 oyez, 
ôC ne les ontpasouyes. 

(V ous donc efeoutez la (Imili- Har.x.ïj. 
tude de celuy qui feme. 

19 Quand quelque homme oit C 
la parolle du royaume , ÔC ne le 
tend point, le mauuais vient, ÔC 
rauitee qui eftoit feme en (on ; 
cueur.c'eft ce fgrainj qui a efte 
feme auprès de la voye. 
lo Mais celuy qui a efte feme es 
lieux pierreux , ceft celuy qui 
oit la parolle, ÔC incontinent la 
reçoit en ioye: , 

« Et n a point de racine en foy- 
mcfme,mais eft de petite duree: 

ÔC quand tribulation ouperfe- 
cution aduient pour la parolle, 
il eft incontinent offenfe. 
n Et ce [grain J qui a eftefemé 

entre les efpines, ceft celuy qui 
oit la parolle de Dieu: ôC le foîg* 
de ce môde,&la trôperie des ri- 
chdfes efteignent la parolle, ÔC 
d.iiiû 
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cft fans fruift. tofhijlfr» rnMI'nr 

Mais celuy qui a efte femé en *> ? o1 ta 

bonne terre, ce(t celuy qui oit pitfemf.hicrftqui 
• la parolle, SC l’entend, SC finale- 

met apporte ÔC fait fruift, Tvng quoqoc red- 

cent Fois au tant, l’autre foixâte, î,^î2pia!.1È 

ÔC l’autre trente. vcr <* iVxagecopis , 

Har .x.14. |Il leur propofa vne autre fi- ,4*“*'"/^ pl«biu 

militude , difant , Le royaume p r °pofuite{*.dicé*. 

des cieulx refemble a vng hom- f n«m c*iorô ho- 
me qui a feme bonne femence mlni ^ ra i n ^ tf bo * 

S 1 t nom famé in agro 

cil ton champ. foo. 

Mais pendant que les hom- .« ££££££ 
mes dormoyêt, ton ennemi eft «us intmims. & fe- 
Venu, & a feme de t’yuroye par- 
mile blé, ÔC Pen eft aile. q»*- , 

P Et apres qu’elle fut creueen t6 hV/b.* &' 
herbe, ÔC eut faift fruidh alors irua “ fee,ffer » tune 

l’yuroye auflfï f’apparut. î«îl. uerunr * * 1- 

Lors les feruiteurs du pere de +7, Af f rdfre v »“**» 
famille font venuz, ÔC luy ont »â*.dixerûtm/,i>o- 
diift, Seigneur , n'as tu pas feme 
bonne femence en ton champ ? in tuo «prêt «rà 
d’o u vient donc qu’il y a de 1 y- ^ ur bAbet "*** 
ureye? 

Et il leur dift, L’homme enne ** tl 11Ie y** di f lt fl - 
mi a raict cela, ht les feruiteurs hoc fedt. serai »- 
luy dirêt, Veulx tu doc que no 9 d - xetun i! 1,11 • 
y allions, ÔC la cueillions? & colligarau* e*f 

E t il leur di&, N on : a fin qu’il 1 9 Me d/xit, n& 
n’aduienne quoi cueillant ly- 
uroye,vous arrachiez auec i- fin»u!cumiiH»&*ii* 
celle auflï leble. ** £aœ * 
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fJ^Î^M«r fe 'fqaê Laiflez les croiftre tous deux 
•4 BtCtm: & in *f- enfemble iufques a la moiflon: 

£&5£c2hS « au tem P s de la moiffon , je 

•« printdm tixania, diray aux moiflonneurs, Cueil- 
tiZhfX lez premièrement l'yuroye, ÔC 
Êtudum nutkiçnm la liez en faiffeaux pour la bruf- 

** 1er : mais aflembiez le ble en 



Aliin parabolaa 
propoTok eh, dicé*, 9 
Simil* «ft regains 
«vloram grano fi* 
■ipit, qood accepté 
Jkomo femêamle in 
agio fart»: 

Qiicd mêmîmmm )* 
cft omaifi ft » 
aninü: ejrtcrdm rb{ 

«« mucrit.nuxinn 
dWBttrolria,& fie 
arbor , idté n vr« 
allant roi a et n en* 
1i,3t iMakunr im 
eaati illins. 



mon grenier. 

|I1 leur propofavne autre (î- Mtr.**.*, 
miiitude, difant,Le royaume kcu.d.m 
des cieulx eft fëblable au grain 
de feneuc,quVng homme prëd, 
ôC feme en fon champ: 

Qui certes eft la plus petite 
de toutes les femences: mais 
quand il eft creu,il eft plus grâd 
que autres plantes, ÔC deuict ar- 
bre, tellemët que les oifeaux du 
ciel y viennët,ÔC font leurs nids E 



en (es branches. 



Allant parabolam t( 
dixlt ilIft.SimiJe r/l 99 
repus erlo-m fer - 
aneoto . quod are«> 
ptura m aller abfcS. 
dldie fs ferla* fat/c 
mfhu% donec ferai» 
tarera* tonus. 



|Et il leur duft vne autre fimili 
tude, Le royaume des cieulx eft ‘ 
femblabie au leuain,qu’vne fem 
me prend, ÔC cache en trois me * 
fures de farine, iufques a ce que 
toutfoitleué. 



■«comnfaloqtra | Toutes ceS chofeS di<ftlefus Mère 4.4.1* 
rahoiæ a d ratbar. au peuple en llmiiitudes, ÔC ne 
parloit point a eulx fans fimüi- 
tude. 

▼r rompierrtor ff Afin que fuft accopli ce qui a 
dift P ar le Prophète, difant, 

«i» # A{x*i«isispa- ouuriray ma bouche en ftiru- 7 Cetn. 77 .ut 
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litudes,ie prononceray les cho 
fes qui ont efte cachées des la 
fondation du monde. 

|Lorsquâd Iefus eut iaifle les 
troupes,ilveint en la maifon,ÔC 
fes difciples vindrent a luy , di- 
fans, Declaire no 9 la fîmilitude 
de lyuroye du champ. 

Lequel refpondant leur dift, 
Celuy qui femela bonne femê- 
ce,c’efl: le Fils de l’homme. 

Et le champ , cil le monde. La 
^ bonne femence,font les enfans 
du royaume.L’yuroye, font les 
enfans du mauuais. 



rabolit o» menai» 
craftibo abfcondl* 
ta à conflit ut ion* 
mundi. 

jd Tuned/raiffit tut 
bls.venit io domam 
Jefui. &accc(TrruBt 
ad ilium difeipuli 
eiut.dieentes, Expli 
ca nobis parabolam 
zizaniorura agri. 

17 At Ule refpSdcna 
dixit illii.Qui femi 
nat bonum feouo, 
cil Filiu» hominit. 

.g Age* autecn » cil 

* mundut. Porrà bo- 
num icmen.ii Tant 
filii regai • zieania 
vcrâfunt filii illius 
mali. 



K Et l’ennemi qui la feme^’eft % 9 inimfcua aatea 
îfiïl'w*' Niable. ï La moiflTô,c’eft le de- <?iabolus. Nicflfi* 
finement du monde.Et lesmoif 
fonneurs, font les anges. tcm.angeu funt. 

En telle maniéré donc quon 4 ° sicut igimt coiiu 
cueille lyuroye, ôC qu o la bruf- fg^* U combu°umur: 
^ le au feu: ainE fera il au define- flc e ? k in 

t madone leçon oa« 

ment de ce m onde . i ttl . 



sapien.t.b.7. 

dakoii.b.9. j 



Le Fils de l’homme enuoyera 
fes anges , qui cueillerôt de fon 
royaume to 9 fcandales,& ceubc 
qui font iniquité*. 

Et les ie&erot en la fournaife 
de feu: la il y aura pleur & grin- 
cement de dens. 



4 ! . Mitect Filiushoml 
ail angclos fuos, & 
colligent c ternoil 
liu* omnia offendi- 
cula.dc coa qui pa- 
trant iniquitaeem: 
Ac mittent illos 
incaminum ignis: 
ibi erit ploratus.ilri 
dôrque dentium. 



JAdonc les iuftes reluiront ^ T.nciafti f a i s ^- 
cômele foleil,au royaume de buBt«foi,in 
leur pere. Qui ha oreilles pour «arc* ad «udicadû. 
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lt|iom cciorum 
ihcfauto abfconfo 
in «|io : quca r«> 
partum homo abf- 
COfldJdlCft P» |«l 

dJo qaod habti fa* 
par co^abit , é om- 
sai j qturcunquc hi< 
bec, vendit, ac mer* 
catur igtam ilium. 



ouir,oye. 

ftatto ûmü* tü 44 Derechef le royaume des ci- 
eulx eft femblable a vng thre- 
for caché en vng chap,qu’vng 
home a trouué,& la recaché: & 
de ioye qu’il en ha, il f en va, ÔC 
vend tout ce qu’il ha, & acheté 
ledi& champ, 
iarfum ümiic «a 4 ^ Derechef, le royaume des ci- 
negwüîorr c ulx c & femblable a vng hôme 
q««rcnti pakhm marchant, qui cerche de bônes 

atrgirint: < 1 

Oui qaum {nue* pCtteS; 

niaTc »»*m ptetio- 4S Lequel ayant trouué vne pre- 
Bbiens vendidit o* tieufe perle, r e eft alle,& a vedu 

b£ * ÏÏScEÎtft tout ce < l u ’ a auoit,&l’a achetée, 
iium. 47 Derechef le royaume des ci- 

cu k femblable a vne rets ie- 
ricnio bd» in ma- £tee en la mer,oC auerablant de 
««n7rXnd.*”' toute maniéré de portions, 
qnod quam im- 4S Et quand elle eft pleine, les 
pefcheursla tirët fus a la riue : ÔC 
eftans afïis elifent les bons en 
leurs vaifTeaux, ôCieftent hors 
les mauuais. 

Ainft fera il au defînement du 



fcdnttt cullcgrrit 
4a» bons fane , in 
vaii^iur rtrd mu* 
U,fout abiccurunt. 



Sic fuenrum eft in 49 

^“niw^tîrï monde: les anges viendront ôC q 
r#g regabunt m»ioc feparcront les mauuais du mi*. 

de «adio iuftorum, Heu dc$ 

et aictanc ros in fo Et les ie&erôt en la fournaife 
îTSrÆ; * de 7 aura pleur SC grince- 
iiiidor denriam* ment de dens. 

pidr lui. îrfut. ti Et Iefus leur dift , Auez vous 
xaccUasimuMccoiar entendu toutes ces chofesr 



, y Google 




Chap.XIIII. ' EVANG. 

Ils luy dirent, Ouy Seigneur. 

Et il leur dicfc, Pourtant tout P> ahuc dixitiin^ 
Scribe qui eft inftriud quât au bldo^acTIcgné 
to y aume des cieulx,eft fembla- *«io*um fimüîs c* 

ble a 1 home pere de famille qui dcpromic t 

tire de fon threfor chofes nou- r “° no “ 4 

g . et vetert* 

nelics oC anciennes. 



Kar.x.it> 



Bar.t.19* 
MmstJ'***» 
be ftJ*.' 



Sduf.*4 a * 



(Et adueit que quad Iefus eut 
acheue ces fimüicudes ci , il fe 
partit de la. 

■ JEt eftant venu en fon pais il 
enfeignoit en leur fynagogue: 
tellement qu’ils eftoyët efton- 
nez,ôc difoy ent, D’ou viët a ce- 
ftuy ci celle fapience ÔC vertu* 
N’eftcepas ceftuy lafîlsdVng 
charpentier ? fa mere n’eft elle 
pas appelée Marie : J& fes frè- 
res laques ÔC lofes, & Simon ÔC 
Iude* 

Et fes feurs, ne font elles pas 
toutes vers nous? d’ou luy vië- 
nent donc toutes ces chofes? 



7 quum fiaifct lefu» 
fermones ho* « 4i- 
p rederttur illinc. 

Et qaum veniffet 
in patrism fuâ, do- 
cuit coi IsffBâgo- 
gu Ülorû:ita oc Au 
perent ,ac dlcetcot, 
vadehuie fapientia 
bac & virtatest 

51 Nbnnc hic eft illc 
fabri tUi’tnâne ma- 
ter dus vocatur Ma 
tia ni , fr fratres ciua 
lacob* êt lofes & Si 
mon de Iudast 

Et forores iUio» 
* nbnnc omucsapod 
nos funeî vndc igi- 
tut huic hcc ôniat 



Iac 4 .rf.t 4 . 

ich.4J.44* 



tfar .2.10. 

Marc *.b.i4« 
lue f.a.7. 



Eteftoyetfcadalizez en luy. *7 et ogendebantor 
Et Iefus leur didl, J Nul Prophe 2 J“Û?û!noV^ 

te n eft fans honneur (mon en prophe» e»per* h* % 

- f -c noris.niu in patria 

ion pais,8C en fa maifon. f u « & domo faa. 

Etnefeit laguere de vertus, * 8 et non edi dit iiifc 

t . . 7 rirtutes maltas g- 

pour leur incrédulité. pterincredulitatem 

Chap.xnil. ' U ° ru c,'p.x un. 

E N ce temps la le Roy He- » t Niiiorfpo—.al 
rodés ouït la renommee .J^SStSST 
de Iefus. 
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Vt dfift ftnilb | 
fui«,Bk rft loban- 
mm {iptifta, it fur- 
veair à mortuit, & 
Un «itittfi agoot 
In lllo. 

Nam RtfoJci ce- J - 
f«rit lobatmf 8t 
vin sera t, ac poiiw- 
rat io carcrrc, pro» 
pter Hcrodiadé *. 
zorrm PbUippi fia 
tri» fol. 

Dlccbat ealn* WJ 4 
lohannes.Non llcet 
•Un baberc ram. 

Ct qui relier ma f 
«eddeve, metoebat 
aaulritudiod : pro - 
pterca qodd Ilium 
ern Prophetam ha- 
lebaot. 

Quant sari celt» € 
Braretnr natal!* ■« 
rnJii, filrabar fila 
Btro diêéit in me» 
ék>i& placvle Ve» 
aodf. 

vmdt mm farrfn» 7 
fando pofllrlrm ril 
Je data r 5 1H1 quic- 
quld petrret. 

Ai Wa priât la» g 
ftrtda à marre lua, 9 
X>amlhl,iaqtiir, h 2e 
in patina capot lo- 
bauli Bipdftc. 

et ittdalttit rnt s « 
Ottamdpropteriuf- " 
Jnrantfn, 0t tnt qui 
flmnl acctimbcbàt. 
ioflt ptljdarl: 



JH mlCls fcarolfl- ^ 
afboa J amputanlr 
eapot lofaaaalt la 
earcere: 

•r «Uaiœacftct» 11 



Et di& a fes feruiteurs, C’efl: 

Iehâ Baptifte,il eit refufeite des 

mors, & pourtât les vertus œu- 
urent en luy. 

|Car Herodes auoît prins le 
han,&l’auoitlie, &mis enpri- Z"** 4 *’ 
fon, a caufe d’Herodias fëme de 
Philippe fon frere. 

Car Iehâ luy difoit, Il ne t’eft: 
pas licite de l’auoir. 

Et defiroit de le mettre a 

mort, mais il craignoit le popu- 
laire: (pource qu’on le tenoit cô- 
me Prophète. 

Or au iour du feftfn de la nati- 
uite d’Herodes,la fille d’Herodi- 
asdanfa au milieu, 8C pleut à He 
rodes. 

Dont luy pmit auec iuremet, 
de luy donner tout ce qu’elle de* 
manderoit. 

Elle dôques inftrui&e au par- 
auât de fa mere,di&,Dône moy 
ici en vng plat la telle de Iehan 
Baptifte. 

Et le Roy fut côtrifté.toutef- 
fois pour le iurement, ÔC pour 
ceulx auflfi qui eftoyët aiïïs a ta- 
ble auec luy ,il coxnmâda qu’on 
luy J^jillaft: 

Et enuoya faire décapiter Ie- 
han en la prifon: 

Et lut fa telle apportée en vng B 
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Har.t.n. 
Mare *.dl)t. 
lac 9. b, io* 



3eh.#.s.f« 



Mar.J.e.il. 
lue ?.b.it* 
ieh.f.a.f. 



piaf ,ôC dônee a la fïllc^ôC elle la 
prefenta a fa mere. 

Puis les difciples d’iceluy vî- 
drët,ÔC emportèrent fon corps, 
ÔC l’enfeuelirent ; ÔC f’en allerêt, 
dC l'annoncèrent a Iefus. 

(Laquelle chofe quand Iefus 
eut ouy,il fe partit de la en vne 
nacelle pour aller en vng lieu 
defert a part. Et quand' les tour- 
bes ouiret cela, elles le fuyuirët 
a pied des villes. 

|Et Iefus fortant veit vne grâ 
de multitude, ôC eut compaflïon 
dVulx,ÔCguaritles malades d’en 
tre culx. 

Et le foir venu , fes difciples 
vindrët a luy,difans, Ce lieu ell 
defert, ÔC l’heure eft defïapaflee, 
donne conge a ces troupes^ fin 
qu elles f’en aillet aux villages, 
dC achètent des viures. 

Et Iefus leur di<$, Il n’eft poït 
befoing qu’ils f’en aillent: don- 
nez leur voufmefmes a mager. 

Ils luy difent, J Nous n’a- 
uons yci que cinq pains ôC’deux 
portions. 

Et il leurdift, Apportez les 
moy yci. 

Et apres auoir comande que 
le peuple f’aflïft fur l’herbe, il 
print les cinq pains, ÔC les deux 



• pat élus la pattes,* 
datûmque cft pnel- 
tar:at que fillijobtu- 
litmatri fuc. 

B* acceiTerant dl- 
feipuli eius, & fafttf 
leruot corpus.aeie- 
pelierunt ttiud : 
oierântqne, & remû 
tiauerunt lefu. 
jt Id quum êudiffet 
7 Iefus» fecelfit illlne 
in naui ad defertû 
locbm feorfim . Et 
quum audifTcnr tur 
bar, fequutar font il- 

■ lum ieinere pedf- 
ftri ab vrbibur. 

J4, • Et e greffas Iefus 
T ridft roultâ turbi , 
& taftus cil affeftv 
mifcricoidiae erga 
illos, fanaustqucex 
fllis q.male valebât. 
jf Poiré quum appe 
tifict Tefpesa, adle- 
rnnt eom difcipulf 
ipûut, dicentes, De- 
fertus eflt locus, ,&ho. 
xa iam pr«tcriit:di- 
mitte tnrbas vt ab- 
eant in viros, & c- 
mât fibi cibaria. 

1 6 At Iefus dixitilîb* 
Non eft illis necef- 
fe vt abeànt.date-U- 
lis vos qnod edant. 

17 At fllf dienat ei* 
Mon habemus hic 
niG quinque . panes 
A duo* pifees. 

18 Ille verd dixit.Af- 
ferte mihi illos hue. 

Etîuflîs tnrbfsdif 
' cumbere fnpcr gra- 
mina , fnmptîfque 

■ quîqi panib*ac du*. 
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te* pl/tfbtu, fubla- 
tis in ctlon ocul/i, 
bcBfditic 8t qouia 
frcptfct, de dit di- 



poi(Tons,ôC leuantles yeulxau 
ciel,renditgrace$.Etayant r5- C 
pu fies pains, J il les donna aux 
difciples, ÔC les difciples aux - 
tourbes. 

Ils mangèrent tous,&furent 
rafla(îez:ÔC leuerentdu furplus 
fragcnétis.daode des jdiefs , douze corbeilles 
<i copbfoos picnoi. pleines. 

A Et ce'ulx qui mangèrent e- , 
nc qu/nqoiet «niiie, ftoyent enuiron cinq mille ho- 
mttlierw “ mes, fans les femmes dC les pe- 
tis enfans. 

Et ftatim compu- h Incontinent apres Iefus feit 
raos »e eoafceude- monter les difciples en la nacei 
le, dC palier outre deuant lu y, ce 
pendant qu’il renuoyeroit le 
peuple. 

ut*£ iu 1 ,', »£ ** Et 9"*"**' 1 fe fut devait de la 

tem foin*, ad orau- multitude, il monta feulenvne w 

iï “5taigne,pour prier. |Ie foir ve SSSÿt 

foi us erat ni ie. nii,il eftoit la feu 1. **.*.&*#• 

I. c «;r “ht" z * . Et la nacelle eftoit ia au mi- 

aae. & affiiaabaeut lieu de la me r , tormentee des 

tu s'er a t ■ du rrfa $? ~ ondes:car le vet eftoit côtraire. 

f 5* if Eta la quatrième veille de la 

silos iefus. ambuiis nuict, Iefus veint a eulx,chemi- 
<ap«r m.r«: nantfurla mer: 

êiMÏZI’iïiï'»',* 16 Lequel quâd les difciples vei- 
te ambuiantem. sur rent cheminer fur la mer, ils fix 

tent troublez, di fans, C’eft vng 
»«» «xciamaue- rantofme : Si de crainte f «cri- 
erent. 



feipulis panes, difef- 
jmli veto tuxbis. 

W* eom eder un t o- 
a&ocs . ë t faturati 
fsiae: & fuAulcrunt 
quod fuperfurrat 



l*ot nauim.dr prar< 
ccderrot fe io fr/pJJ 
▼leerforem , donee 
di miûfet ru r bas. 
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Chap.XlIII. E V A N G. 

Maisincontinentlefus parla 
a euix,difant, Prenez courage: 
ce fuis-ie,ne craignez point. 

D Et Pierre luy refpôdant di£ , 
Syre,fi c’eft toy, commâde que 
l’aille a toy fur les eaues. 

Il di&,Vien.Et Pierre defcen- 
du de la nacelle, cheminoit fur 
les eaues pour aller a Iefus. 

Mais voyant le vent puif- 
‘ fant,il eut peur: ÔC comme il cô 
mencoit a enfoncer , il f efcria, 
difant, Seigneur fauue moy . 

Incontinent Iefus eftendit fa 
main,&leprint,ôtiuy diâ,Hô- 
me de petite foy, pourquoy as 
tu doubtéî 

Et quand ils furent montez 
en la nacelle, le vent fappaifa. 

Lors ceulx qui eftoyent en la 
nacelle, vindrent, & f’encline- 
xent a luy, difans, Vrayemët tu 
es le fils de Dieu. 

Puis eftans partez oultre, ils 
vindrent en la terre de Genne- 
zareth. 

MSf.itf.ff. JEt quand les hommes de ce 
lieu la l’eurent cogneu,ils en- 
uoyerent à l’enuiron de toute 
icelle prochaine contrée: ÔC luy 
prefenterent tous ceulx qui e- 
lloyent malades. 

Et le fupplioyent que tant 



lcd ftarim lof»* 

/ tut cft illl» lcfus,di- 
cent , Bobo animo 
eftt : ego fuxn , ne 
terreamtni. 

Il Rcfpondcns «utf 
illi Pet rus dixit, Do 
mine, li tu et, iabr« 
tome ad te r cuire 
fuper aquas. 

1 9 At illr diutfVcaL 
Et quum défendit* 
fetè moi Pctr v ,aa 
bulabat fuper aquac 
et fret ad Iefum. 

5° C «ter dm qufi vi* 
derctvétü ralidum, 
tcrric* tft:& qua coe 
pfflet dcmcrgl, cia* 
nanlt.dkds, Do mi* 
neferua me. 

$î Contiuuo «utem 
Iefus, este u ta ma* 
au.apprehendit et, 
Scdixie illi.Exigua 
fiducie prtrdite» ru 
barfrabas? 

)I Et qui eleat lu* 
grefft nauin , cou* 
quieuit vent us. 

f J Porté qui eraat 

in naui, acceCerunt 
8c adorauerunt efi, 
d fcc nies. Vexé Del fi« 
liut es. 

« 4 . quum trafeeff* 

* Ment , vénérant lu 
tetti Gcnnezzreth. 



Bt quum agaouff» 
fent ilium viri loci 
illi m ,era iftrût fn é- 
tiosjin toratn indi- 
que finirfraam régi • 
ouem illam : 8c ©b- 
tulrrunt illi o mu es 
male habentes. 

|| icobfçcrabitezvt 
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ftnttîm fin gr refit 

£mbrii »eftlm«otl 
fpfiu* : St qaorquoe 
*rtigerunr,f*lui fa- 
Ai font. 

Cap. XV. 

T VOC accédât ad 

Icliun g ab Ulm 

TCftôlfmitfVencMt.J 
tcribæ, & Phanfcj, 
dretirrt, 

<^uare difdpuli 
•of rraafgrcdiûtur 
cradirloncm frnio- 
râ taon en ira abluüc 
atanut fan quan 
tduat pttirm. 

At illc rrfpondfs 
éàxh eh , Quart St 
▼o» tranfgrcdiraini 

prarecptû pro- 
P ter tradltlonenre . 



Nam Drus prier* 
pir, dirent, timoré 
pattern St marré, ir, 
roaledixeilt pa 
tel aut uiatri, mor- 
te ttorianr. 

Voe aatrm dicftii, 



dlzetit pa- 
tn aut marri, qoic- 
«oid Irai I me|jp* 
feAarura eratj , id 
in n« veititu corn 
modum. 

■t non honora- 
bit pattern faum 
aut ma r rem fuara: 
êeirritû feclfHtprx 
reptara Del proprer 
tnditionl ee Aram, 
■fpofr/r» , rrftr 
de *obh pr xdixit 
Etkiat.eUceut, 
Appcopinqu at 
mlhipopul* hico- 

refuo.dr labiit me 

baootat , catcrém 



SELON S.^ATTH. » 

feulemët ils trouchaffent le bord 
de Ton veifement: ÔC tous ceulx 
qui le toucherêt, furent guariz. 

' Chap.XV. 

A Donc viennët aïefusdes Har.j.rf* 
JY Scribes ÔC Pharifîens, qui 
cftoyent de Ierufalem, 

Difans, Pourquoy tes difd- 
pies tranfgreflenc ils lordonna- 
ce des anciens ? car ils ne lauët 
point leurs mains, quâd ils prë- 
nentleur reças. 

Luy refpondant leur di&, Et 
vous, pourquoy trâfgreflez vo* 
le cômandemëtde Dieu, pour 
voftre ordonnance? 

4 ICar Dieu a c5mande,difant, 

,, Honore tôpereSC ta mere. Et, 

IQui mauldira (opéré ou fa me 
reçoit mis a mort. 

* Mais vous dites, Quiconque 
aura dift a fon pere ou a fa me- 
T re, Le don qui fera offert de par 
moy,fera a ton prouffit: 

Et n’honorera pas fon pere ou 
fa mere: fil fera quidej: ÔCainfi 
auez annullé Je commandemët 
de Dieu, pour voftre ordônâce. 

7 Hypocrites Efai e a bien prb* 
phetize de vous,difant, 

1 |Ce peuple f 'approche de moy 
de fa bouche, ÔC m’honore de le- 
ttres, mais leur cueur eft loing 
e*i. 
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Chap.XV. 

de mo y. 

Mais pour néant ils m’hono- 
rent, enfeignas pour do&rines 
commandemens d’hommes. 
uuc?,c.tr, JEt a yat appelé les tourbes a 

{07, leur di$, Oyez ôC entëdez. 

Ce qui entre en la bouche , 
n’eftpas ce qui fouille fhome: 
mais ce qui fort de la bouche, 
c’eft ce qui fouille l’homme. 

(Lors fes difciples f’appro- 
chans, luy dirent, N’as tu point 
cogneu que les Phariiîens ont 
elle ofFenfez, quand ils ont ouy 
celle parolle? 

Il refpondit, ÔCdiél,||Toutç 
plante quemoPere celeften’a 
point planté, fera arrachée. 

Laiffez les,Jils font aucugles, 
côduéleurs des aueugles. Yî vng 
aueugle côduit vngaueugle,to 9 
deux cherront en la folle. 

. Pierre luy diâ, Déclaré nous 
celle fimilitude. 

. Et Iefus luy diél, Et vo 9 elles 
vous encore fans entendemët* 
N’entëdez vo 9 point encores, 
que tout ce qui entre en la bo.u 
elle, f en va au ventre, ôC ell ie- 
élé au retrait? 

Mais les chofes qui procedët 
de la bouche, partent du cueur, 
ôC ces chofes la fouiilët 11 x 5016 , 



ttar.x.17. 



Xrh.if.a.t» 



Lot f.f.lf* 



Marc ?.b,t jm 



cor cornu ptoept 
sbcft à me. 

9 . Sed fruilra me co 
lant.docétcs do&rl 
nas prxcepta hoiqi. 
nam. 

jo Etadaocatlsadüe 
torbi\dixft ef« .Au- 
dite & intrlligite. 

Il Non quod ingré- 
dient in os, ina parât 
bomfnê : feé qnod 
egreditur ex ore, 
boclrapurum red- 
dit hominem. 

U Tune secedente* 
difcîpuli efus.dixe- 
runt illi, Noili Pha 
rifxot audite fer • 
mone lfto ofFenios 
, fuMTet 

jj . At ille ■ refpSdiens 

ait, Omnis planta» 

.* » îo q“ 5 OP plâtauit 
Pater treu* exiefiis, 
cr^dfcabitor. 

24 Omfrtirc j]loa # dx« 

ce* funt cxci carco- 
rum.porrA fi «xetts 
czco dux fuerit,am- 
bo in foaeana ca« 
dent. | 

, . Refpôdens antem 
5 Prtrus dixit ef, Edif 
fetc nobfs paxabo- 
!am iftam. 

Ieiu* auté dixit. 
Adhuc & vos in tel- 
ligenria carctis? 

>7 Nondfi intclligf- 
tis quAd qoicquid 
ingreditur in os, in 
aluum a bit. Acinie- 
ccCum ci ici turf 

T g At ea qux profi- 
ciicuntur ex ore.ex 
ipfo corde erredin- 
tur , St ilia unpnrn 
rCddunt hozninrm 
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. Mie* cor de **- 
lîtcofiiado&ei m« 
1 anodes, »dulrcria, 
Aopn, farti , f»lf» 
lcmmoBM»c8Bitia* 

Hcr font qtur 1m- 
portai redd untbo 
miaea»:etettrû illo- 
fis maolbas cepere 
d>am,Di coi d qui- 
Mt bominem. 

le dltrcfni fl - 
lise Ictus , fretfit 
in partes Tjtiêt Si* 
doali. 

Ce eece nmlier Cha 
Btsn quar « finit* 
illis vénérât, clam«- 
Vac ad ilium ,dU 
cens. Mifcrcrc nei 
domine €11 Oauld: 
£lia ara miferèd 
darmonio agitstu. 

lllc *nd non re- 
fjpondfr cl qulcqnl. 
Bt «ccedeaiex dtfei- 
poll dos rogabane 
filâ.dicétn, Amine 
ttlam r nam damat 
poil nos. 

Atille refpoBdfs 
dixlr, N5 fnm raid 
las aifi ad oocs per* 
diras do mu s lirac* 
lirica. 

Ilia verô Tenir, & 
•doranltctmi .dlrfs, 
Po mise, fuccurre 
aafhi. 

At Die refpondi* 
dix ir.Non cil hoac 
fia fomere panem 
£jionun,& obiiccte 
«atellis. 

■arcaat# refpon- 
dit. Ce rte Pomiae: 
«•eaimcatclli . edât 



*9 Car du cueur partët Jftiauuai- J®'/ */* 
fes pëlees, meurtres, adultérés, 
paiüardifes , ènuies , larrecins , 
faux tefmoignages,blafphemes 
10 Ce font ces cho fes quifouil* 
lent f homme: mai s mager fans 
auoir les mains lauees,ne fouil- 
le point l’homme. 

u Apres Iefus fortit de Ia,& fen Har.*.»t. 

alla es pries de Tyr ÔCdeSidô. 

» Et voici, vne femme Charia- 
nee (laquelle eftoitpartie de cVs 
quartiers la) crioi t apres luy,^- 
fant, O Seigneur Fils de Dauid, 
aye pitié de moy:ma fille eft mt 
ferablemët tormëtee du diable. 

Mais il ne luy refpôdit point 
vng mot . Et fes difciples Tap- 
prochans, le prioyent, difans. 

Donne luy conge : car elle crie 
apres nous. 

*4 Et il refpôdit, ÔC did - , Te ne fuis 
enuoye , (mon Jaux brebis qui «ai».*.*. 

■ ioifct peries de la maifô dlfrael. 
if Mais elle veint, 8C f enclina 
deuât luy,difant, Seigneur aide 
i»oy. 

i6> Qui refpondant, dt&, Il n eft 
pasftô deprëdve le pain des en- 
fans, & le ieéter aux petis chiés, 
xy Et elle refpondit,Ileft ainfi 
Seigneur : mais auflï les petis 
chiens mangët des miettes qui 
e.ii. 
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Chap.XV. EVANÔ.- 

cheentde la table de leurs fei- 
gneurs. 

Lors Iefus refp6dat luy di&, * # 
Ofëme ta foy eif grade: il te foi t 
faift ainfî que tuveulx.Et des 
cefte heure la fa fille fut guarie. 
Kar.1.19. {Quand Iefus fut parti de la, il » ? 

vein t près delà merde Galilée: 

& monta fur vne montaigne>& 
eftoitlaaflïs. 

Lors plufîeurstroupes de gës *o 
yindrenta luy |qui auoyëtame- 
ne en leur compagnie des boi- 
teux, des aueugles , des muets, 
des mutilez, ÔCplufleur s aultres: 

ÔC les meirët aux pieds de Iefus: 
fie il les guarit: 

Tellement que le peuple Of- Y 
merueilloit , voyant les muets 
parler, ei mutilez eftre fains, les 
boiteux cheminer, ôt les 3 tt£ü- 
p gles vcoir : & glorifîoit le Dieu 
d’Ifrael. .%i 

J Lors Iefus appelant fes dit&i 
,ple$,di£l:,ray compaflïon de la' 
multitude: car il y a trois ioufs 
Marc *.*.u qu’îiz font auec moy , 8C n’ont 
que manger : 6 1 ie ne les yeulx : 
point renuoyer ieuns, qu’ilz ne 
défaillent en chemin. 

Et fes difciples luy difët,D’ou » 
nous viendroyët audefert tant 
de pains, pour raflafier (î grand 



de mie! s qw calai 
de mtnfa domino- 
ru m fnorum. 

Tune rdponlrni 
le fai dlxit illi, O 
m aller, magna eft 
Üdes tua: fiat tlbl fi- 
Cut vis. Et fanat a fa 
it fil/a eiut ex eo té 
pore. 

Ht progrefiu* il* 
litjic Iefus, venl? iu- 
xt» mare Galilxx, 
& confcenfo monte 
fedebac illic . 

i Et aceefleeunt ad 
eura turbe multar, 
duce rites feen clan- 
dos, earcos, mutos, 
m u t ilos , Se alios mal 
tot:St abieccrunte- 
és ad pedes lefu :& 
fanauit cos: 



I - Adeè vt curbx mi- 
rât» fint.qaura »i» 
detét motos loqai, 
mutilas rflTe fanos, 
claudos ambnlare, 
excès viderc:& glo 
riücabanr Oeam l£ 
rael. , 

. Iefus aotf vocatif 
•à fc difcipuli&fuis, 
dixlt, Miferet me 
rurbx, pxop terra <p 
iam triduû perfeue- 
raut apud me.dk n5 
habent quoi edanc: 
& dimittere eos ie- 
lunos nolo.ne defi- 
ciant in via. 

Dicût ei difcfoali 
élus. Vnde no bis in 
folitudine panes ci 
mulci.vc faturema* 
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peupler 

r«î*Q^ot hH H Iefas leur dit , Combien auez 
bctii'Af au dicuQ t, y 0 9 de pains r Ils luy dtrët,Sept, 

pî££3i * P * UC °* & quelque peu de petis poiiîos, 

et iafitturbttdi jy Ox il cômanda au peuple qu'il 

feumberc ia terra. ^ ? 

4^22 * £ tpmu les fept pains &ies 
m.& portqoa gr». poi lions: oC apres qu il eut redu 

SL*i*,«f â'fti'pïi'î; grâces, les rompit, & les donna 
fait : diicipuii verd a fes difciples,& les difeipies les 
«arb*. donnèrent a la tourbe. 



Comcderàstquc V7 
ottnti , & iaturcti 
iunt: & faftulrfunC 
eaod fupcrcrat fng 
znrntorum, feptem 
^portai» plcnus. 

AC ü qui corne de- $8 
«Ane, «tant quatrr 
ni J le vin , prêter 
naliucift pue roc. 

fie dJmHEt turbi», .. 
*onirddiraanim f ve- 
nicqueio fine» M»- 
fdali. 



Et en mangerét rous,ÔC furet 
raflaficz ; & de ce qui demoura 
des reliefs, ils enrecueillirëtiept 
côrbeilies pleines. 

Or ceulx qui en auoy ent ma- 
ge, eftoyent quatre mille hom- 
mes, fans les fëmes dC les petis 
enfans. 

Et flefusj ayant renuoye les 
tourbes, monta en vne nacelle, 
de veît es marches de Magdala. 



Cap. xvi. 

E T agf r*« Plia- j 
ri fai vaàcâ Sad 
dacaric.ccacâtc» ro- 



gabent cuis Tt fi- 
cBott i car lo often- 
derrr fi b i. 



Ar ille rcfpoodfi t 
dizir ri»,Qunm cat- 
perir efie vefpera, 
didtit.Srf eniia t fe- 
ricjnam rubrt ce- 
lum. 

eemaar^RoiUci# • 
peftat: rubet Ihin 9 



Chap.XVI. 

L Ors des Pharifîens ÔC Sa d- Har.t.jo. 

duciens vindrët a luy, en le ’ f b £ 

tentât, dC le requérant qu’il leur «•«.!*• 
monftrafl quelque ligne du ciel. 

Mais luy refpondâtleurdift. 

Quand le vefpre eft venu, vous 
dites, Il fera ferein,car le ciel eft 
rouge. 

Et au matin vous dites, Il fera 
auiourdliuy tempefte:car le ciel 
e.iii. 
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Chap.XVÏ. EVANG. 

eft rouge 6C mauplaifant. Hypb 
crites, vous fauez iuger de fap- 
parence du ciel: ne pouez vous 
auflï iuger des fïgnesdes temps? 
sas rt.e.14. ||La génération mauuaife &C a- 

dultcre demâde ligne, &(îgne ne 
iea.t.«.u l U y fera donc , finon ||le(îgne de 
Ionas le prophete.Et les delaif- 
fantf’cn alla. 

Har.i.p. Et quand Tes difciples furent 
M«rc r.b.14. yenuz outre la riue,ils auoyent 
uc u.a.u ou bii e a prendre des pains . 

Et lefus leur di&, Aduifez, QC 
vous donez garde du leuain des 
Pharifîens & Sadduciens. 

Or ilz penfoyët en eulxmef- 
mes difâs, Ceft pour ce que no 9 
n'auons point prins de pains. 

Et lefus cognoiflant cela, leur 
di<ft,0 gens de petite foy , qu eft 
ce que vous penfez en voufmef- 
mes que vous n’auez point pris 
de pains? 

B N entendez vous point enco- 
res?&ne vo 9 fouuiët-il plus des 
tu» J cinq pains fdônezj a cinq mille 

kh.*.b.f. hommes, 6C quates corbeillees 
vous en recueilliftes? 

sastf.d.14. JNe des fept pains a quatre 
mille hommes côbien de cor 
beillees vous en recueilliftes? 

Comment ri entendez vous, 
que ce rieft point de pain que ie 



latum erft?«.Bfpo« 
crirx,faci£ aeli fd- 
tu diiadicarc.ûgna 
retè temporum no 
poteftis? 

4 Natioprau&i- 

T dut ter a ugnutn rf 
quirir, ôtûgnii non 
dabitur ci, mû fignü 
lonu prophétie. Et 
* elifti» iUis ab Ht, 



y Bt quum reniffft 
difdpuli dus in *1- 
tctiàtc fripant), per 
obliuioné nô f u m- 
' pferant panes. 

® lefus au tê disk H 
lic.vidrte Sc caucte 
à fermito Pharifx- 
orû Sc Sadducxorû. 
7 &t illi reputabit 
intra fe fs, diccntcs. 
Panes non fumpû- 
mus. 

g Quod rbi cogno- 
uir lefus, dixlt il lis, 
Qufd cogita tlt In- 
tra Toflpfos,d paru 
fidétes, qudd pane» 
non fumpfcxitist 



a Nondum intellf- 
giti»,nequc mémo* 
ri a tcnctis quinque 
illos panes, fquû bo 
mine* e fient jquin- 
quies mille, & quot 
cophinos fuftnleri- 
cia? 

I o Neque feptem il- 

lot panes fquü ho- 
xnines cflentjquater 
mille, & quot f por- 
tas acccpcricist 

II Qui fit rt non in* 
•cllfgatis,menon de 
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vous ay diô, Donnez vous gar. 
frrmcato pharifjt- de du leuain des Pharifîens ÔC 
Sadduciensf 



Tune intcUexerüt 
«ladd non lufljfflcr 
rnorre « fermento 
finit, fri A doûr i- 
Phai ifarorum Se 
Sa dducaorom. 



« Lors ils entendirent qu’il n’a- 
uoit pas dift qu’ils fe gardaffent 
du leuain de pain, mais de la do- 
élrine des Pharifîens ôc Saddu- 



Quâ vtniflet au- 
Cens le fus in partes 
CtüuM,[(ios que 
cof nominatnr JPhl 
lippi, Int errons ait 
difcipulos fuos, dU 
cens, Qucm me di- 
ront ho mines cflie 
Filin ülnhominisf 

llli ver 6 di cebit, 
Alii qnidé lohaonf 
Baptiftara,a)ii verd 
Eli J, alii verd lcre- 
jnli,aut vnô(de nu- 
xneroj Prophetar û . 

Die Jt ü lit, At vos 
V* me dicids effet 

ReJpondens auté 
Simô Petrns dix fr. 
Tu es chriAus ille 
filins Del viucntis. 

Ecrefpondentlc- 
fns dixit flli,Bcatus 
es timon bar lona: 
quia caro & fixais 
non rcnelaoit tibi, 
fed Pacer meus qui 
eû in relis. 

At ego feieiffim J 
tiW dico qadd ta es 
Petrns, &fuper ha ne 
pétri srdiürabo me- 
am «défia: 8c por- 
tât iuferorum non 
ealcbât adueriusft- 
lam. 

Ce dabo ribi clanes 
rtgnJ calot o: & quic 



**. |EtIefus venat es parties de Har.x.ji. 
Cefaree de Philippe,interr ogua M * rc 
fes difciples, difant, Que difent 
les hommes qui ie fuis,moy Pils 
de l’homme i 

14 Et ils dirent, Les vngs, Iehan 
Baptifte : les autres, Elie: ôC les 
autres, Icremie, ou vng des Pro- 
phètes. 

if II leur dit, Et vous que dites 
vous qui iefuisî 

16 Simon Pierre refpondât di£, 

ITu esle Chrift le fils de Dieu ichaa c.gjp 
viuant. C 

*7 Etlcfus refpondant iuy di&, 

Tu es bienheureux Simô fils de 
Ionas: car la chair ôc le fang ne 
le t’a pas reuele,mais mon Pere 
qui eît es cieulx. 

18 Audi ie te di (que tu esPier- iehan uf.^u 
re : ôC fus ccfte pierre i’edifïeray 

mon Eglife : ÔC les portes d’en- 
fer ne pourront rien a l’encontre 
d’elle. 

1 9 |Et te dôneray les clefs dur oy- Ieh * û to * , lu 
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Chap, XVI. EVANG. 



D 



Har.i». 

Soi 

marc *.d.f4« 
lue f.C.U, 

* «4.f.ï7. 

Marc r.d.tç. 
lue *.c.t4, 
êc ty-g.U. 
fat to.d.19. 
ieh.ia.d.sf. 



aume des cieulx: ÔC tout ce que 
tu lieras en terre , fera lié es ci- 
eulx: ÔC tout ce que tu deflieras 
en terre, fera dellié es cieulx. .. 

Lors il commanda a fes difei 
pies qu’ils ne diflent a perfonne 
qu’il tuft Iefus leChrilL. 

Des lors Iefus commença a 
manifefter a fes difciples, qu’il 
luy falloit aller en Ierufalem,ÔC 
fouffrir beaucoup de chofes des 
preftres, ÔC des principaux facri 
iïcateurs,& des Scribes, ÔC eftre 
mis a mort,6Crefufciter au tiers 
iour. 

Et Pierre l’ayant retiré a part, 
commença a le reprendre , di- 
fant, Seigneur, aye pitié de toy, 
ceci ne t’aduiendra point. 

Luy fe retournât, ditt a Pier- 
re, Va arriéré de moyfatan,tu 
m’es en fcandale: car tu n’entés 
polt les chofes qui fôt de Dieu, 
mais les chofes qui font des 
hommes. 

{Lors Iefus dift a fesdifciples, 
J$i aucung veult venir apres 
moy , qu’il renonce foymeîme, 
ôC porte fa croix, ôC m ’enfuyue . 

J Car qui vouldra fauuer fa 
vie, il la perdra : Au contraire, 
qui perdra fa vie pour l’amour 
de moy , il la trouuera. 



q»fd alHgaùecis t® 
terra, eiit alllgarû 
- incxlii:& quicqnid 
folueris in rerra.e* 
rit fol ut ô in ctriit. 



to Tuncedixit difei 
pulisfuis necuidi- 
férir quèd ipfe effet 
Iefus ChtiAus. 

jj Ex eo tempo re «r 
pit Iefus Jndicaxc 
difei pull » fuis quéd 
oporteret ipfum a- 
fcire Hirroioljrmâ, 
ac multa paci à Ce» 
niorib* 8 t principi* 
bus iaerrdotura & 
Scribis. & occidi. & 
tertio die rcfufd - 
tari. 

U qn» abduxiiTrt 
eum P et rus , cuplt 
Ilium increpare.di- 
eens, Propitius tibl 
fis Domine, neqna* 
quam erlr tibl hoc. 

jj A tille conncrfus 
dixit Petro.Abipoft 
«bc fa tan a, obftacu* 
lo es mibi: qui* «« 
fapls ea quar font 
Dei.fed eaquar funt 
bominum 

24 func Iefus dixit 
difei pulis fuis , si- 
quis vult poft ne 
rentre, abneçet fe- 
metipfum.Sc tollat 
crucem futm.ac fe* 
quatur me. 

IS enim *olor- 

rit anlrnam fuaa 
feruare. perdre ei: 
rurfusqui perdide- 
rit anima fui met 
xauft.inucnicttBJn. 



Digitized by Google 




SELON S. M A T T H. i7 

* C "^ ue pmuffite-il a fhô- 
zannctam lucratas me f il gaigné tout le monde, 
* qu’ü * face dômagedefori 
»it » au» <|aid d«Ut ameî Ou, quelle chofe donne- 
MrioB.'rJJîmir^ ra l’hôme en recompêfe pour 

nlmarn fuamt jfon aille? 



Faeorna «A »• 
■in »t Filiut homl 
ai« veaiat in gloria 
P* tri* fui asm ange 
1î« fui», 5c tune red- 
det Tnicuiqoe lux ta 
fa et* ipfiut. 

▲ m«n dico Tobi», 
lunr quidam hic ftj 
tes , qui non 
but mortem, douce 
oiderinc Fllium b« 
anlnisvcnicutcm im 
•«|Mlho. 



Cap. XVII. 

E T poftdicalcx, 
alauit Icfot Pt 
«nam ac Iacobum & 
loaaam frarrem 
dm, Jk fabducit ff- 
loi la» mont# cxccl- 
€q m feorfura, 

Tranllotmaréf- 
qw cA coram illit: 
Je f pic» doit fade* 
ciua,ic«t loi: veiti- 
tnrnta autem iUiuc 
fada font candid» 
deut lumen. 

Ct «c ce coofpeâi 
faut »Ui» Mole» 4t 
Ilia: coaillo col- 

lo^UCO»fé. 

ftdponden* au té 
Petro» dixit Ieiu, 
Domine, bouum rft 
nos hiceffcfi Wi,fa 
damna hic tria ra- 
bcrnacula.tihi Tufi, 
A Mojfi taom, dt 



*7 Car le Fils de l'homme vien 
dra en la gloire de fon Pere a- 
nec Tes anges: |ôC lors il rendra *om.*.a.*. 
a vng chaicüg felô fes oraures. 

* |Ie vous di en vente, qu'il en Marc 
y a aucuns de cculx qui font loc 
ici prefens , qui ne goutteront 
point la mort iufqu a tât qu'ils 
voyent le Fils de rhomme ve- 
nir en fon régné. 

S Chap. XVII. 

Ixiours apres, Iefus prend Har -M4* 
Pierre ÔC laques ÔC Iehan 
fon frere, ÔC les meme en vne 
haulte montaigne a part, 

* Et fut trâflïgure en leur pre- 

fence: & fa face refplendit com 
me le foleil : ÔC fes veftemens 
deuindrent blans comme la lu 
miere. 

I Et voici,Moy fe ÔC Elie f ’ap- 
parurét a eulx parias auec luy. 

4 Lors Pierre refpôdit, ôC dift 
a Iefus, Syre, il eft bon que no* 
foyons ici : fi tu veulx , faifons 
ici trois tabernacles, vng pour 
toy,ôC Yng pour Moy fe,ôC vng 
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Chap. XVIL EVÀNG. 

pour Elle. 

!.pf«r.t.d.tjr. ||Et luy encore parlantjVoici * 

fus 1.4.17. TOe nuec c j ere q U [ i e s couurit: 

puis voila vne voix qui veît de 
la nuee , laquelle difoît , C’eft 
ci mon fils bien aime , auquel 
i ? ay prins mon bon plaifîr, ef- 
coutezle. 

Cequeayans ouyles diici- ( 
ples,cneurent leur race en ter- 
• re, grandement efpouantez. 

" Mais Iefus veint, 6 C les tou- 5 
cha,leurdifant,Leuez vous,ÔC 
ne craignez point. 

Et efleuâs leurs yeux, ne vei * 
rent perfonne,(înon Iefus tout 
feul. 

Et comme iis defcendoyent ‘ 
de la montaigne, Iefus leur cô 
manda, difans, Ne dites a per- 
fonne la vi(Ion,iufqua tat que 
le Fils de B home refufcite des 
mors. 

M«rc,.b.n. - (Et fes difcipies l’interrogue 1 
rèt^difans , Quell ce donc que 
les Scribes difent qu’il fault 
Maiach.4.b.f. jq Ue £ü e vienne deuant? 

*“■ ,I4 ‘ Etlefusrefpondâtleurdift, 1 
De vray Elle viendra premier, 

6 i remettra toutes chofes en 
cflat. 

* Mais ie vous di , qu’Elie eft 3 
deüa,venu, ; ÔC ne l’ont poit co- 



Adhuc eo loqpct^ 
te.eccc nubcs lucide 
obumbrauit 111 os; 5 c 
eccc vox i nube.qiue 
dicebat.Hiceft filins 
meut dileft',in quo 
mihi bcac compla- 
citum cil, ipfum as 
dite. 



z Etqnum hsre an* 
dlflït difclpuli.pro- 
ciderunt in facicm 
fuam, 5 c terrici font 
yehementer. 
y Et accedens Iefus 
tetigic illos , dixit* 
qae.Surgice , & ne 
timeatis. 

g vbi retd faftuHf- 
fent oculos fuotnc- 
xninem vidcbit.niû 
Icfûm folum. 

9 Et quum dcfcen~ 
* derent de monte, 
prreepit il lit Iefus. 
dicens. Ne cui dixe- 
ritis viâonem .donre 
Eili’bomlnis à mot 
suis refurgat. 



. Et ioterrogane- 
tunt eum difcipuH 
fui,diccntcs,Cur igi 
tor feribae dicnnr» 
qudd Eliam opor- 
tcat Tenir* prias? 

U Iefus autem re- 
fponden*. dixir il- 
lit, Elias quidem ye- 
uiet prius . & tefti- 
tuet omnia. 

Il Caeterdm dlcoyo 
bit , Eliam iam y a- 
aiit.&aoa agno-/ 
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gneu : mais ont fai& de luy 
tout ce qu'ils ont voulu.pareii 
lement le Fils de i'hôme fouf- 
frira par iceulx. 

Adoncles difciples entendi- 
rent que c'eftoit de Iehan Ba- 
ptifte qu'il leur auoit parle. 

|Et quand ils furent venus a Har.i 
«d eua homo qui- la troupe, vng homme veint a , M * rc 
ZSSSgT" lujr,qui f’agenouilladeultluy, ***** 

Domine mifercre If Et di<ft , Seigneur, a y e pitié C 

de mô fils, car il eft lunatique, 

ÔC eft miferablement to rmen- 
té: tellemet que fouuët il chet 
au feu,&fouuenten l'eaue. 

16 Etielayprefentea tesdifei 
ples,& ne l'on peu guarin 

17 Et Iefus refpondant di£fc , O 
génération incrédule ÔC per- 
uerfe,iufqu'a quand feray-ie a- 
uec vous riufqu a quand endu- 
reray-ie de vous e amenez Le 
moy ici. 

Et Iefus menaça le diable, 
lequel fortithors d'iceluy : ÔC 
des cefte heure la, l'enfant fut 
guari. 

19 | Adoncles difciples vindrët Har.z.jS. 

a part a Iefus, ÔC dirent, Pour- 
quoy ne L'auons nous peu ie- 
fter hôrsî 

icfu» «oerm dhh 20 Et Iefus leur d i<ft , Pour vo- 
duifncô Teftri.a » é itre incrédulité. 1 car certaine' . i nc v .b.* % 



Mmtnà: fed fie» 

ceruoc in «o qoeeiN 
qoe vaincront, (ic de 
Filius hominit p af- 
fûtas eft «b illis. 

Tune intellexe- 
runt dUcipuli quâi 
de loennc Bsptiils 
dixMctipfis. 



et qan reniflent i^, 
ad rnrbam , aeceflïr 



fil U mei , quoaiam 
laMlicQitft, St rai- 
fcrc affligitur: nam 
farpe caditin igné, 
& frepelnaquam. 

Br obrnli cura di- 
fcipul/t tuls,aec po- 
tuerôt cum ianare. 

Hefpondms an ré 
Iefus dfxit f O nario 
facrcdtila & diftot 
ta, quonfqne tandf 
«ro robifea? vfqur- 
qno patiar vos t ad- 
dndte alhi 



fane. 



alhi ilium 



rrepai 
Ind lcfns,& exüt ab 
«o darmoninm, St fa 
narns eft puer à sé- 
pare illo. 

Tnne accédante t 
dlfelpoli ad Iefam 
frorfum , dixetunt. 
Quart nos non po. 
tuim’ciiccre Wudt 



x« 
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«ut ppc dlco voMs, 
fi btbcatiiâdcmâ. 
eue granumûnapis, 
diceris monti hutc, 
dcmjgra hioc illuc: 
de demigrabit : ne- 
que quicquam im- 
poffibilc crie robii. 



Chap. XVII. EVANG. 

ment ie vous disque fi vous a- 
uezfoy comme eltvng grain 
de ieneuéÿVous direz a celle 
montaigne,Va t’en d’ici la: 
ôC elle ira, & rien ne vous fera 
impoffible. „ uihot 

gcaui nô 

Mais ce genre ne fort point rgreditur , mû pe» 
D hors,fînô par oraifonôc ieune. * 

|£t comme iis conuerfoyët u .^tunautem irei 
en Galilee,Iefus leur di&, Il ad 
uiendra que le Filsde l’homme 
fera hure es mains deshômes : 

Et le mettront a mort, & le 
tiers iour il refufeitera . Et en 
furent grandement côtriftez 



Mafrf.e^t, 

luc.f.f. 44 , 

& > 4 .a.r. 
ibubcza.b.i 7 . 



Etquandiisfarcntvenuzcn 14 ou U 

rpnlv mit fprp- nrafenl 



ûtécuria Galilna, 
dlxit illis lcfui,F»> 
tnrum «ft vt Piliu* 
ho min is tradaettr 
in manu* homtnût 

IJ Et occident rom, 
aie tertio di« rrfut- 
gct.Et mcrsorc «ffc- 
di lu» vcbcmérct* 



Quum autem **• 

Capemaum , ceulx qui rece- 
uoyëtlesdidrachmes vindrët 
a Pierre, &C luy dirent, V oftre 
maiflre ne paye-ilpas lesdidra 
ch mes î 



runtqui didrachma 
folcot acriperr, ad 
Pctrum, dlxerànt- 
qoe, Prxccpcor se- 
ller m 



nurafoluic di- 

‘drachma? 

Il dit , Ouy. Et quand il fat lf d idc, ErUm . et 
entre en la maifon , Iefus luy 

uenit ilium Iefus, 
diccns,qaid tibi vi- 
detur Simon# Regrs 
terr* à quibu» acci- 
piunr rnbuta aut té 
fum#a filiis fui*, an 
ab alicni»# 



veint au deuât,difant, Simon, 
que te femble il ? les rois de la 
terre, de qui prennët iis les tri- 
buts ou cenfiueteft-ce de leurs 
enfians,ou des eftrangiers? 

Pierre luy di£l,Des eftran- 16 Dicitiiii petms, 
giers.Iefus luy dit, Les enfans ïibeïï 

donc font francs* 

Mais a fin que no 9 ne les fea *7 venin* ne fimn* 
dalifîonSjva - 1 en en la mer , & 
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ailtt* bBmtrm.fr «fi 
pffircm fii p *oéit~ 
Ht primo*, toile: fit 
aperto me illl*, in» 
ne nies ftttertmue- 
ceptum enm dft ilü* 
pro me & te. 



Cap. X Vif f. 

X N illo trmpcre 
accvflerunr difrl . 
pâli md lefum ,di<fi* 
te* , Qoi* msxfraus 
eft in tcgno calo* 
fini 

It necrtfitum ad 
fe pacrum lefa* fia» 
«ait in medio illo* 



fit dlxit, Amen di 

fo vobii.ftiâ cSarr. 
il faerftit.fr efftcU. 
mfal fient poerf, nô 
ingrediemlni in rc. 
fnaa «alomm. 

Qaifqolt fgiror <f« 
miftrie femetl pffi, 
fient eft pnrr ffir, 
hic «il JUc maxim* 
in regno enlornm. 

fit fri reeeperit ▼- 
»nm pnellnm talem 
la aominc tnco.me 
r«eipit. 

• Qui utl offldftit 
nanti* pnfillit ifii» 
fil la me eredoef, 
expedit ri vt fofpf. 
datnr nota afinaria 
in colin eins, ne dtw 
mergatnr in proffi. 
dam mart'i. 

Va mande ib of- 
fCdicaliuNecrCe «il 
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:ieâerhamecô: 8 £prens lèpre 
mier poiflon qui montera : ÔC 
quand tu luy auras ouuert U 
gueule , tu trouuerasvng fta- 
tere : prens le , ÔC leur donne 
pourmoy ÔCpour toy. 

Chap. XVIIT. 

1 A Cefte heure la les difei- Harm.1.57* 
JY pies vindrent a Iefus di- 
fans , Qui eft le plus grand au 
royaume des cieulx? 

1 Et Iefus appelant a foy vng 
petit enfant, le meit au milieu 
«feulx, 

f Et di&, le vous di en vérité, 

|que fï vous n’eftes côuertis,Ôi 
fai&s corne petis enfa ns, vous 
n’entrerez point au royaume 
des dculx. 

4 Parquoy quiconque fc fera 
humilie foymefme comme ce 
petit enfent,ceftuy la eft celuy •< 

pl 9 grâd au royaume des cieux 
f Et qui reçoit vng tel petit 
difat en mô nom, il me reçoit. 

€ (Mais qui fcâdalize vng de Har.s.;§. 

ces petis ici qui croyent en £J£*f;** 
îttoy:il luy feroit pl 9 expediët 
qu’on luy pendift vne meule 
d’afne au coI,& qu’on le iedaft 
• : au profond de la mer. 

7 Malheur au monde pour les 
fcandales . Il eft neceilaire cer- 
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Chap. XVIII. 



E V A N G. 



SOsf.r.io. 

BUK 



B 



rfeaa.94.Kt. 



Lacif.b.ttf. 



tac tf.a.f. 



tes que fcandales aduiennent: 
touteffois malheur a l’hom- 
me par qui fcandale adulent. 

|Que fi ta main ou ton pied 
te fcandalize, coupe le,ÔCle ie- 
&e arriéré de toy : car mieulx 
te vauit entrer boiteux ou ma 
chot en la vie , qu’auoir deux 
mains ou deux pieds , ÔC eftre 
ie&é au feu etemel. 

Et fi ton œil te fcadahze, ar- 
rache le , ÔC le ie<ft e arriéré de 
toy :car il te vault mieulx ëtrer 
borgne en la vie, qu’auoir deux 
yeulx,ÔC eftre iette en lagehë- 
ne du feu. 

Prenez garde que vous ne 
mefprifiez vng de ces petis: 
car ie vo 9 di|que es cieulx leurs 
anges voyent toufiours la fa- 
ce de môPere qui eft es cieulx. 

JCar le Fils de l’hôme eft ve : 
nu pour fauuer ce qui eftoit 
péri. 

|Que vous femble-ii ? fi vng 
homme ha cet brebis , ÔC qu’il 
en y ait vne efgaree:ne laiflfe-il 
pas les quatre vïgts ÔC dixneuf 
es montaignes , ÔC va cercher 
celle qui eft efgareeî 

Et f ’il aduiët qu’il la trouue, 
ie vo 9 di en vérité, qu’il ha pl 9 
de ioye d’elle, que des quatre 



enfin re Tentant of 
fendicula: rtrnnti* 
xnenrx bomlni per 
quctn offendiculum 
renfr. 

S Cjudd fi m«n* tua 
Tel ptt tans obfti* 
cuîo eft tibi.abfcidc 
coin, & profite a b* 
te : bonom eft ribi 
ad Titam ingredi 
elaadnm tnt nuii< 
lutn , potins quàm 
duat nan*,Ttl dnos 
pe des habcotd, mit- 
tiiniçné «ter nom. 

9 Et ü oculus tons 
©ffendic te, eroeen, 
& proitce abs te:bo- 
num eft t/bi Tt lo- 
fent intres in Tin, 
poti* quàm Tt duos 
r orulo* habent mltu 
rit in gehcnnam i- 
gnf*. 

J0 Videte ne conte® 
natis tnam ex hit 
pnfillis :.dico cnim 
Tobi», qudd angcli 
eornm in carlit fera- 
per Tident fadem 
Patrit mei qui In ex 
li* eft. 

H Ven it entra Filial 
Jiominis feruarr 
quod pericrat. 

Il Quld vobft Tirft- 
tur?fi fuerfnt s H coi 
homini cenram o- 
net.Sr erra net frTns 
ex eit , n&nne reli- 
ait nonagintano- 
nem in rnontibas, 
tadit,& qnarrit cam 
qnx erraoeratf 

.. fi contfgerit Tt 
* Inueniat eam,ames 
djc# .\obit ( gandec 
fuper ea magis.qnj 
fuper nonagïuno- 
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. mtm fiaaoBctn» 
■«roue. 



91c non «ft rolim 
tntonm Petrere- 
■ftxo 

vt pcre«i ran de 
puûllii i/Hu 
Porté fi peecane- 
rft in te frater tant, 
vide , 8e arg ae mm 
inter te & ipfom fo« 
km: fi te audierie, 
livrât* r< frarrfmü. 

fin reré te n 8 an 
dierit , adhibe tecô 
«dhac «nom aat 
duoert in ore dao- 
rnm ut triqm tr- 
itium eonfifUt om« 
«e verbant* 

Ooéd fi non ta- 
diciltcat, dieeeêle- 
fiar : qnéd fi ecclefiJ 
«on aud/erit,fir tlbi 
Teint erbnieu* 8t pn 
fclicanns. 

Amen dico roblt, 
'qmeemtque «11/ga- 
nerttit ftrper terri, 
eruntl /gara In e»~ 
lo t & qnncunqne 
foIucriiTt fnper ter- 
rain, emntfolttta in 
carlo. 



vintgs ÔC dixneuf qui not poît 
efté efgarees. 

*4 Aufïï n ’eft-ce pas la volonté 
de voftre Pere qui eft es cieulx 
qu’vng de ces petis periiTe. 

„ l Mais fi ton frere a péché ?£***• 
enuers toy,va,ÔC le reprës en- 
tre toy SCluyfeul: fil t’efeou- 
te, tu as gaigne ton frere. 
î 6 Mais f’il ne t' efeoute, prens 
en auec toy encores vng ou 
deux: a finjquen la bouche de 
deux ou de trois tefxnoings heb.m.e.tt. 
toute parolle foit ferme . } 

17 Que f ’il ne les efeoute, di-le C 
a TEglifeîôC f’il n efeoute poît 
rEglife, qu’il te foit côme Jpa- «•'ttrf’-f.d.i* 
yen ÔC peagier. 

18 |Ie vo 9 di en vérité, que tou- ich.to.c.u. 
tes chofes que vous lierez fus 

la terre, feront liees au ciel : ÔC 
- toutes chofes que vous deflie- 
rez fus la terre, feront defliees 
au ciel. 



fci« ?^êd îdto^i *> derechef ievous di que fi 
«obis confee^rint : deux d entre vous font confen 
taris en la terre, de toutes cho 
prthrtnt, g et du. j fes qu ils demanderont, il leur 
IVST " ,oJinc ' fera faift de mon Pere qui eft 



vbi enlm fût duo 
wl tre* congre ga ri 
in nomine meo,ibi 
Coin la medio corn. 



es cieulx. 

Car ou il en y a deux ou trois 
aflfemblez en mon nom,ie fuis 
la au milieu deulx. 
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Chap.XVIÏI. EVANG. 

Lots Pierre f ’approchantde « 
luy,di£t, Seigneur, autant de Domine.qoottespec 
fois que mô frerepechera en- 
uers moy,luy pardonneray-ie «f» num rr«p «• u p- 

>uc« 7.».4- aulTiîJfera-ce iufqu’a feptfois? t,r,r 

Iefusluy dit, le ne te di point zz 
îufqu a fept fois , mais îulqua f cp tie* , r«d efque 
feptfois feptante. fe P tua g i« r* Pf i«. 

Pourtant le royaume des *$ ideoadfimiUrum 
cieulx elt comparé a vng hom - homfn” rr ^ 

me qui eiloit roy, lequel vou- 
lut côpter auec fes feruiteurs. 

Et quand il eut commence a H 
faire compte, on lu y en prefen ei vmi* qui debeb« 
ta vng qui luy debuoit dix mil **' 

letalens. 



Or d’autant qu’il n’auoit de- 
quoy payer, fon feigneur com 
. manda que luy ,& fa femme , ÔC 
fes enfâSjôC tout ce qu’il auoit 
fuft vendu, & qu’il fuft payé, 

D Et ce feruiteur feieéiant en zé 
terre, le fupplioit , difant. Sei- 
gneur, aye patience enuers 
moy,& ie te payeray tout. 

Et le feigneur eut compaf- *7 
fîon de ce feruiteur : ÔC le laf- 
cha,& luy qui&a la debte. 

Mais quand ce feruiteur fut ** 
parti, il trouua vng fien com- 
pagnô de feruage,qui luy deb- 
uoit cet deniers: lequel il faifit 
aucorps,ôCluy eftreignâtlecol 



Cmnlm qtraa 
is non effet Icïuen- 
do ,iuff1t cnsn dom! 
&us rtDDnd«(i,& v- 
xorem élus» de libe- 
toi, de omnia qa* 
habeba t, ac fieti fo- 
lationem. 

Prodden* ante» 
feruus !Ue,adorabac 
eum,dicen«, Domj* 
ne, efto patient ef- 
ra me, de onmia ri- 
bi reddan». , 

Mifertus autea» 
dom/nus fcrtiiilU*, 
abfoluit eun, & m 
alienum rcmifit ci. 

Ejrreffus verd fe«. 
nos illc.iBBtnitvni 
de conférait fui* , 
qui debebat fibici- 
tum denarioedr in- 
ie^ta in enm ni> 
ntt/ obtorco colla 
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tnlifbtt,iUe<i > !ol- 
ne q«od d*ba. 

et piMdru cou* 
fmti cl* ronb» 
nm,dlcni,Et(o p« 
«fans «»** m«,St/o- 
jnit rcddrm ribi* 

Ai Me nolrb&tt 
U d êbiit.St confecit 
cum in carcerem, 
é&m c reddcm de- 



Fond qaum fi* 
dffenc conférai e- 
Ins qn» âebaot, in- 
dolacrant v aide ,8c 
▼encrant , aperue- 
rfiatqoc domino 
loo omnla qu fa- 
fta fuerant. 

Tune accerfluft 
Hlâ domina* fou*» 
St ait illi.ferne fee- 
lefte, cota debituin 
lllad remifl tibl, 
oUcnafci 



Ndn«< oportnit 
Se teoiftreri con- 
iîrraitni.ficot &(|« 
toi mifercu» «ami 



■t iratns doroi- 
nu* «in* , tradldit 
eu tortoriba*,qao- 
adttfqoe reddtrct 
eocum quod dtbe- 
bmtnrûbL 

Sic & Pater meus 
catleiHt faefet ro- 
bff'fi non remiferi* 
ri* fno qu/fqae fra 
eri en cordibas re- 
illis deli'lta illorâ. 

Cap. X I X. 

E TfaaÛ eflqaâ 
cSfummaflec la 
la* firxmanes ko». 



ditt,Paye ce que tu dois. 

19 Et fon compagnon de feru^- D 
ge fe levant e n terre, le prioit, 
difant,Àyepatiëce enuersmoy, 
fit ie te pay eray tout. 
î° Mais il n’en voulut rien faire: 
ainsfen alla,' & le mit en pri- 
ion,iufqu’a tat qu’il auroit payé 
la debte. 

** Et fes autres compagnons de 
feruagevoyans cela, furët fort 
marris , dont f’en vindrent, fie 
v raconterëtaieur feigneur tout 
ce qui auoit elle faitt. 

I 2 Lors fon feigneur l’appela a 
foy , fie lu y dit , Mauuais ferui- 
teur, ie t’ay quitté toute cefte 
debte, pourtant que tu m’en as 
prié: 

Il Ne te falloit il pas auffï auoir 
pitiede ton compagnô de fer- 
uage, ainfi que i’auoye eu pitié 
de toy? 

14 Et fon feigneur courroucé, le . 
bailla aux fergens , iufqu’a ce 
qu’il luy auroit payé tout ce qui 
' luy eftoit deu. ^ 

jf Àinfî auflî vo 9 fera môPere ce 
lefte, (î vo 9 ne pdônez de cueur 
: chafcun a fon frere fes faultes. 

Chap.XIX. 

1 TL aduint que quad Iefus eut Har.x.40. 
X acheue ces parolles,il fe par- 
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Cm e t. 4 lf> 
cphcf-c. 
Mot, 



ic^v.e.ii. 



Chap.XIX. ÏVANG.; 

tit de Calilee,8C Veint es quar- 
tiers de Iudee oultre le Iordain. • 

Et grandes troupes de gés le * 
fuyuirent,ÔC la les guarit. 

Har.).tj. |Et des Pharifîens vindrent a * 

luy,letentans,ÔC luy difans, Eflt 
il licite a l’homme de répudier 
fa femme, pour quelque caufe 
quecefoit? 

Lequel refpondant leur di&, 4 
6fD#.t.d.tp. N auez vous point leu,||que ce- 
luy qui feit l’hôm e des le com - 
mencemêt , il les feit made & 
femelle? 

Et ditt, |Pour cefte caufe Tho- S 
me delailïera pere & mere, ÔC 
Tadioindra a fa femme, & deux 
feront vne chair. 

Par ain(î ils ne font plus deux, 6 
mais [fontj vne chair. Donc ce 
que Dieu a côioinft,que l’hom- 
me ne le fepare point. 

Ils luy dirent, Pourquoy doc 7 
fcetu.14.ft.!. |[Moyfe a-il cômande de bailler 
la lettre de diuorfe, ÔC la répu- 
dier? 

Il leur di&,Moyfepourladu- • 
rete de voftre cueur,vous a p er- 
mis de répudier vos femmes: 
trrais du commencement il n’e- 
B (toit pas ainH. 

Q r vous di Uquc quiconque 9 
lu.-a.ajf. répudiera 19 femme, Uno a eau 

Ltor./in. 



êemfgtSQii 4 CaU- 
l«a,&venitin fin** 
luHxar trôilorduf 

Et fcqnurar funt 
cum rarb# mule», 
& fanauie cos ibi. 

Et lutfcroiit ad 
eu n Pharifari.tca- 
«art* rtim. & dicta* 
tr* cl, Licorne ho- 
«niai diuortium fft 
ecr<* cum vxorefu», 
qualibet ex eau fat 
qui refpoodfs ait 
efs.An non lestais, 
qudd It qui fecieab 
fnitfo, m^fcuîum 3c 
Ijprmiaam fccit «osf 



. Et dfxft,Proptet- 
tft deferet homopft 
trem 9c æatretn,& 
adglutinabitur no 
»i fux,9t crunr da« 
incaracm vnajn. 

Itaquc iftm aon 
funt duo , fed va« 
raro . Ç*u©d ergo 
Deus copuUuit.ho- 
mo ac ftpartt. 

Dicunt flll, car 
er{o Mofcs iufflt 
dire liballum rtpu 
dii , ac dimitacn 
camî 

Ait illi*,Mofc««d 
durfnam tordis ee 
AH permifit robis 
rcpudiarc «zotci ▼« 
Aras: exterdm ab i* 
nirio aon fuit Ac. 

Dlco autem robis. 
quêd quieôque rt* 
pudiauctit rxorcm 
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fede fornication, 8Cfe mariera 
a vnc autre, il cornet adultéré. 
Et qui fe fera marié a celle qui 
eft répudiée, il cornet adultère. 
10 Ses difciples luy difét,Si ainfî 
eft de la caufe de l’homme auec 
fa femme, il n’eft point expediêt 
de fe marier. 

n II leur di<ft,Tous ne compren 
nent pas cefte parolle , mais 
ceulx aufquels il eft donne. 

Car il y en a aucuns chaftrez, 
qui (ont ainfi naiz du ventre de 
leur mere : & aucuns font cha- 
ftrez, qui ont efte chaftrez par 
les homes: 6C aucuns font cha- 
ftrez, qui fe font chaftrez eulx- 
mefmes pour le royaume des 
cieulx . Qui peult comprendre 
[ce cij qu’il le comprenne. 

** | Alors luy furent prefenteZ 

des petis cnrans,a fin qu’il mift 
les mains fur eulx,&quil priaft: 
mais les difciples les tâfoyent. 
*4 Et Iefus leur diéf , Laiflez les 
petis enfans venir a moy , & ne 
les empefehez point: car a telz 
eft le royaume des cieulx. 

T * Et quand il eut mis les mains 
fus eulx,ü fe partit de la. 

** |Et voici vngqveint, luy diiït, 
Bon maiftre, quel bien fera y-ie 
a fin que i*ay e la vie etemeUet 4 
fai. 



ffci. sifl ob ftuprü » 
flraUaâ doxcrlr, is 
«Sentait adultérin, 
■t qui rrpudiatat» 
doxerit, is adulte. 
yJaa commitrit. 

D/cont ci difeipu 
Il riaa* Si ad iftnm. 
anodum habtt eau* 
fa hominit coin »• 
atore, non expedie 
contrabcre matri- 
snonlum. 

Qui dixit illit.NS 
omnn espaces fiant 
bain s difti , fed II 
fuibut datum eft. 

Sût cnim cunuchi, 
1| de tnarrlsvtcro fie 
natl fane : & fune 
«nnuchi , qui faâtl 
jCunt eunarhi ab bo 
aninibostdefunt en* 
jnuebt , qui icipib* 
cafltaacruot pro - 
pccr rcfnumctrlo- 
auna.Qui poteft C4- 
perCfCapiat. 



Tune obUti funr 
«i pueri, vt manu* 
«is Imponcret St o- 
yarer. difctpuli an* 
tf incrcpabant cos. 

lefus rcrè aie cl*, 
■faite pueros, & ne 
probibeatit cos ad 
jne ventre : talions 
«A «eim tegni cn- 



it quû impofuif- 
fet ri* nuaSs, «bile 
mine. 

■créer vnns aeee 
dent aie illi, Magi - 
fier bon*, f nid boni 
faciam vt habrana 
k cttnuat 



Har .).«•. 

marc lo.b.iy. 
Inc if.e.» y. 
fustf.a.» 



Marc ta. b.p 

lut *». 4.*f. 

c 
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Chap.XlX. EVÀNG. 

Il luydi&jPourquoym’appe- x 7 
les -tu bon? Il ny a nul bon,fî- 
nô vng feül , c’eft Dieu.que û tu 
veulx entrer a la vie, garde les 
commandemens . 

Il luy dit, Quels? Et Iefus luy ,g 
di&, |Tu ne feras point de meur 
tre.Tu ne cômettras point adul 
tere.Tune defroberas point.Tu 

ne diras point feulx tefmoigna- 
g c 



Qui dkft th cm 
me voeu bonmnf 
nullas eft bonus , 
niû vnu , ncmpe 
Deus. quAd (S wh ad 
vit J ingrcdi» feras 
mandats, 

Dicie iUf.Qaxfl# 
fui aute dixit Nos 
fades ho m I ci di ara. 
Non commictes a- 
dultef iam.Non fa- 
ciès furto.Noo fai- 
fum dlces tcftimo* 
niurn. 



Honore ton pere ÔC ta mere: ^ m ^JVn, s t 
5 c Aimeras ton prochain com- proximn taam n 
me toymefme. a » 

Le ieufne homme luy dit,ray 

fccn* t Omni» hâte 

carde toutes ces chofes des ma 
ieulheffe:quemefault il encore» aîhid^ftf * ** 
Iefus luy dift , Si tu veulx e- 
ftre parfaia, va , àC vend ce que v «de,vcndc qu* b« 
tu as,8C le donne aux poures: ô£ 
tu auras vng threfor au ciel: oC mm in crioi&eeni, 
vien,fimefuy. feî °"* m *- 

Et quand le ieufne homme %% Qan andiflVt au- 
eut ouy celle parolle,i! f’en alla 
tout trifte: car il auoit beaucoup 1 ai$ : «« b». 

. • * *r ken * poneffïonee 

de ri chelles. anius. 

Et Iefus di£l a fes dilciples,Ie tJ Iefus totem dixit 
Vous di en vérité, que le riche en 
trera difficilement au royaume ««rfuin’^Wefa 
des cieulx. ** nom «l<mmu 

1 Et derechef ie vous di , il eft 14 ttlutS Un w» 
plus facile quVng chable paffe 
p le ptuis d vne efguiile, quvng sens «*nfix*,quim 
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4laltcm la regnfi 
Del imgredL 
Audit!» autem hit 
dtteipuli rxpaurrüt 
▼aida* didte», Qui» 
«rgo potcft (alun* 
fierif 

lBtoitD»IDf( H* 

lot Icfu«,dixir illls* 
Apud homfnct boe 
jpoflïbile eft : apud 
Dcum auté omnia 
poflibilia iuaf. 

Tune refponden» 
Pctra» dixit ci,Ecre 
S>ot reliqulmut om 
frquuti fum* 
tr: qoidereo critao 
bi»r 

Iefn* autem dixit 
iUli.Amtn dico »o« 
bjs,quèd vol qui fe- 
qnnti «ftis me in rr- 
gcneratione.quum 
fedcrlt Fill* homi- 
xiis in fede maieita- 
tlt fute,fcdebitlt St 
▼os ibf ftdct duo - 
decM,iudIcâte$ duo* 
decim trib 9 ifrarl. 

ft ornai» qui reli- 
qncrit domo* , aut 
fracrrs,aat ibrores* 
aut p»trem,autma- 
trcin , autvxorem, 
aut filios,autagros, 
propter Borné me 
um.centnpln acri- 
piet, df vit* *tc rn* 
for«i«rurh*reditatl 
Multi autf primi 
«ruât nouifTimi, St 
noui&ïmi primi. 
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riche entre au royaume de Dieu 
*t Ces chofes ouyes,les difciples 
feftonnere t moult, difans, Qui 
eft ce donc qui peult eftre fauuet 
16 Et Iefus les regardant , leur 
dift, Quant aux homes, c eft chp 
fe impo(Tible:mais quat a Dieu, 
toutes chofes font p oflibles. 

* 7 (Lors Pierre refpondant luy 
di&. Voici nous auons tout laif- 
fe,& t'auons fuyuirquelle chofe 
donc aurons nous? 
a Iefus leur dift,Ie vo 9 di en vé- 
rité, que vous qui m'auez fuyui 
en la régénération, quâd le Fils 
de l’homme fera afïïs au fïege de 
fa maiefte,|vous auflï ferez aflis 
fus douze fîeges, iugeâs les dou 
ze lignées d’Ifrael. 

1 9 Et quicôque aura delaide mai 
fons,ou frcreSjOU foeurs, ou pe- 
re,ou mere,ou fême,ou enfans, 
ou champs, pour m 5 nom, il en 
receuera cent fois plus, ôC héri- 
tera la vie etemelle. 

)o JOr plufîeurs qui fontpremi- 



Cap. x x. 

N Am fimilf '«A 
régnant c*l o- 
rum homini parti- 
ha fliât.q exlit pri- 
mo n*tim düacalo 



ers, feront derniers: ÔC les derni- 
ers feront premiers. 

Chap.XX. 

C Ar le royaume des cieulx 
eft femblablea vng home 
pere de famille, lequel eft forti 
incontinent au poinlt du iour 

m. 



Har 

Mare lo.d-if. 
Iaei8.c.it. 



Lac it.a.Mb 



Sonbt to-b.tA 

mar.io.f.ib 

luClj.f.)0. 



Harj. îp. 
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pour locr des ouuriers a ouurer 
en fa vigne. 

Et quand il eut conuenu auec 
les ouuriers a vng denier pour 
iour,il les enuoya en fa vigne. 

Puis eftat forti enuirô les trois 
heures , il en veit d’autres qui e- 
ftoy ent oifeux au marché. 

Et leur di&, Allez vo* en au(ïl 
en ma vigne, SC ie vous dôneray 
ce qui fera de raifon. 

Et ils fy en allerent.Puis for- 
tit derechef enuiron fix ÔC neuf 
heures, SC feit femblablement. 

Et enuirô onze heures il for- 
tit , SC en trouua la d’autres qui 
ertoyçt oifeux, SCleur dit, Pour- 
quoy vous tenez yous ici tout 
le iour oifeux* 

Ils luy difent, Pourtant que 
perfonne ne nous a loe. Il leur 
dit, AlleZvous en aufll en ma vi- 
gne^ vous receuerez ce qui fe- 
ra de raifon. 

Quand le foir fut venu, le mai 
lire de la vigne dit a fon reçe- 
ueur, Appelle les ouuriers, SC leur 
paye leur loyer : commençant 
depuis les derniers iufquaux 
premiers. 

B Et quad ceulx qui eftoyent ve 
nuz enuiron onze heures, furet 
grriuez , iis receurét çhafcu vng 



|4 conâueméo* m 
pcrarios in vincta 
fuam. 

I Côuentione «u4 
faite cum opercriis 
in iingulo» dits de- 
narlo, miût cos in 
vincara fuam, 

| Etcgrcflus circi- 
ferhoram terriam, 
▼iditaiios ftâ'csin 
foro otiofos. 

4 Ktilliidixit^Itr & 
rot ivineâ,& t^uod* 
cuoqae iurtum fuc 
rirdabo vobis. 

. llll auté abierunt, 
' Rurfumautem exii* 
circicer fcxtâdt co- 
nam horam, & fit* 
cit iimilitcr. 

6 Circa vndccimam 
rerè exiii.&inucnit 
alio>ftâtn otiofos, 
ac dicit illis, Cur 
htc ifotistotiundi- 
cm otiofif 

Dlrût ei, Quia qo» 
• cio nos côduxit.Di 
citlllii.Abitc ft vos 
in vincaro, & «juic- 
quid furiit iufrum 
accip’ecit. 



S Qu 3 antf vefpera 

faite effet, dicit do- 
min* Wnear proca- 
ratori fao, Vacao- 
perarios. fttedde il- 
lis merredemtinci- 
pi«s à poftremis vf- 
que ad ptimos. 

Et qnn Tenflttnt 
9 qui citça vndccimi 
horam ▼tncrât.ae- 
cepcvût fînguli dtf 
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au» lara. 

Vcnkatn autcm 
fâtj primi, arbitrai! 
Aine qaâd pl* tfifft 
ncreptuxi:& acctpc- 
afit IpÛ qaoquc üu- 
|ttli dcnacium. 

Et qutun accepif- 
fear, mur mur abat» 
aduerfui patxcmfa- 
aitliàt, 

Dicte. i.Hi nouif- 
Ami toaiu hovam 
fucruut inopcrc.de 
lllos parcs noble fe 
ciAi.qul porcauim* 
pondus difi Bt * Aû. 

At illc rcfponden» 
vol eoruna.dixit.À- 
mic€ non fado cibi 
Iniutiâ : ubnnc de- 
asiio paô* es mtcul 

Toile quod caum 
0A ,&abi: voloaucé 
Istfic nouifTimo da- 
sa lient de ubi. 

An non licer mi- 
tai quod toIo faccrc 
In reb* tncit? An o- 
cnlus rnus mal* cft, 
quôd ego bon* ûmt 

■ Sic nouiffïraf «- 
aâtprimi,& priai i, 
Boufimi. molci c- 
nim font vocaci, 
paucl Teed defti, 

- Et alêendls Icfos 
Bierofol/ai^fuiq 
p4Ît daodedra difei 
polos laos foies in 
via,& aie illis, 

Eeet coniccndim 9 
llcroibljrmr, & Fi- 
lius bominis crade- 
tnt pvindpibus Sa- 
ccrdocumac Sciibis # 
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denier. 

10 Quand les p remiers vindrë t, 
ils cuidoyêt plus receuoirrmais 
ils receurent auflï chafcun vng 
* denier. 

” Et l’ayâs ïeceu,murmuroyêt~ 
contre le pere de famille, 

1 s Difas,Ces derniers ici n’ôt be- 
- fongné qu’vne heure, ÔCtu les as 
faiclpareils a no 9 , qui auôs por- 
te le faix du iour & la chaleur. 

Et il refpôdit a Ivng d’eulx,ft 



di&,Mon ami,ie ne te fay point 
de tortrn’as-tu pas côuenu auec 
moy pour vng denier* 

14 Prés ce qui eft tien, & t’en va: 
ie veulx dôner a ce dernier autat 
commeatoy. 

if Nemeftil pas licite de faire 

. ce que ie veulx de mes biësî To 
oeil eft-il mauuais, pourtant que 
ie fuis bon* 

16 | Ainfî les derniers feront pre- 
miers:& les premiers, derniers. 

Jcar plufieurs lot appelez, mais soubs u.b.14. 
peu font efleus. 

17 |Et Iefus montât en Ierufalë, Har.;.jo, 
pnnt a part fur le chemin fes 
douze difciples, 3 Cleur dift, 

xt Voici, nous montons en le- 
rufalem , 3C le Fils de l'homme 
fera liure aux principaux Sa- 
crificateurs OC* aux Scribes, OC 
£iiiw 



Saf.tf.d.io» 
mate ie.c.»c. 
Inc ii.f.i*. 



marc to.e.ju 
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Chap.xx: EVÀNG. 

le condamneront a mort: 
ich.ti.f.n. Et le bailierôt aux Gêtils, pour 

eftre moqué, ÔC flagellé, ÔCcruci- 
fïé: ÔC au tiers iour il refufcitera. 
Har.j.jt. JLorslamere des fils de Ze- 
Wa,c,oew * bedee,veîtaluy auecfes fils, ré- 
clinât |aluyj,&luy demandant 
quelque chofe. 

Et il luy dit, Que veulx-tuÆI- 
le luy di<ft, Ordonne que mes 
deux fils qui font ici, foyét affis 
en ton royaume, lVng a ta dex- 
tre,& l’autre a ta feneftre. 

Et Iefus refpondant di&,Vo 9 
ne feauez que vous demandez: 
pouez vous boire la coupe que 
le fceuueray : 5 C ei^re baptizez du 
baptefme de quoy ie fuis bapti- 
zeîlls luy difent,No 9 le pouôs. 

Il leur dit, De vray vous beu- 
• uerez ma coupe, & ferez bap- 
tizez du baptefme duquel ie fu- 
is baptize: mais feoir a ma dex- 
tre, ou a ma feneftre, cen’cft 
point a moy de le donner, mais 
ceulx aufquels il eft appareille 
de mon Pere [Tauront.J 
““T.'.!.'*'' 8 Les dix [autre sJ a y as ouy cela, 
furet mal côtens des deux freres. 
p Et Iefus les appela a foy, & 
didl,Vous feauez que les prin- 
ces des peuples feigneurient fus 
eulx : àC les grans vfent dautho- 
rite fus iceulx. 



fttMdfolVùt C< 

mette: 

*9 £t tradgt enm G#- 
tibu* ad Üludédtun, 
& flag cllaedum , Se 
crurifigcndn > & trr- 
tia die refurget. 

tO Tune aceHTit ad 
enm matev fil fort 
Zebcdai njm filili 

fuie, adorant & p ». 
ttai iliqsidab co. 

» A t file dfclt ei, 

Qaid v|»? Alt illi, 
tic vi irefedt h I duo 
filii irci,vn* ad dex 
tram tuant, St aller 
ad finiftri in régna 
tuo. 

Il Refpondft autem 
Iefu» dixie, Nefcfrii 
^uid petit!»: potefiis 
biberc poculâ.qnod 
ego bibiturus font: 
& baptlfm ate «put 
ego baptfzor, bip- 
tizsrfiDicût ei, Pof- 

f fumus. 

IJ Alt illif.Pocnhiai 
quidetn mcû bibe* 
tî* , Se baptifmace 
quo ego bapdior, 
baptiraJtlmini: fé- 
déra autem ad dex- 
trram sneâ & fini- 
fi râ raeam, non eft 
meum date, fed ih 
fcontingetl oui but 
pavarum eft a pâ- 
tre mro. 

24 etqunm andtifft 
deei, indignât! funt 
de duob* fratribus. 

IÇ Iefus autem mca- 
uft eos ad fe, St ait, 
Seiti* qudd princi- 
pe» Gentfum domi- 
nentur Wit ; & qui 
tnagni fût, po refia - 
tem exerçait in cas* 
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Mob ta «rit ta- tS II ne fera point ainfi entre 

tarrpstiadauictm- *. . , 

91c voiorm inter vous : mats quiconque vouldra 

îî‘r.fl«mtaW«; «»« le P luS g rand entre VOUS, 
foit voftre miniftre: 



lt qui tôlnarit 
inter vos primo* 
«Se, 0c vrilrr fer- 
feus: 

fient Filins homi 
*i» non Tenir n fi. 
bi misiftraretnr , 
ied Tt J pie mini* 
Ara r et, rtqoe daret 
animé fai rédem- 
ption# pro moitié. 

Br cfredJcntibtts 
illis ab Jéricho, ft* 
qiwu cft eum tnr- 
b« moite. 

Et ecce doo caci 
fêdeotes iuxte vii, 
^uô aodiCentqodd 
Je fat cranfiret.cle- 
meoeruot, dkittt, 
Domine , miiêrerc 
aoilr(,fili Danid. 

Torba aotem in- 
crepabat eos « fa- 
ccrcnctat JUi magit 
damabant dJcftes, 
Miiercrrnofiri do* 
mina fili Danid. 



17 Et qui vouidra eftre le pre* 
mier entre vous, foit voftre fer* 
uiteur: 

11 |T out ainfi que le Fils de fliÔ *MHp ,***. 
me n’eft point venu pour eftre 
ferui, mais pour feruir,8£ doner 
fa vie en renco pour plufieurs. 

«» |Et comme ils fe partoyêt de 
Iericho, grade troupe lefuyuit. 

JO Et voici deux aueugles aflfis 
près du chemin, oyans que le- 
fus pafToit, crièrent, difans, Sei- 
gneur fils de Dauid, ay e miferi- 
cordedenous. 

51 Et la tourbe les reprenoit,a fin 
qu’ils fe teulTent: mais iceulx 
crioyent tant plus fort, difans. 

Seigneur fils de Dauid aye mife 
ricorde de nous. 



Et ftcdt icfus, & 1» Et Iefus f’arreftaht, les appe- 
dift .Qü e voulez vous que 
«obis» ie vous face f 

»fc.B,iiu.B.B.i. « Ils lu 7 di{-ent > Syre , que nos 
ne,Tt aperiitur o- yeulx foyent ouuers. 

"ÏSÎitata» H Etlefusmeude compaiïîon, 
fcoromjiefns, tari- toucha leurs yeulx: dC inconti- 
S^oSJftim^ifam nent leurs yeulx recouurirent 
veue J & * c fuyuirent. 

«un. 
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Chap. XXL EVANG. 

Chap.XXl. 

Har.;.)é. Vand ils furent près de 1 

M«M n.a.i. VJ Ierufalem, ÔC qu* ils furet 

la* **<*•*!• yenuz en Beth-phagé 

au mont des Oliues, lors Iefus 
enuoy a deux [de fesj difciples, 
Leur difant , Allez au village » 
qui eft a l’endroit de vous,ÔC in- 
continent vous trouuerez vne 
afneflfe liee,ÔC vng afn5 auec el- 
leîdeHiez les,ÔC me les amenez. 

Que (î aucung vous dit quel- > 
que chofe, dites que le Seigneur 
en ha a faire: ôC incontinent les 
laiffera aller. 

Or tout cela fe faifoit, a fin 4 
que fuft accompli ce qui a efte 
diift par le Prophète, difant, 
»*£**>?*. JDites a la fille de Sion,V oici S 

ich.u.k.if. ton Roy qui vient a toy debô- 
naire,aflïsfurvnc afneflfe ôC le 
petit afnô de celle qüi eft foubs 
le ioug. / 

Les difciples d5c f en allerêt, 6 
ÔC feirent ainfi que Iefus leur a- 
uoit. commande. 

Et amenèrent f afneflfe ÔCl’af- y 
non,ÔC mirent leurs veftemens 
delïus , ÔC le feirent afleoir fur 
iceulx [veftemens.J 
«Et grande multitude du peu- s 
pie eftendirent leurs veftemens 
en la voye : ÔC les autres cou- 



cip.xrr, 

E T.qnoto appro- 
piaqaatfét H ie* 
tofol/mii, fi» venif 
le ne Bethphage ad 
mStem OliiMittm» 
lue iefus miûc duel 
difcipulos, 

Dicens ele. Ile fa 
caftcllum <{nod co- 
lla ro>tAi& 11. dm 
inucuictis aÜBiai 
alligatam, & pull* 
eam ea : foluitc, fit 
adducitc mihi. 

Er ûquft vobita* 
liquid dixe»it,dici- 
te, Dominas hic o> 
put h abc» : fit confe- 
ftim ewitter cot. 

Hoc antem totum 
(tâum eft,-»» aoia 
plrrctur quod di- 
&n efi perprophe- 
tam.dicentem, 

Dicite fi lia Sion. 
Eccc tes tuut venu 
tl’bi manfuetus , fit 
fedeos fu per a (mi 
fie pullum filiâ fub- 
iujaiis. 

Buntes aotem di 
fcfpuli fecerunt fi- 
eut pr«cepciac II- 
lislcfui. - 

Et adduxerunt a- 
finam fie pullum.de 
imporucruac Ai per 
cot vcftimcea fua. 
fit cum fuper ilia 
collocaruni. 

Plurima aotem 
turba ftraucrunt »e 
f. imita fua in via : • 
«lii esté cacdekaal 
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tantôt de arborib 9 , 
fcc riuwbii in via. 

Potrè turblr qn» # 
«rarctdcbant & qu* J 
îeqOcbaMur «lama 
è«nt ; dirrntrf, Ho- 
fanoa FilloDanid: 
be&edi&a* qui re- 
nie in nomme Do- 
rai ai : Hofaooain 
flcifllmit. 

Et qnû ietafet Mie to 
aofolfma.rommota 
eft r niucrfa dmtai, 
àlcét. Qui* «ft hic? 

Taaabar autem di« jj 
ccbaor.tfic cil lefua 
flic propheca i Na 
zarctU Caliln», 



posent rameaux des arbres, & 
les eftendo yent en la vo ye. 

Ht le peuple qui alloit deuat 
qui fuyuoir,crioit,difât, Ho- 
fanna le Fils deDauid:benit foit 
celuy qui vient au nom du Sei- 
gneur:Hoianaestreshaulslieux 
]Et quâd il fut entre en Ieru- Harm.j.ty, 
falem,toutela cite futefmeue, 
difant,Qui eft ceftuy ci* 

Et le populaire difoit,Ceft ce 
Iefus, prophète deiMazareth en 
Galilee- 



Et incrault lefot 
In tcmplum Del, de 
«iiefebac omnes eé- 
dcotet lr cm cd tes 
hn templo : men- 
fâfq ue munrmxJa- 
tiorû.jk cathedra» 
vendendom coin- 
ba« euertit. 

Et diale cia, Scri- 
plan «A , Domui 
nca.domai depre- 
cnciooi» vocabitnn 
atro* hdiliiillan 
fpclunci laiton i. 

. Et acccfferunt ad 
c«n» rate» & claudi 
ita templo, A fana- 
air «oe. 

Quum ridiiTent 
VP* ci pet Saccrdo- 
tû 8t Scribe in ira - 
bfli* qoeiecerac.dc 
purrnt clama ntet 
io féplo, A dicctet, 
HeicoM nlio Da- 



tt (Lors Iefus ëtra au temple de «•**•*&.*». 
Dieu , ÔC ie<fta hors tous ceulx ieh!u££* 
(qui vendoyentôC achetoy et au d«*.i4.c.h. 
temple : ÔC renuerfa les tables 
des changeurs, ÔC les chaires de B 
ceulx qui vëdoyent les colobes. 

i| Et leur di £1,11 eft efcrip t,|| Ma 
maifon fera appelée maifon d'o 
raifon : | mais vous l'auez foi- i«tt.p.b.i«. 
ftc vne cauerne de brigans. 

14 Et les aueugles ÔC boiteux vin 
drent a lu y au temple , ÔC il les 
guarit. 

Tf Mais quand les principaulx 
Sacrificateurs ÔC les Scribes vei 
rent les merueilles qu'il auoit 
fai&,ôC les enfans crians au tem 
ple,ÔC difans,Hofanna le Fils de 



nid.- indignât! font, Dauid: ils en furent indignez, 

Audi* qnid 14*44. ié Etluy dirent , Ois-tu ce que 




Digitized by Google 



Cfaap. XXI. , EVANG. 

ceulx d difent ! Et Iefus leur 
dit , Ouy . ne leuftes vous ia* 
tftu.i.Kk mais,|Tuas parfait la louan- 
ge par la bouche des enfans ÔC 
allai&anst 

Har.pj» |£t les laiflant, (e partit hors 
de la cite, [pour f en aller] en 
Bethanie,ÔCfe logea la. 

Har.fufo. |Le matin comme il retour- 
noit en la cite, il eut faim. 
Uuoub.* |Et voyant vng figuier qui e- 
doit près du chemin, il veint, ÔC 
n’y trouua rien que des fueilles 
feulement: ÔC luy dift. Que d’o- 
refenauât de toy ne viéne fruift 
a iamais . ÔC incontinent le fi- 
guier feicha. 

Les difciples voySs cela, f *cf- 
merueillerent,difans, Commet 
eft le figuier incontinent deue- 
nu fcc? 

Et Iefus refpôdant leur dift, 
le vous di en verite,fî vous auez 
foy, ÔCquene doubtiez point, 
non feulement vous ferez cela 
dVng figuier, mais aulfi (î vous 
dites a cefte môtaigne,Ofi:e toy 
ÔC te ie&e en la mer:il fera faitt. 

|Et toutes chofes que vous 
ul«*b.' 7 . demanderez en oraifon , ayans 
foy, vous l’obtiendrez. 

Har.5.4 r. iQuadil fut venu au temple,? 

iïVlZm ^ es P^ncipaulx Sacrificateurs ÔC 



ctmtt Mît* mâ m» 
dicit ris» Quidnif 
n un quant legiftis. 
Ex orc infantilisa 
ftlaftentiam per- 
failli laudcmr 



I? It reliais illla 
' exile ècinitate in 
Beihams tn,St diuct 
fstas eft illie. 

jf Mane antem re- 
uertens in ciaiu- 
tcm,efuriit. 
la Et quum WdfiErt 
7 £ei arborent vnast 
in via, Tenir ad es, 
& nihil innenit in 
ea,niii folia tanta: 
Se ait illi . Ne poft- 
hac ex t« fruft* na- 
featar in nternum. 
S< «refafta eft con. 
tiaud ficus. 

IO It eo tifo difeipn 
11 mira ti font > di - 
eftes, Quomodo cô 
. tinuo exaruit fiant 



Il lefppndens auti 
Iefus ait ris. Amen 
dico vobis , fi ha- 
buet/tis fidem , St 
non harfitanericis, 
non foin hoc rqBo<| 
acciditj ficui fade- 
tis, verdm etiam fi 
monti huic dixeri- 
tf», Tollere, & pro- 
iiecte in mare: fier. 
tl Et omnia qtur- 
cunque petieritfs 
in deprecatione cr« 
den tes, acc ip i et! s. 

Ct qnn venifiecin 
tfpln^cceficrnt ad 
sua doccnt^prind 
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pti U tttdotmm 8c 
Senior»» populi,di 
«entes, Qua aurho- 
titatehrc fuit t & 
^nfs tibi dédit UH 
Mthotintcml 



les Anciens du peuple vindrenc 
a luy, comme il enfeignoit,8C dt 
rentjDe quelle authorite fais tu 
ces choies f ÔC qui cil celuy qui 
t’a donne celle authorite? 



fcefyonden» titf 
Icibs, dliit ci». In- 
terrogé *o* & •- 
|» niddan, qnod 
fl diieritit mfhi, dt 
ego vobl« d(ci que 
«nrboritat* fane fa 
cianu 

Btprifm» I o an- 
mi» vndc erat?è cr- 
in, an en bomfni- 
bas* JLt illl corita- 
bant apud le, dicta 
«M, fi dlxcrimat, 
■ erloidicet noM», 
Quart ergo ni cre 

éidtm$ mit 

Sfnantera dits 
riant, Sx hominf- 
bn«: rimemat tnr- 
bam j omnet enia 
habenr loanncrntt 
Propbctana. 

Et refpondentes 
lcfa.dixrrnoc, Ne- 
f cirant . Ait lllt* A 
f pfe , Nec ego dicn 
▼obi» qaa anthori- 
«ate hâc faciam. 



*4 Iefus relpondant, leur dift,Ie 
vous interrogueray aulïï d vng ç 
cas : que iî vous me le dites , ie 
vous diray aufli de quelle autho 
rite ie fay ces chofes: 
tf Le baptefme de Iehan d'ott 
eftoit-il ? du ciel, ou des hom- 
mes? Or ils penfoyent en eulx* 
mefmes, difans,Si nous difons # 

Du ciehil nous dira,Pourquoy 
doncn’auez vous point creua 
luyî 

Et (î nous difons , Des hom- 
mes: nous craignons le popu- 
laire: (car tous tiennent Iehan utt+ê.* 
pour Prophète, *“« ^ 

vf Ainfi ils refpondirent a Iefus, 
difans, Nous ne fcauons , Et il 
leur dit, le ne vous di point auf 
(î de quelle authorite ie fay ce» 
chofes. , 



Qn!4 antem vo- it 
t>i * vidttm t Homo 
babrbit daoi fil f on 
8c mcetdft ad prio- 
rcfn,dixit,FiI/,v«d« 
ho die oprrarr la ri 



Mais que vous en femblet 
Vng homme auoit deux fils: ÔC 
venant au premier, il didfr, Mon 
fils, va auiourdhuy befongnei 



*«* en ma vigne. 

nic'antf rrfpon- 19 Iceluy refpondant diâ, le n> 
4f»ait,Noio: vculx point aller; mais apres 
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fe repentant, y alla. 

Puis veît a l’autre, 8C luy diéf 
femblablem en t. Lequel refp on- 
dit, &dift, Seigneur iy vay: ÔC 
n y alla point. 

Lequel des deux feit la volon 
tedupereîlls luy difent,Lepre 
mier. Iefus leur dit, le vous di 
en verite,que les peagiers ôc les 
paillardes vont deuant vous au 
royaume de Dieu. 

Car Iehan eft venu a vous par 
la voye de iuftice,& n’auezpoît 
creu a luy: mais les peagiers & 
les paillardes ont creu a luy .Or 
Vous,voyans cela,n’auez point 
eu de repentance apres , pour 
croire a luy. 

|Efcoutez vne autre fïmilitu- 
de.Il y auoit vng homme pere 
de famille, lequel planta vne vi- 
gne, & l'enui ronna dvne haye: 
êC apres auoir fbiiy ,feit en icel- 
le vng preffoir , 8C y édifia vne 
tour:ÔC la loa a des laboureurs, 
puis fen alla dehors, 
j Et quand le temps des fruits 
} approcha, ilenuoya fes ferui- 
teurs aux laboureurs, pour en 
receuoir les fruits. 

Les laboureurs a y ans prins 
fes feruiteurs en naurerêt IVng, 
êC occirent l’autre, ÔClapideren t 



▼rrê p«nftltl» ne* 

tus.abfir. 

jO Accédons auteia 
ad alterum.dixit 6- 
militer. Atflle re» 
fpondms ait , Ego 
do mi ne .-Je non ab- 
iit. 

• t Vter è duobos ff 
rit quod voluit p«- 
t*r t Et dicunr tl, 
Prior. Dicit tilts le» 
Ait, Amen dieo ?«• 
bis, quàd jmblicui 
& merrtt Jcet p»(t 
duot vos ia rmi 
Bel. 

jl Venir enim ad 
▼ot I cannes perrii 
iuftitiar, St non w 
didiftit ei : public*» 
ni aurens Se méré- 
trices credidcrât ef. 
Vos auté quum ri» 
difrtis t non faiftis 
eommori paraîtra* 
tia poftea, ▼t eaeda* 
retit «L 

•* A liant paraboli 

77 âttdite, Homo qui- 
dam rvat pateda» 
milia* qui planta» 
uit ritteam, St fepl 
dreuodedft ei:Sih 
dit in eatorcular,A 
«dificaufr turrim, 
& locauir ei agri- 
coIis,ac perce re e- 
fcâaseft. 

u Quum autero rf* 
,yT püs frudhiuu* »p* 
propinquaiTet, mi* 
ot le ru o s fijot ad a* 
grfraUi, et accise* 
rent fraÂuc ipüus. 

Et agrleoj* tp» 
p reh en (îs ferais e» 

< Jus.alium cecide- 
runt.alium occide* 
tût, aliû eerd lapida 
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Itéra m «nlit »* 
Mot -fcruot plurct 
prlonbut * 0t fcre- 
r«M Ulit fitniliicr. 



NoiiMImt outrai 
to/fitad rot Fi lima 
lue m. dirent, Icuc- 
eebâtar Tiliû mes. 

Agricole autrui 
tifo Fflio.dixrruat 
iatra fe,lic eft ba- 
rri , vraltc occlda* 
œns«um,& occupe 
mut b jtredi tâtent 



■t a ppr eh enfant 
«um cieccruut es 
Tinta, 0 c oedd refit. 

Qanm trgm rr ne 
tic Do min* n'ner, 
quld facirt agr/co- 
lit illis# 

Alnnt ttU. Mali 

3 nu fiat, male per- 
ctlIlot:8c Waeam 
fnam locabit aliit 
mgrlcolit, qui red- 
dent e< fruftuu» f I- 
potlbtu fuit* 

Dicie Ulit Icfoo, 
Manquant lefiftit 
in ScriptutU, Lapi- 
dent quant tefto- 
banrrunt «diheaa- 
tet.bie Codât cil in 
canut anguli: A Do 
tnfno fatkû eft b oc, 
St eft mirabile in O» 
calic noftritf 

■ idco d/co Toblt,an 
ferceue irobisregnn 
&*i,i c dabitut genti 



l’autre. 

$£ Derechef' y enuoya d’autres 
feruiteurs en plus grâd nombre 
que les premiers: & leur feirent 
le femblable. 

$7 En la parfîn il enuoya vers 
eulx ion Fils , difant, Ils auront 
elgard a mon Fils. 

M Et quand les laboureurs vei- 
rent le Fils, ils dirent en tr eulx, 

|Ceftuy ci eft l’héritier, vener, 0<*.n.t.At7.«.« 
mettons-leamort, ÔC nous fai- l * k * u,£ *‘ f * 
fiffons de fon héritage. 

ÎS Et l’ayans prins, le ieâerent 
hors de là vigne, ÔC le tuerent. 

40 Quand donc le S eigneur de la 
vigne fera venu, que fera-il a ces 
laboureurs la* 

4» Ils lu y difcnt,Il deftruira mal- 
heureusement ces mefehans la : 

ÔCloera fa vigne a autres labou 
reurs,qui luy rendrot les fruits 
en leurs faisons. 

41 Et Iefus leur dit , Ne leuftes 

vous iamais.es Efcnptures,|La *£4X5^ 
Pierre que les édifions ont re- roi.*.*** 
prouuee , eft mife au principal , * p,#r,uê * u 
lieu du coing: Ceci eft fai&par 
le Seigneur, ÔC eft merueüleuà 
deuant nos yeulxt 

4) Pourtatvo 9 di-ie,queleroy* 
aume de Dieu vo 9 fera ofte,ÔCfe* 
ra donne a vng peuple faifant 
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les fruifts d’iceluy . 

Et qui cherra fur cefte Pierre, 
ferafroifle:pareillement elle bri 
fera celuy fur qui elle cherra. 

Quand les principaulx Sacri 
ficateurs & les Phanfîens eurët 
ouy les (îmilitudes, ils cogneu- 
ïent qu’il les difoit d’eulx. 

Et cerchas le prendre, ils crai 
gnirent les tourbes: car elles le 
tenoyent comme Prophète. 

Chap.XXlI. 

Bar.j.41. T**} T Iefus leur parla derechef 

Ijen fîmilitudes,difant, 

Le royaume des cieulx eft 
femblable a vng homme qui e- 
{toit roy, lequel feit les nopces 
defon fils: 

Et enuoya feS feruiteurs,pour 
appeler ceulx qui auoyent efte 
conuiez aux nopces: ÔC ri y vou- 
lurent point venir. 

Derechef il ènuoya autres fer 
tuteurs ,difant, Dites a ceulx 
qui eftoyent inuitez, Voici,i’ay 
appareille mon difner:mes tau- 
reaux, ôC mes belles engraiiTees 
font tuees,&toutes chofes font 
preiles, venez aux nopces. 

Mais n’en tenâs compte, f en 
aiierentîlVng en fa métairie, ÔC 
l’autre a fa marchandife. 

Et les autres prindrët fes fer- 



faefrfitl fruft* du. 

44 St qui cedd«rit fa 
per LapidC iftum. 
confringetur: 4 apcr 
qaem »<rè cecide- 
rir.costeret eom. 

4Î et quü audiflVnt 
principe* Snccrdotâ 
ac Ph a r if jri parabo 
las ei’.rognouerfit 
qudd de fc dicarec. 

Et qnarrenre» IÎH 
niant iniieere, ti- 
nt aérât tnrba»,q«o- 
nid tanqud Propbe- 
tameura babebant. 

E Cap .XXI T. 
T refpôdfs Ief* 
itéra dixit eis f 
parabole*, Sr ait, 

X Similefadhim eû 
rernum culorâha 
nanti régi, quifrrit 
napdas filio fuo: 



I *t emifît fera©* 
9 foot.vt vocarft in- 
nitatot ad nuptian 
ât nolebant venir e. 



Surfît* emifit a* 1 
liojfrruo», dicros. 
Dicfte inairatit.ee. 
ce prandinm meâ 
pâraai.tauri œei ât 
altilia ma&ata Int, 
droauia para ta, ve- 
nitaad nuptias. 



Ïlïi entera negle- 
> xeriint, de sbierunt: 
ali u s in villam fui, 
alius verd ad nego* 
tiationera fumiru 
. Reliqui verd te- 
® murât famo* viar. 
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, niteurSj& les outragerêt, & le* 

tuerent. 

1 md^^uTdh 7 Quand le roy l’entendit, il fut 

! t££5S£S courrouce: & y enuoya fes gen- 
eüi$ fflot,êt ciuitâ* darmes,& deftruict ces homid* 

; %; à £ ona tae - des la.&brufla leur cite. 

t<« »h {mlt • Alors diél a fes feruiteurs,Le$ 

» ^ramfe* tTrSivd nopces certes font préparées, 

inoitati «tant, nom mais ceulx qui eftoyët inuitez* 

: n’en ont pas elle dignes. 

,e « î r $? e **“ * Allez doc aux quarrefours des 
s moqae inueneritis, chemins , SC tous ceulx que vo 9 

<rocace «d auptiat. trouuerez, appelez les aux nop 

. ces. 

19 Ses ferait eu r s donc for tirent 
| «seront omatsquot- hors es voy es, & aflemblerent 

^paXtTbS tous ceulx quils trouucrent,& 

nos: Wmpi«e* font bons &mauuais: tellement que 

TïbL* nm le lieu des nopces fut rempli de 
gens aflïs a table. 

iBfwros aotea j ( Et [ e rQ y y e ftant entré pour 

i r» *t videret dif- f J _ *1 

combentes . rbi *i- yeoir ceulx qui eftoyent aflïs a 

«n SâkZtS **“* ». veit Ia v ”g homme qui 

napdaii, n eftoit pas venu de robbe de 15 

nopces: 

ho” ul tt Et luy dit, Ami, cornent es tu 
cm Ai. non habras entré icifans auoir la robbe de 

Sf&JKÏÏr' nopces (Et il fe teut. 

tbc dirierexmi ,j Adonc le roy difl: aux fenri- 
bL &* miSib* do*. teurS,Liez luy les pieds &maïs, 

mittita cum in tena # j c ieftez es tenebr es loingtai 

crie fletosb ftddor nés :|ia fera pleur U gnneemet J*.*;*^. 

it nrfiiu de dens. a au* *j*«*i. 

gJ. 
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Chap.XX II. EVÀNG. 

Car plufieurs font appelez, *4 
mais peu foi^t efleuz. 

H^r.?-44- (Alors les Pharifîensfe-retire- ** 
r ët,& prindrent confeil cornet 
ils le furprendroyët enparolle. 

Etluy enuoyent leurs difci- ** 
pies auec les Herodiens,difans, 
Maiftre, nous fcauons que tu 
es véritable, ÔC que tu enfeignes 
la voye de Dieu en vérité, &C ne 
te chault d’aucung:car tu ne re- 
gardes point a la perfonne des 



Multl cttfm font 
pauci vcr& 

elc&i. 

Tue abêtîtes Pba- 
rifaci conüiium ce* 
perunt.vt iUaquea* 
fent cam in ferma- 
ne. 

fit ad illn émir* 
tût difêipulos fnos 
eu 01 Herodlanfs.dÂ 
cencc* . M agirter.&i 
anus qudd veru fis, 
& vùm Del in/rcfi- 
tare doceas, nequt 
cures qucnquâtnon 
enim xerpicit per- 
fonarn homin am . 



Rom.ij.c.^. 



hommes. 

Di nous doc, que te femble-il? 
cft-il licite de donner le tribut a 
Cefar,ou non? 

Et Iefus cognoiflfant leur ma- 
lice, dift, Pourquoy me tentez 
yous hypocrites? 

Môtlrez moyla monoyedu 
tribut . Et ils luy prefenterent 
vng denier. 

Et il leur di&,De qui eft celle 
image,& la fufeription? 

Ils luy difent, De Cefar.Lors 
il leur dit, (Rendez doc a Cefar, 
les chofes qui appartient a Ce 
far: ÔC a Dieu, celles qui appar- 



j. Dlc erxo bo bit, 

' quid tibi -videtort 
Licet cenfum date 
C jrfari.axt nonf 

18 Cognira auté le* 
fus malitfa cor un, 
ait.Quid me tenta* 
ti»,hypocrit«t 

19 Oftédite mibfno* 
tnifma cenfus.Atii 
li obtulcrunt ci de* 
narium. 

ZO Et ait illlt, Culot 
cft imago hac & 
inferiptiot 

ZI Dicuntei.C «Taris. 
Tune ait illit, Red- 
diteergo quxûnt 
Cafaris, Caefari: & 
qua Tant Del» Dca. 



P tiennent a Dieu. 

Oyans cela ils f’efmerueil- 21 
lerent: ôC le lai(Tans,f en allerët. 
Har.$.4f. i|c e f our j a SadduciësJ(qui z$ 
lue w.d.s r. difent qu il n y a point de refur- 



Bt hit auditif, mi> 
rati funt: Ôc o rai fa 
co ablerunt. 

In illo die accrfe 
runt ad eum Saddu 
c ai, (qui dictant ni 
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A «««0 vindrent a luy , & l’in- 

•■**»» terroguerent, 

oicëtett Magifter» 14 Difans,Maiftre,|Moyfe a di&, 
^rtuoî’fûwü b's Si quelcung ell mort fans auoit 

hêbé* fiüum.Tt du- cnfans, que fon frere reprêne la 

cae fratrre/ui vxo- - 1 * e » 

rem fufd- femme d iceluy en mariage, SC 

ttt r«mé fratri fuo. qu’il fufcite feméce a fon frere. 

Etant «uc s «pu d ** Or il y auoit vers no 9 fept fre 
a. res = | e premier, apres qu’il fut 
a« dcfun&os «ft,ac mari e trefpaflfa, SC fans auoir fe- 
mêce laiffa fa femme a lo fireret 
fratri fuo: , Semblablement le fécond St 

Similirer fccudui , . . r r . r 

je terrine, rfique «d le tiers, mfques au feptiefme. 

*7 ° r ' n la fin > la femme auflï 

omnium dcfnuâa treipûüa. 

"'it "fcriaioB, »• En la refurreftion donc du- 
erffo.cuWfeptem quel des fept fera elle femme? 

1 llur erlc rxorf o(t * pA,. 

rnim haburrne ei. C **r tOUS 1 Ont eue, 

Refpondft ««cm 1 9 Etlefus refpondat leur dift, 

leTns aie iIIi«,Brea- Tr r r 

tfs,nefri«ner« set/- v ous errez, ne fcachans les E- 
fem*Dir <iu< ’ irra feriptures, ne la vertu de Dieu. 

In refnrr* Aient 30 Car en la refurreftiô on ne fe 
mTS&R marie , ra point,Ô<ne fera onpoît 
neqne eiordtan fed donne en mariage : mais on fe- 
2 rHn ^Sto. * ngel corne les âges de Dieu au ciel 
pe reforreftione . t Mais q uât a la refurreftiô des 
wftiB qnod Tobb mors , n auez vous point leu ce 
d «iïi? eA 4 D *°' vous deDieu,difant, 
î*o fom Den« a- x| |Ie fuis le Dieu d } Abraham,SC 
le Di « dlfaac,8£ le Dieu de la- 
ns d** mortuo- cob? Dieu n’eft pas le Dieu des 
Mum. morS) inais des viuans. 

«JSSStfto » Etles tourbes °Y* S cela » r « f *. 

•gii. 






Bsod.f.b.4 
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Har.5.4 

Mire ir.c.xi. 



tutëflrt os Saddo* 
czis, côuenerunc i& 
vnam: 



lue io.c. 17 . 



Chap.XXlï. EVANG. 

D merueillerent de fa dodtrine. * *>*'*“ rf “- ' 
Or quand les Pharifiens ouy- H 
rentquil auoit împofe luence 
aux Sadduciens, ils confpirerët 
enfemble: 

Et vng d’entre eulx 3 do<fteur # *t futewogauir 
de la Loy,l interrogua^ en le te- gj s dodor quifp», 
tan t,ÔC difant, ,cnta ‘* enm '* 

Maiftre lequel eft le grand cô- ,« 
mandement de la Lo y ? in teget 

Iefusluy di&^Tu aimerasie yj Aftiinief«M,Diii 
Seigneur ton Dieu de tout ton 
cueur,& de toute ton ame,oC de tuo, & in tôt» «ni- 

tout ton entendement. __ ““ 

C’eft le premier 8 C le grâd cô- j* hoc <•« primo» 

, * & magnum mida- 

mandement. tam. 

Et le fecôd femblable a iceluy, i9 -g 

cftj |Tu aimeras ton prochain gesproxium tuma 

comme toy-mefme. *!»<!««„ ««ipfcm. 

De ces deux commandemens 40 in w« daob'mi- 
dépendent toute la Eoy oc les propbet» pendent. 

Prophètes. - Congrcgatis an* 

llEtles Pharifiens eftas ailem- ^tem pharir*i s , in- 
blez,Iefus les mterrogua, *“ 1 " p * 

Difant, Que vousfemble-ü 

de Chrill: ? de qui eft il fils ? Ils fto» cuit» fiiiuscftr 

r 1-r rv T\ 'J Dicuot ci.Dauid. 

luy difent,De Dauid. 

Et il leur dit, Cornent dôcDa 45 do «go ‘d^Ti* 

uid l’appelte-il en efprit, Sei- 
gneur^difant, DooiIb . Do . 

HI.e Seigneur a dict a mon bel ** roino meo § ude ^ 
gneur,Sied$ toy a ma dextre,iuf dentri» meis:Don*c 

ques a tât que ie mettray tes c- 



Leuit.i 9 .d.îf« 
marc >t«c.?b 



Marcit.d.if. 
lue to.g.4i. 



Pfea.(0^JM» 



ponâ inimico* a 
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fobfcllitun pedara 
tootame 

Si ergo Danid vo 
est cnDominâ,qao* 
modo filPcios eft? 

Il nrfflo poterat 
cl rtfpôdere quic<j> 
ncqi «nf fuir quu- 
qui ex co die cum 
if lins interroger*. 
Cap. X X I I f . 

T Vue lefns lo- 
qnutus eft ad 
rurbas & ad difeipu 
los faot, 

Dicent, In'eathe- 
dra Moûafcdf c Siii- 
ba 6t Pharifxi: 

Dm nia erg© qu*- 
cüquc ittflerint vos 
i cr oa relier uatr & fa 
ciec:fccandam mi 
opéra corutn nolicc 
facerc.dicuot enim, 
6c non factant. 

CoIIigat enim o- 
orra grau ia, difl fi- 
ciliaqnc portatn, & 
imponnntin hume- 
ros hominnmrmte- 
rdm digiro fuo no- 
laat ca montre. 

Omnia wi ope» 
ra tua faciût in hoc 
vt fpeftentur ab ho 
minibas . 'dilatant 
auiem phylafteria 
fum, de magntâcane 
HtnbtU* palliorum 
fuornm. 

Amâtqae primo* 
«ccobims in tarais , 
6c primo fédéré lo- 
co in conciiiis # 

Et inlutationes in 
foro , b toc ai i ab 



nemis pour le marchepied de 
tes pieds? 

+* Si donc Dauid l’appelle Sei- 
gneur,comment eft il fon fils? 

4 ^ Et nul ne luy pouoit refpon- 
dre vne parolle, ni perfonne ne 
lofa plus interroguer depuis ce 
iourla. Chap.X XIII. 

1 A Doc Iefus parla aux tour- Bar .3.47* 
& a f eS difciples, 

1 Difant,Les (Scribes ÔCÉhari- «.Efdr.ï.a.v 
liens font alTis fur la chaire de 
Moyfe: 

I T outes les chofes donc qu'ils 
vous commanderot de garder, 
gardez les,& les faites: mais ne \ 

faites point félon leurs œuures. 
car ils difent, 5 C ne font pas. 

4 |Ils lient certes des fardeaux tne».f.4#. 
pefans ôC îportables,ÔC les met- 
tent fur les efpaules des homes: 
mais ils ne les vculét point re- 
muer de leur doigt. 

f Et font toutes leurs œuures 
pour eftre veus des homes, car 

- ils eflargiflet leursjphylaftcrcs, Deut.t b.s. 
ÔC font grandes les franges de 
leurs veltemens. 

6 (Etaimet les premiers lîeges 

aux banquets, ôUes premières **"*4?. 
chaires es ademblecs, 

7 |Et les falutations au marché , 

& eftre appelez des hommes 

g.iii. 
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Chap. XXI IL 

Maillres: 

Mais vous, ne foyez point ap 8 
pelez Maillres: car il y en a vng 
feul qui eft voftre maiftre, a fca 
uoir Chrill ; ÔC vous tous elles 



hominlbtu Rabbl. 

Vos itttem tiolitc 
vocari Rabbirrn’crt 
rnim magiftcr «• 
fter,DC<npc Chrill*; 
omors autc vos in 
tics eftis. 






Lue^.c.n, 



Har. 5 . 4 f. 

B 



Marc n. d. 40, 
lac ie.g.47. 



freres. 

' |Et n’appelez aucug en la ter- » Z 
re voftre pere : car vng feul eft *a;*nu» nt «nim p« 
voftre Pere, qui eft es cieulx. i it e /*. * 

Et ne foyez point appelez 10 N «c ▼oecmimmt 
dodleurs : car il y en a vng fcul 
qui eft voftre douleur, a feauoir sempe chrulus. 
Chrift. 



(Celuy qui eft le plus grand 11 
entre vous, fera voftre feruiteur. 

Mais celuy qui refieuera,fera 
humilie: ôC qui fe humiliera, fera 
efleue. 

(Malheur donc fur vous, Scri- ij 
bes ôC Pharifîens hypocrites : 
car vo 9 fermez le royaume des 
cieulx deuât les hommes: vous 
certes n’y entrez point, ÔC n’y 
laiflez point entrer ceulx qui y 



Qui maximas tê 

vcftrum, cric mini. 

fter vefter. 

Qui autetu fc a- 
aluucrit, humilia* 
bitur: & qui fc ha» 
miluucrif, exalta- 
bitur. 

Vr autévobis Scti* 
b«& Pharifari by- 
pocrit|,quiaclaudi* 
tis regnü carlorura 
ante ho mines : vos 
cnim non. iotratii, 
nec aducnicnu» fi- 
nitis intrurc. 



tiennent. 

(Malheur fur vous Scribes ôC 
^arifîens hypocrites: car vous 
aâgez les maifons des veufues, 
C ce foubs ombre de longue 0 - 
aifon : pour cela vous en recè- 
lerez plus grande condénatiô. 

Malheur fur vous , Scribes ÔC 
’hariilens hypocrites:car vous 



14 var ▼obis Scri b» 
ât Pharifari hypo- 
critar.quia comrdi- 
tis domos viduarû, 
idque prartcxru 
; lixx precationis:^- 
prer hoc graui* pu* 
niemini. 



jr Varvobis Scribarêf 
' Pharifari hypocai- 
tx, quia cixcumim 
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àltt le tridam , vè 
Saciadt vnnm pro- 
iefftum: & quu fu. 
•rit Caftus.faciris e- 
um filfutn géhenne 
dupfo magis qttàm 
VOs/cftliJ. 

V» tobf* duces ex- 
ét , qof diclcis.QuI- 
câqae farauerit pet 
ttmplum.nfhil eft: 
«qui sarem iuraue- 
rit per auram tem- 
g>U,reaa eft. 

Seul ti & ceci: vtru 
•nim malus eft.au- 
rum.an téplû quod 
fanâiâcat surumf 

Et quicâque iura- 
ucrit per altare.nU 
hil eft : quicunqne 
«ut# iuraueric per 
doanm quod eft fa 
per fllud.reus eft. 

Seulci »e cmeiturû 
cnim maius eft, do - 
nu, an altare quod 
fanftiücat donum? 

Qui ergo iuraue- 
ait per altare. iurat 
per Jpfum le per o- 
juinla quefuper il- 
lud funt. 

Et qui iurauerit 
per tcmplum, iurat 
per illud Ôt per eû 
qui habitat in ipfo. 

Et qui iurauerit 
percelü, iurat per 
rbronum Del, 3e per 
cum qui fedet taper 
ilium. 

va robii Scribe 8t 
Pherifei hypocri- 
te, quia decimatis 
mitharn &an:thu 
gecymiuû , 5r rtli- 
quiftis que grauio - 



ON S: MAT T H. ** 

circuiflez la mer ôc la terre, a fin 
degaignervng profelyte:6Cquad 
il eft gaigne,vous le faites fïls.de 
- gehëneau double plus que vo 9 . 

*6 Malheur fur vous, côdu&eurs 
aueugles, qui dites, Quiconque 
iurera par le teple, ce ri eft rien: 
mais qui iurera par lor du tem- 
ple, il eft coulpable. 

>7 Fols ÔC aueugles,le quel eft pl 9 
grand, l’or, ou le temple qui fan- 
ftifïe l’or? 

; i* Et quiconque [dites vous] iu- 
rera par l’autel, ce rieft rie: mais 
; qui iurera par le don qui eft fur 
iceluy,il eft coulpable. 

* 9 Fois ôC aueugles, lequel eft pl 9 
| grand, le don, ou l’autel qui fan- 
(ftifîeledon? 

to Celuy donc qui iure par l’au- 
tel, il iure par iccluy , ôc par tou- 
tes les chofes qui font deflus i- 
celuy. 

** |Et quiconque iure par le tem ?•»«** 
ple^il iure par iceluy, ÔC par ce- ■•*«• ••*•*• 
luy qui y habite. 

; 11 Et qui iure par le ciel, il iure 
parle throfne de Dieu, ÔC par C 
celuy qui (lcd deflus. 

f zj JMalheur fur vous, Scribes ÔC La « n * f 4«- 
Pharifîens hypocrites-.car vous 
difmez la mete,l’anet ÔC le cou- 
. min 9 ôi aucz laifle les chofes de 
g.iiiû 
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Chap.XXIII. 



E V A N G. 



tac 



Har.3.49. 



la Loy de plus grade importa- 
ce,[afcauoir| iugemët,mifericor 
de, SC foy:il falloit faire ces cho- 
fes,3Cne delaifler point celles la. 

Côdu&eurs aueugles,quî cou- 
lez le moucheron, 8C engloutif- 
fez le chameau. 

[Malheur fur vous, Scribes 8C 
Pharifiens hypocrites-car vous 
nettoyez ce qui eft dehors de la 
coupe SC du plat : mais dedens 
font pleins de rapine SCdexcez. 

Phari(ië x aueugle,nettoyepre 
mierement ce qui eft au dedens 
de la coupe SC du plat: a fin que 
le dehors d'iceulx foitnet auflï. 

Malheur fur vous, Scribes SC 
Pharifiens hypocrites-.car vous 
eftes femblabies auxfepulchres 
blanchis, lefquels apparoiflent 
beaux par dehors, mais par de- 
dens font pleins d os de mors, 
SC de toute ordure. 

Pareillement auflï vous vous 
monftrez tuftes par dehors aux 
homes, mais dedës eftes pleins 
defeintife ÔC d’iniquité. 

[Malheur fur vous, Scribes SC 
Pharifiës hypocritesrcar vo 9 e- 
difïez les fepulchres des Pro- 
phètes , SC ornez les monumës 
des tuftes: 

Etdites,Si nous euflïons efte 
es tours dè nos pere$,no 9 n’euf- 



t* fat 

um& mifrricocdii 
te nd£ s hrc opor- 
tuic fa erre , & fila 
non omittere. 



*4 Onces car ci, ex co- 
dantes culiccm.ca- 
meliun autcmglu- 
tien tes. 

XJ Vx vobit Scribx & 
Phatifxi hypocri- 
tr,quiapurgaris ex- 
trr(orctn pocull p» 
tin arque parrtem:ce 
terdm inras plesa 
funt rapina & in- 
temperantia. 

16 P ha r if** c «ce, pur 
pa pri’quod eftitia 
pocalara dt patin!» 
vtâr exreriorcs bon 
partes pue* reddâ- 
tqr. 

17 V* vobis teribrk 
pharifari bppoeri* 
(*, quia fimilcf t* 
fti» fepulchrls deal- 
baris,qu* forîs qui- 
dem appnrem fpe- 
ciofa,intus ▼erà pk 
na funt offib* mot 
tuorutn , omniquc 
fpurcitia. 

28 Sic & ▼<>* forts q- 
dem apparrris ho- 
minibus iufti,ioruf 
autem pleut efti s d- 
ftione & iniquitate. 



*9 



Vx ▼obis Scribe 
& Pharifari brpocri 
tr, quia ardincatit 
fcpnlchrs Propheca* 
rum,& ornacis mo* 
nunafta iuiVorum: 



JO dicftfs, Si fuff- 
femas in diebus pa* 
ttû notice», nô fuif 
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femns' focfi ^contre 
in fâàgaine Pro* 
phctarom. 

Itaqw tefiimo- )! 
slocAis Tobifmet- 
ipût, qnddfilij fîtfs 
«o ram qui Prophè- 
tes occiderunt. 



(ions point elle leurs compa- D 
gnons au fang des Prophètes. 

Ainfî elles vous tefmoingsa 
voufmefmes,quc vous elles en- 
fâns de ceulx qui ont tue les 
Prophètes. 

t/mffl” Ma! 5* OS*»* a vous > accompliffes 

▼«ftrorum. aulfi la mefure de vos peres. 

serpenter , proge ^ Serpens, geherations de yipe 
f«s, comment euiterez vous le 
dieiam gehenoct iugement de la gehenneî 
i<ieo ecee ego mit $4 Pource voici, ie vous enuoye 
des Prophètes SC des Sages &C 
des Scribes , ÔC tuerez aucuns 
d’iceulx, ôC crucifierez, ôC en 
fouetterez aucuns en vos fyna- 
gogues , ôCpourfuyurez de vil- 
le en ville: 

A fin que tout le fang iulle qui 
a elle refpandu en la terre, vien- 
ne fur vous, | depuis le fang d’A- 
belle iulle, iufqu au fang deZa- 
charie fils de Barachie,| lequel t.p«n.iftu. 
vous auez occi entre le temple 
ÔC l'autel. 

# le vous di en vérité , toutes 
ces chofes viendront fur celle 
génération. 

J7 |Ierufalem, Ierufale, qui tues i 
les Prophètes, ÔC lapides ceulx 



Scribes. & Montai 
•liqaot occidftis 
cracifigetifqae , 8e 
llioram nonnuilos 
fJagrllabltit la tj- 
sugag/s refait, 8e 
perfequealni de d 
uitite induit item: 

Vt reniât iuper tf 
Toiomaii languis 7 
ioftus.qni cffafui 
•H iuper terrain, i 
Sanguine Abel iu/li 
vfque ad fan gain# 
Zaeônriar fil H Bar». 
chùr, qnem oeddi- 
Ais Inter templ un 
& altare. 



Amen dieo r«. 
Us. renient harc'o- 
mnia Taper gene- 
tatloaem /fiant. 

f er o faiera , I entfa 
w,quar oc cidlt Pro. 
phctas.fir lapidas e- 
os «pii ad te miflit 
fane: qaotics rolai 
«ongregare ûliot 
tno* . qnemadiho- 
dnmgaUinacôgrc. 



qui te font enuoyez : combien 
de fois ay-ie voulu affembler tes 
enfans, | corne lageiine affem- 
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Chap.XXIIII. E V A N G. 

• blefes poulets foubsfes ailes, 

6C tu ne Vas point voulu? 

, Voici,voltre maifon vous fe- J8 vobiVdomw 
ta laiflfee deferte. d*re«*. 

Car ie vo 9 di que dorefenau^t 39 «nim robis, 
vo 9 ne me verrez point, iufqu’a ïû.tî.h’pôfth”! 

Ce que difiez. Bénit foi te élu y don«dic*ti.,B*ae. 

. * , 7 1 o • diftu* qui eenlt la 

qui vient au nom du Seigneur, nomine D omini. 

Chap. X X 1 1 1 1 , cap. x x 1 1 1 1. 
Har.4.1. C T quand Iefus fut forti du , EjSt.'Æ 

Marc>M.r» f"\ temple, il f’en alloit, & fes plo , & acceffernnt 

difciples vindrent pour lujr m 5 Zl^ïi K 
ftrer les ediüces du temple. Aura* tempii. 

Mais Iefus leur dift , Voyez s icfu» amen* di- 
vous bien toutes ces chofesîie *,u hirlmni’u 
l«c vous di en vente, | quil ne fera Amm dico »oW«, 
ici laifTe pierre fur pierre, qui ne u^iS 

; foitdefmolie. quinô deftruetur. 

Etluy eftantadisfurla mon 3 sedemeamemeo 

1 t _ ■ 1 _ in monte Oliuarn, 

taigne des Oliues, les difciples acecfTerunt ad eom 

vindrent a luy a part , difans , difcipuii feevetMi- 

_ . „ le * 1 c \ «ente». Die noble. 

Di no 9 , quand ferot ces choies? quando h arc étant* 
& quel fera le ligne de ton adue 
fiement, ÔC de la confommatio fummationis fecu- 

du monde? li? 



Bphef.t.b.f. 

cole£i.c,tf. 



Iefus refpondant leur di£I , * Et refpondens Ie- 

ht* j 4 > fut dixlt cls.videte 

JRegardez qu aucung ne vous acqui , TO , fedtteat: 
feduife: t . . . 

Car ptufîeurs viendront en 1 nient In nomine 
mon nom, difans, le fuis Chrifl: ? eo 'i l i ce ,Sî es, Bg .° 

_ ai- i r- fum Cnrilm«:mul- 

&£ en feduiront pluneurs. t&fque fcduccnt. 

Or vous orrez batailles , ÔC 6 A , A ï d j, tlu î L cnirae " 
bruit de guerre; aduifez que ne ces beiioTunuridcte 
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ae turbeminhopor 
«et raim omnia fie 
ri.fed nondum (fi 
finis. 

Conforget eninr» 7 
frni contra gen- 
tem, & regnum con 
tra regnum : & 
ruât peftilcnti* & 
famés, 4 c terre mo» 
tus variis locjs. 

Harc aurem om- 8 
toi*, initia funt do* 
lorum. 



foyez troublez; car il fault que 
toutes ces chofes aduiennent, 
mais encore n’eft-ce poît la fin. 

Carnation Tefleuera contre 
nation, ÔC royaume contré roy- 
aume: de y aura peftilences ôCfa 
mines ÔC tremblemens de terre 
en diuers lieux. 

Mais toutes ces chofes font 
commencemens de douleurs. 



Tanr tradrnt vos 9 
in afiHdionrm , fit 
occident vos, & eri 
tis inuiiicunaû g< 
tibus propter no- 
me n raeum. 

Et tnc offédiailü 10 
patientât multi: St 
ali ut allnm inuief 



|| Alors ilsvous iiurerontpour 
eftre affligez, ÔC vous tueront, 
ÔC ferez hais de toutes gens a 
caufedemon nom. 

Et feront lors plufîeurs fean 
dalizez: ôC liureront Tvng l’au- 



•radenr, fcqae odity . tre , ÔC fe haïront lVng 1 autre. 

muki prend”’ n Auffi plufîeurs faulx prophe- 
prophctjr /u genr. tes refleueront, ÔC en deceurot 

«c frdufcntmuJtos. , ~ * 

plufîeurs. 

JiïS&tt “ . Et Pourcc qu’iniquite abon- 
frigc&n cbacicu dera, la chante de planeurs re- 
froidira. 



Ieh.tf.c.te , 
U.z.i. 
fus i«*b.t7* 



Qui antem per- 
feneraarrit Wqtte 
ad fin cm , hic faU 
uns cric. 

et prardicabicnr 
irise En igeliura re- 
ga i in vniueefo or- 
be in tfftimonlam 
omnibtts g en t/bas: 
dçronc venict con* 
fummatio. 

Quum erro vide- 
ririt abomination# 
d<fvi1ationi(,quar di 
Ct* cfi à Daniel* £- 



!j Mais qui perfeuerera iufqu’a B 
la fin, il fera fauué. 

Et ceft Euangile du royaume 
fera prefehe au monde vniuer- 
fel , en tefmoignage a toutes 
gens: ôC lors viendra la confom 
mation. 

«f iQijand donc vous verrez Ta- 
bomination de la defolatiô, qui inouï*®! 4, 
eft di#e \ par Daniel le pro- . g . l7 . 
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Chap. XXim. ETANG. 

phetf, eftre au Lieu fainô:(qui 

Il t,len tende : ) fit Jntciiigae: > 

Adoncceulx qui font en lu- 1 6 Tûcquiin iud*« 
dee, qu’ils f’enfuyent aux mon- mon/e^ 1 *** ** 

taignes: 

Et celuy qui eft au toift.ne de- Vf 
fcende point pour prendre au- quicquamdc douo 
cune chofe en fa maifon: ftta: 

Et celuy qui eft au champ, ne is Et qui In agrO| 
retournepointprendrefon ve- e n X"X 7 al" 
ftement. 

Donc malheur aux femmes l 9 v»«utf pr *jni- 
«ceintes, SC a celles qui allecïe- 
ront en ces iours la. 

Or priez que voftre fuite ne 20 5 r «* «»**m n 
Aft.a.is. foit en hyuer, n’au|iour du fab- wm*,' ^2 

bath. *«'<>• 

Car lors il y aura grande tri- « 
bulation, telle qu il n y a eu de- il» non fait «b ini- 
puis le commencement du mô- IV^«Tr^ dl * d hoe 

de,iufqu a maintenant, oC ne fe- que fiet. 

ra jamais. 

Et fi ces iours la n’euffent efte » f m~î 

abbregez , nulle chair ne feroit *««t f«in« om D j. 
fauuee:mais pour les efleus,ces 
iours la feront abbregez. 

Lors fîquelquVng vous dift, *î Tuncfiqui.Yobi* 
V oici,ici eft le Chriû ,ou le voi- cbriftue , «ut mie, 

lame le croyez point. ncl,,e cted *"« 

Car faulx chrifts ÔC faulx pro- 14* . s ? r ?î r , e ? ia * P fco 
phetes fe leuer ont, oC fero t gras doprophet», & d«- 

lignes ôC miracles: voire pour £ uoc ««go» 
feduire les efleus mefmes,fil e- «rnw» bw 
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Un, i âcii poffit,*- 
mémm cl* Ai. 

Ifce pfxdiil vo- 
ftit. 

Siergo dixeslne 
▼obii, Beet in dcfer 
Co cil: nolite cxire. 
Cccc in penterelib*: 
nolite credere, 

Sitôt cnim fol* 
for cxit «b Orifte, 
Se apparat vfqnc in 
Occidentcra : ita e- 
xic aducntuc Filii 
bomlnis. 

Vbiainque. cnim 
foctit cadauer,Ulie 
cocgregabuotur Sc 
aqaïlr. 

Ctatim sutc poil 
•fflittionem dicta 
filorum . fol obfcu- 
xabirur.& lunanon 
«labfrlumra fuuoi. 
Se ilclir cadet de c* 
lo, & tirrutu rirlo- 
rn comoncbutitur. 

B» tune apparebit 
ficOQOi Fïl’I borri- 
bm in car! o. & tune 
plangrm omnettri 
bat terr» , & «idc- 
banc F ilium homi- 
nis venienté in na- 
bi bat cjcli ram Wr- 
cote 9 e gloria mal- 
ta. 

Et mittet angelot 
foos enm tuba vo- 
ce magna , de con- 

Î regabüe cleAos ci 9 
qaatuor reotit, i 
famnit erloram rf 
que ad cerminot co- 
rna». 

Ab arbore antca 
Gel difeitt fimüitu- 
dinem : quant ira 
famat eius tencr 
fuexit, & folia inc- 



ftoitpoflible. 

if Voici ie le vous aypredift. 

16 Si donc on vous dit, Voici, il 
eft au dcfert:ny allez poït. Voi- 
ci, il eft es cabinets: ne le croy- 
ez point. 

*7 Car comme f efclair fort d’O- 
rient,ÔC fe moftre iufqu’en Oc- 
cident: ainfî fera l’aduenemenc 
du Fils de l’homme. 
lf ||Car ou fera vng corps mort, 
la f ’aflemblerôt auflï les aigles, 
ip ((Incontinent apres la tribu- 
lation de ces iours la , le foleil 
deuiendra ôbfcur, ÔC la lune ne 
donnera point fa lumière, ÔC les 
eftoilles cherront du ciel, ôC les 
vertus des cieulx f ’efmouuerot. 
jo Etadonc apparoiftra au ciel 
le ligne du Fils de l’homme : ÔC 
lors fe plaindront toutes les li- 
gnées delà terre ,|ÔC verront ie / 
Fils de l’homme venir es'nuees 
du ciel auecpuilfance ÔC grande 
gloire. 

jt |Et enuoyera fes anges auec 
grande voix de trope, ôC aflem- 
blerôt fes efleus des quatre vës, 
depuis 1 e hault des cieulx, iuf- 
qu’a l’autre bout cfembas. 
j t Or apprenez d’vng figuier la 
fîmilitude : quand défia fa bran- 
che eft tendre, ÔC que fes fueilles 



C 






Har.44. 

Marc tf.c.tf. 
luc.tue.tr. 
czech.a.b^w 
eft.tub.te. 
iocl ug.au 



ApOC.I.b.pà 



s.eoff.tr.g.<u 

i.thcf.fd.i#« 



Bigitized by Google 



Chap. XXII IL EVANG. 

font forties , vous fcauez que 
l’efté eft prochain. 

V ous auill pareillement, quad 
vous verrez toutes ces chofes, 
(cachez qu’il eft prochain es 
portes. 

le vous di en vérité, que cefte 
aage ne paflfera poît, iufqu’a tat 
que toutes ces chofes la foyent 
faites. 

Uuf |Le ciel & la terre fauldront, 

mais mes paroiles ne fauldront 
point. 

Or de ce iour la ÔC heure , nul 
ne le fcait,non pas les anges des 
cieulxjfinon mon Pere feul. 

Et comme eftoyent les iours 
de Noe,fembIablemét auflfi fera 
l’aduenemët du Fils de i’home. 

(Car ainfî qu’ils eftoyent | es 
iours deuât le deluge, mangeas 
ÔCbeuuans, femarians ÔCbail- 
lans en mariage,iufqu’a ce iour 
la que Noe entra en l’archet 
D Et n’en cogneurët rie, iufqu’a 
ce que le deluge veît, & les ofta 
tous: femblablement auflï fera 
l’aduenement du Fils de i’hôme. 
i**ty.p4u | Adonc deux feront au chap, 
f.thtff.4. iti* p yn f era receu,ÔC l’autre delaifle: 

Deux mouldront au moulin* 
l’vnc fera receue, ÔC l’autre de- 
laiflfee. 



tînt «*ata , fcftfi 

quèd pcope fit *•» 
ftas. 

95 Iti& vos. quant 
viderin’s h*c 00a- 
nia , fciiot* qudd 
propc fit in forib*« 

94 Ame d/co vobit, 
non prsrtcribit *- 
ta» hac.donec om* 
nia ifta fiant. 



lue v.f.tl. 

Cen.7.b.f. 

tpier.j.c.to. 



1 Ç Carlum 8c tent 
' prateribunr, «erba 
\ autem maa no prx- 
teribunr. 

*6 Carterdm de die 
iilo & hora nrmo 
fcit.ne angeli qui* 
de m carlorum . nid 
Pater meut folus. 
}7 Sed ficut frrantj 
die* Noe, ira cric 8t 
aduentui Filii ho- 
min/t. 

i| Sicut enim erant 
in diebnt.qni pr*- 
ceflefôt dihiuhun, 
cdeote»& bi ben ter. 

contvahentes ma* 
trimoniü, 8c nuptü 
dante* , Wque ad 
eum diem qt»o in» 
trauit Noe in arci: 
Et non cognone- 
tant, donec vcnff> 
fet dQuuîû.Srfufitr 
liflet vniuerfo*:fra 
erit & adnentu* Fi* 
Jij homini*. 

40 Tune duo ernnt 
in agro, vnus afin* 
mitur, & aJrcr ie- 
. linquitur: 

^ Du* nolrcte* is 
mola, »n* a ffiu mi- 
tur, & altéra, rclin- 
quitur. 
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v VigiL«tff«rgo,quia 
üefcltfi qua hora 
domina* reftcr t£- 
tarsi fit. 

Illad autcm ifcl— 
Mtc.fi fti flVt parer* 
tuailiài qua hora 
fur vf taras f office, 
virilaffrt rfique, fie 
b 6 fiuiflfft perfodi 
doronm fuam. 

Ideo &f»icftot( 
paratl: qola qua b« 
ra non putacis , ta 
Filins hominis v«n- 
tSTDI cil. 

Qwifnam cil fi. 
ficIitftfUQI Sc ptQ. 
dés, que m prsrfcdt 
domiout famolltio 
fuo, »t detillit ci- 
ban in t cm porc# 

Bcacas fera* il le, 
qncm quam ycoc- 
rie dominas cias, 
iameaerlt fie fiuien 
tcn. 

Amen dirovobit, 
fuper omnia bona 
fua coniliruct ram. 

Ç»dd fi disciif 
feruus flic malus ia 
corde fuo, Cunfta» 
tor dominas meus 
Tcnircc 

Cœpcrkquff per- 
catere conferuos, 
itnè edere & bibere 
cum ebriis: 

Veniee dominas 
ferai llllut In die 
quo non expedat, 
dehors qua ignorât t 

Et d/flccabit en, 
patremque élus po- 
se» cum hjpocri- 
tis:iHicerit plora. 
tu* dcftridordttifi. 



4 * J V eillez doc: car vous ne fea- Har.4.^ 
uez a quelle heure voftre fei-> * 4arc **<*•>*. 

gneurdoibt venir. 

4 ? [Mais (cachez ce,que fî le pere tue 
de famille feauoit a quelle heure 
, le larron deburoit venincertai- * * 
nement il veilleroit,6C ne laiflfe- 
roi t point percer fa maifon. 

44 Et pourtant vous aufïïfo yez 
prefts : car le Fils de l'homme 
viendra a l'heure que vous ne 
penfez point. 

4; IMais qui eftle ferai teurfidele LoctI * tf * 4u 
àC prudent, que fon feigneur 4 
commis fur fa famille, a fin qu'il 
leurdône la nourriture en tëpsï 
4* Bienheureux eft ce feruiteur 
la , que fon feigneur trouuera 
ainfî faifant quand il viendra, i 
47 le vous di en vérité, qu'il le co 
ftituera fur tous fes biens. 

4« Mais (I ce feruiteur la eft maii 
uais , ÔC die en fon cueur, Mon 
maiftre met lôg temps a venir: 

44 Et qu’il fe prenne a battre les 
autres feruiteur s, auflï a manges 
ôC boire auec les yurongnes: 
fo Le maiftre de ce feniiteur vië 
dra au iour qu’il n’attend points 
ÔC a l’heure qu’il ne feait: 
fl Et le feparera, 6 C le mettra au 

râcdes hypocrites: Hla il y aura , 

pleur ÔC grincement de dens. ° * 
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Chap. XXV. 

A Doc le royaume descieulx 
y“\fera fembiablc a dix vier- 
ges, lefquellesprindren t leurs la 
pes, &f en allèrent au deuant 
dVng efpoux. 

Or entre elles y en auoit cinq 
folles, ôC cinq fages. 

Celles qui eftoyent folles, en 
prenant leurs lampes n’auoyêt 
point prins d’huyle auec elles. 

Mais les prudentes auoyent 
prins de l’huyle en leurs vaif 
féaux auec leurs lampes. 

Et comme lefpoux tardoit a 
Venir, elles fommeillercnt tou- 
tes, àC f end'ormirent. 

Or a la minuift fut fai& vng 
cri, difant, Voici lefpoux venir, 
fortez au deuant de luy. 

Adoncfeleuerent toutes ces 
vierges la,ÔC apprefterent leurs 
lampes. 

Et les fblLes dirent aux fages, 
Donnez flous de voftre huyle, 
car nos lampes f’efteignent. 

Et les fages refpondirent, di- 
fans , Non ferons, de peur que 
nous n’en ayôspoint allez pour 
nous &pour vous : mais allez 
pluftoft a ceulx qui en vendent, 
&Ce n achetez pourvoufmefmes. 

Or ce pêdât qu’elles en alloy et 



Cap.X XV. 

T Vac firnilc fi«C 
repum carlo^ 
ram.decem virgini» 
but , que fumptls 
lâpadibns fais, ex le 
ront in occurfum 
fponfo. 

2 Quinque autem 
« cit étant fatuar, 

' 9c quinque prudcn> 
tes. 

Que «rat fatum, 
acceptis latnpadib* 
fuit, non fumpfe— 
tant olrum fccum. 
^ Prudentes ver6 
fumpferant oleura. 
in refis fuit vnà dt 
tompadibus. 

» Tardât* retè ipS 
fo t dotmitauerun* 
omnes, ac dotait» 
runt. 

4 Porto medio no» 
° dit clamor fados 
eft,ïcce fponfut ve- 
nit.cxite obuü cl. 

j Tune far rexc mat 

omnes virgines Ü. 
Ie,& «pparaueront 
larapades fuat. 

8 Fatueautf prudé 
tibos dixernt, Date 
Bobis de olcoveftro 
quia lampades no» 
ftre extiaguntur. 
p At refponderunt 
prudentes,diccntcs, 
Nequaqnam.ne nS 
fufFiciat nobis de ro 
bisifcd Ire potiosad 
cos qui vendons, dt 
•mite vobifipfi». 



10 Porto dom iitas 
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nipefi, mit fpon • 
f« : & qu* parant 
éraat, latraucnmt 
rumeo ad n a prias* 
elaniaqf «ft ianiu. 



acheter, lefpôux veint:& celles 
qui eftoyëtpreftes,entrerent a- 
uecluy aux nopces : SC la porte 
fut fermée. 



&5Z232Z ” Puis a P res viennent auffï les • 
éic?tt$, Domine, do autres vierges, difens,Seigneur, 

Bb,..p«ri nobu. Seigneur, ounre nous. 

“ Mais l«r téfpondant dit, le 
bis , non nooi vous di en vérité, que ie ne vo 9 



Vifilate itaqut, 
qoia ncfcieis dfctn 
•tau ho(i,iB qaa 
Filins hominls ve- 
aiet. 

tient mira homo 

Î uidi pcrcgrc pro- 
ielfcfs,*ocauit fer* 
no* faoi,& tra ildh 
illis bona foa: 
f t haic-qaidé de- 
dit quinqar ralfca, 
alii aatrm duo, alli 
▼ctd vnmvnicoiqua 
fccundâ propriara 
£acuitatem: & pro- 
féras e/l ftacim. 

Abüe aoeem qui 
«jaiaqitalfta accepc 
rat, 6c negoriat* e/| 
p «a, St cSfedt altéra 
qnla^u talmta. 



cognoy pomt. 

i> | V eillez doc: car vo 9 ne feauez ,n * *** 4 ** 
ne le iour ne l’heure, en laquelle m * rcthd ’^ 
le Fils de l’homme doibt venir. 

14 |Car c’eft comme vng home, 
lequel allant dehors, appela fes 
feruiteurs,3C leur bailla fes biës: 
i* Et a IVng bailla cinq talens,& t> 

• a l’autre deux, ôç a l’autre vng: a 
chafcun felô qu’il eftoit propre: 

SC incontinent fe partit . 
itf Or celuy qui auoit receu cinq 
tàlens,f ’en alla, SC traff iqua d’i- 
ceulx , SC en gaigna cinq au - 
très talens. 



fimiiiter * \ui *7 Semblablemët aufïï celuy qui 

daoatxeperat.lacn. . , * 

ms e/t & ipfe aite- en auoit receu deux, en gaigna 
n dao. deux autres. 

Oof muté rnatn •• iur * « 

*<xep<r*t,tbUns fo 19 Mais celuy qui auoit receu 
vng» fe partit 8C 1 efouit en terre, 
domintfuL oC ca cha 1 argent de fon maiftre. 

19 Et long temps apres le mai- 
domina* r«raorâ lire de ces feruiteurs vient , SC 
compte auec eulx. 

h.û 
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Et celuy qui auoit receu cinq 
talens, veint,& prefenta cinq au 
très talens, difant, Seigneur, tu 
m’as baille cinq talés, voici,i en 
aygaigne cinq autres piceulx. 

Et fon maiftre iuy dift, C’eft 
bien faitt, bô feruiteur ôC fïdele: 
tu as efte fïdele fur peu de cho- 
fes,iete conftitueray fur beau- 
coup: entre en la ioye de tô mai 
ftre. 

Puis celuy qui auoit receu 
deux talens, vemt , ÔC dift. Sei- 
gneur, tu m’as baille deux talés, 
en voici deux autres, que i’ay gai 
gne par iceulx. 

Son maiftre luy di<ft,Bie, bon 
feruiteur ÔC fïdele : tu as elle fi - 
deie fur peu de chofes,ie te con- 
ftitueray fur beaucoup :entre en 
la ioy e de ton maiftre. 

Mais celuy q auoit receu vng 
talent, veint ÔC dift, Seigneurie 
cognoiflbye que tu eftois hom- 
me rude, recueillit la ou tu n’as 
point femé,ÔC aflemblant la ou 
tu n’as point efpars: 
q Et craignant m’en fuis alle,& 
ay cache ton talét en terre: voi- 
ci, tu as ce qui eft tien. 

Et fon maiftre refpôdant luy 
ditt,Mauuais feruiteur ôC par ef- 
feux,tu fcauoisque ic recueille 



20 M arcedens h 
qninque calera 
répétât, attolir alte 
ra quinque talents, 
dices, Dominc,quim 

S ue talfta tradidi» 
i mihi, eectf.altcra 
quinqi taléra lucra* 
tnsfum per ea. 

11 Alt Jllf domiaui 
cias.tupe ferne bo* 
ne & fidclis : Ai per 
panca fuifti fidclis, 
iupermaJta te con- 
ftituvintra in pan* 
di ua domlni tui* 

' 22 Arcedens autca 
Se qui duo talenta 
acceperat, ait, X)»* 
atne.dno talétatrt 
didjftl mihi.cccc a* 
lia duo lacrat*fttai 
per ea. 

2« Aie ilti dominos 
, eius,£upe Crruebo* 
ne Se fidelis: fuper 
pauca fuifti fidelis, 
fuper multa te con- 
Aituâ:intra in pan* 
dium do mi ni tui. 

24 Arcedens autea 
St qui vnum talca» 
tum accepcrat, ait, 
pomine.noueramts 
qudd faouo durai 
fis, mctcns ybi non 
feminafti , & inde 
conprepâs ybi non 
fparûfti: 

If Ac terriens abii, 
abfcondique talcn- 
tum tuum in terras 
ccce habesquod tui 
eft. 

26 Rcipondens au» 
tem do min us ci* «U 
xit eijSerue male il 
piper, fartas qudd 
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?" ie n’ay point femé, 5C afTem- 
fliiac tW •! fp*xfi* ble ou ie n’a y point efpars: 

* r| S»S 97 ** te donc bailler mon 

mui m«f«5S,&Te argent aux changeurs > & eftant 
S^.Td tfZ venu > »’ euire receu le mien auec 

«£,cumvfara. vfure» 

TdUM Jcajo» a b t$ Oftez luy donc le talent, &le 
tiqQihtUt d«cca donnez a celuy qui ha dix taies* 
tM. *> . 3 vng chafcun qui aura, 

d ddrttur, St abâd« il féra donne, & abondera:mais 
a celu y q ui n>ha «en, encore ce 
qu’il ha luy fera ofte. 

,0 Et ieâezle feruiteur inutile 
! es tenebres au loin?: la y aura 
tiaau pleur oC grincement de dens. 

’’ . |Or quand le Fils de l’homme 
in giori* fa*,& ofi viendra en fa gloire, &C tous les 
lainds anges auec luy, adonc fe 
per fun ferra fur le thronede la maiefte: 

,l Et ? affëbleron t deuât 1 u y tou 
*•*»* fcparabic roc, tes nations , ÔC les feparera les 
eue paflor fearc^at vngs «es autres,comelepafl:eur 
# Tt fc P are les brebis des boucs, 

quidam à dtxttu 3$ Et mettra les brebis a la de- 
àêiiït num xtre > * les boucs a la feneftre. 

rue dicet m hb «4 Alors dira le roy a ceulx qui 
mtv£d«ï w<£ ^ront a fa dextre, Venez les be 
MFatr/c me/, poflï nits de mon pere, poffedez le 
t*?** «oX royaume qui vous eftapprefté 
des la fondation du monde, 
aforiui taira, St if |Car i’ay eu faim,8C vous m’a 
nez d ône a manger: i’ay eu foif, 
U bibeva * bofpct vous m’auez donne a boire; 

h.ii. 



Sut i*. b. sa. 

marc 4 *(*>|b 

Inc 

Si ij.d.*d» 



faS l.b.1»* 
& tubas. 



Har.4.6. 



Efurt.b.r. 

cwcb.ta.b> 
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Ejrciefi*Ai<i.7. yeitu: l’eftoye (malade, ÔC vous 
*** m’auez vifité:i’eftoye en prifon, 



dimut efuiienté, 8e 
. pauimui teut fltlf- 
erm, St dedimus d* 
bi potunti 



Chap.XXV. E V A N G. 

i’eftoye eftrâgier,3£ vo 9 m’auez "*"• * e#n **“ h 
recueilli: 

D l’eftoye nud, SC vous m’auez *£££*£+ 

riûniUt me: in car 
cere erâ, de veniftiu 

„ _ ad me. 

SC vous eftes venuz a moy. Tit tefpoaJeb6t 

Adoncles juftes luy relpon- , '«iiufti,dicéte*,Do ; . 
dfont,difans,Syre,quand^au5s mme^uandote ▼«- 

nous veu auoir faim, ÔC t’auons 
repeu? ou auoir foif, ÔC tauons 
donne a boire? . ^ , 

Et quand tauons nous veu e- 3 8 
ftrangier, & t’auôs recueilli» ou * 
nud,ÔC t’auons veftu? pemimu* te? 

Ou quand t’auons nous veu î? 
malade, ou en pnio, ÔC iommes in c<tr»e, 8c 
venuz vers toy?^ ® w ‘* d,e * 

Et le roy refpôdant leur dira, 40 et refpondé» m 
le vous di en vérité, qu’entant . 
quel’auez fai&al’ung des plus cifti* rnidehi.fra- 
p e ris de mes f reres qui font ici, «ai*, 

vous le m’auez fai£. 

Lors il dira auflla ceulx qui 4* Tnnc dieet & hfm 

feront a la feneftre, JMaudifts 9 Difcèditca me mi- 

departez vous de moy au feu e- Mai in igné *te C 

^ r . • .> ' j • *f Hum » qnl parato* 

ternei,qui eft préparé au diable : * diabolo 8c &og« 

ÔCafesanges. ii«eiu*. 

Car l’ay eu feîm.SC vo 9 ne m’a 4* Jft&S*** 
uez point donne a manger: 1 ay «ibû : jStiuf ,jk nom 
eu foif, ôC vous ne m’auez point dedifti* mihi potô. 

donne a boire. 

' l’eftoye eftrangier, ÔC ne m’a- 4Î Hofpef <ra , & 
liez point recueilli: i’eftoye nud, «biiegüttc me î nu- 



VfeMu.f.e.f» 
fus r.c.tf. 
luco.f.<7« 
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«ih&'.'&IL* & ne m’auez poît veftuu cftoye 

c«recr* en^jt non malade ÔC en prifë.ôC ne m auez 

vfnuAj* me. point vifite. 

44 Lorsauifi ils luy refpondrôt, 
suac,qa«ndo te w- difans,Syre, quand t auons no 9 
•ot âtWé.authof- veu auoir faim, ou foif,ou eftra- 
pitem «t nndum. gier, ou nud, ou malade, ou en 

aot infirma, aac m ' a » ^ r ~ 

«arcerc, de non mi- prilon,cC ne £ auons point fai& 

niftraoimasdbit feruicei / 



.SrESrZZ 4T ^ ors il leur fefpondra,diTant, 
dico vobis, qaatenac En vente ie vous di, qu'entant 
non fcdftitTDi de que vous ne l'auez faid: a IVng 
kl feciftit. de ces plus petis ici, vous ne i a- 

uez point faiâ: aufli a moy. 
yiuSf^faS: 4« |Et ceulx ci iront en tourmët 
ni rerà in ricam *- eternehma is les iuftes iront en 
eernam. vie eternelle. 



cap.xïvr. 

E T frftôeft qafi 
eonffimaflet le- 
fus fermonethot o- 
mnesjdixit difeipa- 
litfais, 

Scitif qadd poil 
biduâ Pencha fit, de 
Filiu* ho minis tra- 
ditut n cracifigatur. 



t 



* 



Tnne eongregad . 
fat principes Sa cet- * 
dotum de Scribe de 
Seniorer popoli la 
atriâ prin eipis Sa- 
eerdotum, qui dicc- 
batur Caiapba: 

le confilinm inie- ^ 
ram, »r Icfum dolo T 
*apcrér,dc occldntt. 



Chap.XXVI. 

E T aduintquand Iefus eut a- Har.4.7. 

cheue toutes ces parolles, uîZ'iî'* 
ildiS afesdifciples, 

Vous feauez qu’ap res deux 
iours laffolennite dej Pafque fe 
fait, ôC le Fils de f homme fera 
iiure pour ettre crucifie. 

|Lors f’aflemblerent les prîci- i«b.u.f. 4 7 . 
paulx Sacrificateurs,ÔC les Scri- 
bes, ÔC les Anciens du peuple, en 
la falle du principal Sacrifica- 
teur, qui eftoit nomme Caiphe: 

Et tindrent confeil, que par 
eau telle ils prendroyent Iefus, 

ÔC le mettroyent a mort . 

h.üi. 
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Ieh.it. a.i, 
9c n.a.t. 
mue 



Dent.v.b.n» 



B 

Mare ifb.io. 
lue h. a. 4 * 



Mais ils difoyent,Non point 
au iour de la fefte, de peur quil 
ne fe face tumulteêtre lepeuple. 

JEt corne Iefus eftoit en Bé- 
thanie, en la maifon de Simon 
le lepreux, 

Vne femme veint a luy,qui a- 
uoit vne boifte d’oignement de 
grand pris,ôC le refpandit fur le 
chcfd’iceluy eftant alfis. 

Et fes difciples voyans cela,fu 
rent mal contes, difans, A quoy 
fert celte perdition* 

Car ceft oignemet ci pouuoit 
dire vendu beaucoup, ÔC eftre 
donne auxpoures. 

Et Iefus cognoilfant cela, leur 
diél,Pourquoy dônez vous faf- 
cherie a celle femme? car elle a 
faift vng bon a£te enuers moy'. 

(Pourtât que vous aurez touf- 
iours les poures auec vo 9 ,mais 
vo 9 ne m'aurez pointtoulîours. 

Certes ce qu elle a mis cell oi- 
gnement fur mon corps, elle l’a 
faidt pour m’enfepuelir. 

le vous di en vente, que en 
quelque lieu que fera prefehe 
celte Euangile par tout le mon- 
de, ce qu elle a faidt fera aufll re- 
cite en mémoire d'elle. 

| Adonc l’vng des douze, qui e- 
itoit appelé Iudas Ifcariot,f en 



r Dlcebant mtn 

3 Non in die fcfto, n 
tumultus fiat in po 
pulo. 

/ Quutn autant Ie« 
fus effet in Bethanio 
In domo Simonin 
leprofi, 

7 Acceffltad efi ma 
lier , habf s alabaitr* 
▼nguenti pretiofi » 
& effudit fuper ca- 
pot ipfius rccnbcia- 
tis. 

g vident» a nt< di— 
fcipuli idignati fit, 
dicétes,Adquidpcr- 
ditio h*c? 

p Potuit eoim iftad 
rnguftum rènüda* 
ri magno , & dari 
pauperibus. 

10 Bo antem cognieo 
Iefus ait illis, Quid 
molefti eAis mulie* 
ri? o put cnim boni 
operata e A erga me* 

11 Nam femperpao» 
peces habebitit tro- 
bifcum.me verd nS 
femper habetit. 

Quod cnim harc 

12 rngu&um hoe mi- 
fit fuper corp* ne- 
um.ad fepeliendana 
me fedt. 

I« Amen dico vobit, 
9 vbicunque prsrdicu. 
tum fuerit hoc euâ- 
geliû in toto mua- 
do, hoc quoqi qood. 
h*c fecît,narrabi« 
tur in memoriaaa 
ipfius. 

14. Tune abiit vaut 
de duodecim, q df- 
cebatur Iudac Ifca- 
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tlotcf,td principe» 
Sicirionn, 

»t Mit mit, Quld 
Viilth mihi dar e,8c 
*go vobif rradam 
ÜltuaiAt illi confti 
t ocrant ci trifinta 
VfOtMI. 

Et oc co tcmporc 
qaxrtbat opoortu- 
nxtatem ncom tra 
deret. 

Cjrterô primo die 
axymorum acccflr- 
vii difcipnli ad le- 
ion^diricci ci, Vbi 
oit paremus ribf ad 
«déniant Pafehai 

A.t illc dixit, Itc 
indattari ad qnl- 
d i ,9t dirite ei.Ma- 
flftrrdicit.Tcmpas 
jnrnm propc ril,a- 
pud tt facto Pafrba 
en difei palis mcJ». 

Et fccernnt dlfci- 
pnli fiait conitiruic 
ulis Irius, de par a- 
Beraat Pafeha. 

Vefpere aotem fa 
Ao.difcâbebat cum 
duodeetm. 

Et edentibat illis 
dixit, Amé dlco to- 
Ms.qnàd mat re- 
firam me proditu- 
ns cil. 

Et aidlH reddltl 

▼rhemen ter, ecepe- 
rnnr ûngali d/cere 
ri, Nam ego fam. 
Domine* 

At Ipft refpôdcm 
air,Qu/ intîxit mc- 
ram maaam in cm- 
ria^ hic me pcodi- 



alla aux principaulx Sacrifica- 
teurs, 

tf Et leur diû, Que me voulez 
vous donner, 8 C ie le vous liure- 
rayiEt ils luy confignerent trë- 
te pièces d’argent. 

|Etdes lors cerchoit oppor- Har. 4 .s. 
tunite pour ie iiurer. E^»!* 4 .^ 1 ** 

17 Or le premier iour de la fcfte 

des pains fans leuain, les difei- 
ples vindrët a Iefus, luy difans, 
Ouveulx-tu que no 9 t'appreftiôs 
a manger [l'agneau dej Pafque* 

! * Et il diéi, Allez en la cite a vng 
tel, ÔC luy dites, Le Maiftre dit, 

Mon temps eftpres, ie vueil fai- 
re la Pafque chez toy auec mes 
difciples. 

19 Les difciples feirent corne le- 
fus leur auoit enioinft,ÔC prépa- 
rèrent la Pafque. 

xo |Et quand le vefpre fut venu, Har.4.9. 

il f’aflit a table auec les douze. 
ti Et comme ils mangeoyent;il ieb.u.*c.i».* 
diâ, le vous di en vérité, que 
lVng de vous me trahira. 
ii Dont ils furet fort contriftez, 

ÔC commencèrent vng chafcun 
d’eulx a luy dire, Seigneur, elVce 
moy? 

*1 Mais luy refpondant dit, Ce- 
iuy qui aura mis fa main au plat 
pour tremper auec moy , me tra 
h.iiü. 
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Chap.XXVI. 

hira. 

Certes le Fils de ïïiôme f en 
pfc«B. 4 o.e.io. va [ainfî qu’il eft efcript de luy : 
feb.u.f.1 •. mais malheur a ceft homme la, 

par qui Je Fils de l’hôme eft tra- 
hi.Il euft efte bon a ceft homme 
de n’eftre point nay. 

C Et ludas qui le trahifloit, ref- 

pondatdiét,Maiftre,eft-cemoyî 
II luy dit, Tu l’as ditft. 

Har.4.to. [Et comme ils mangeoyent, 
t.oor.n.e.t^. i e f us p r f t du pain, ÔC apres qu’il 
eut rendu grâces, il le rôpit,& le 
dôna a Tes difciples:& ditft, Pre- 
nez, mâgez,c’eft ci mon corps. 

Et ayat prins la coupe, & ren- 
du grâces, il leur donna, difant, 
Beuuez en tous: 

Car c’eft ci mon fang du Nou- 
' ueau teftamët, lequel eft efpan- 

dupour plufïeurs en remiftion 
des pechez. 

Et ie vo 9 di,Ienebeuueray do- 
refenauat de ce < fruift de vigne, 
iufques a ce iour la que ie le beu 
ueray nouueau auec vo 9 au roy- 
aume de mon Pere. 

Har.4.T). [Quand ils eurent di<ft le can- 
tique, ils f en allèrent en la mô- 
taignedes Oliues. 

«ar.4.Tt. [Lors Iefus leur dit, Vous to 9 
ferez fcandalizez en moy cefte 
ilb.tl ,0 ' nuidtcar il eft efcript, [le frap- 

2A<h*.thC,7ï 



taras ttk* 

.. Fillu* quidetn ho 
vadit , ficar 
fcriptnm eft de illot 
V« auté ho ml ni illi, 
per qurm Filins ho— 
mini* proditurcbo- 
num crat ci, fi narua 
oâ fulfTct homo ille. 

RefpSdens autem 

éludas qui «radidic 
eum,dixit,Nucn ego 
fum, Rabbi? Aie Oli, 
Ta dixifti. 

X6 Vefc«ntib # autem 
eis.aecepit Iefus pa- 
nem, & quû egiCec 
grattas, fregit, de- 
ditquc difeipulis: 8c 
aie.Accipitc, corne- 
ditc,hoceft corpus 
zncutn. 

r Bt acccpto poculo, 
gratiis aUis.drdir il 
lis, diccns.Bibite ex 
hoc omnts: 

^ g Hic eft eaim lan- 
guis me’, qui eft No* 
ui teftameml.qui jp 
multiseffunditur in 
retnifiloncm pecc}- 
eorum. 

Dico autem Tobft, 

7 Non bibam pofthac 
ex hoc fruda «itis 
▼fque i n diem illfi, 
quum ilium bibam 
vobifcumnouura in 
regno Patris moi. 

io Btquumhfmnnm 
7 cccintfTcnt.exierun» 
in montem Oliua- 
rum. 

Tune dlcit illis le— 
V fus,Omnet vos o£Fé- 
diculum patieminl 
mea caufa in aode 
hac. fciiptücft eni* 
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vctntim ptfior*, p e ray le pafteur.SC les brebis du 
net g Kgl tntuX °" troupeau feront difperfees. 

J^e« a ro‘p«- 51 Mais a P res q ue ie <* era r refu - 
erdam «o» in ot- fciteJiïray deuant vous en Ga- Î?*5V 4 ' C,,# * 
lilee. 

îefpondrns »a- Et Pierre refpondat luy di<ft, 

Mt°û o'ZZs ôtfendi Encore que tous foyent feanda 
«uhim paffi ftwrfnt \izcz en toy.fî ne le feray-ie ia- 

cua caufa.ego tame * 9 * 

smnguam oifendi- maiS# 

a- 14 I e ^ us ^ U 7 diftjJIe te di en veri i«h.*i.d.i*. 
mm dico db£Udd te, qu’en cefte nui& deuant que 

ie coq chante , tu me renieras 
trois fois. 

3f Pierre luy dift, Quadmefme 
il me faudroit mourir auec toy, 
lî ne te renieray-ie point. Autat j) 
en dirent tous les difciples. 

Tant i«- l 6 |Alors Iefus veint auec eulx 
fo«cam im» in wi- en vng bourg appelé Gethfema Iu * 

la <jos didtur Gcth f r Fr • i c 

femane.A dixir di. ne,<x dicta fes difciples , Seez 
feipuiû. sedetehîe, vous { c { iufques a tant que ie 

ttmiiuc. voile la, oC que ie prie. 

57 Lors il prît Pierre SC les deux 
4xi,c<tpit affic i do fils de Zebedee: ôC commença a 
w«c WH, a< u- fecontrifter,a£eftrc dolent. 
t»« *it au, i». }• Adonc il leur ditl , Mon ame 
1Ü eft trille iufqu’a la mort: demeu 
mortf s maaece hic rez ici,& veillez auec moy. 

: 19 Et f’en allant vng peu plus 
loing,fe iefta en terre fur fa fa- 
ce, priant ôCdifant , Mon Pere, 
f’ii eftpo(fible,que cefte coupe 
palfe oultre de moy: toutefois 



fn hac nofte ante» 
qnam g alla s can- 
tct.cer me negabis. 

Ait flli P et nu, E- 
tl»m à oportuerit 
ne tnori teeam,nS 
te nrgabo.Similiter 
êe o ma et difdpuU 
fixeront. 



A Wg/late mecum. 

Et progreCas pu- 
fillû, prori dit in fa- 
eiem foam , orant 
me dirent. Pater mi. 
£ pofTïbile eft.trdf- 
eit à me calix ifte: 
tenattmta 
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no point comme ie vueil, mais 
comme tu yeulx. 

Puis vient a fes difciples , ÔC 
les trouue dormas,& dit a Pier- 
re , Eft-il ainfî que vous n auez 
peuveiliervne heure auec moy * 

Veillez ôC priez,a fin que vo 9 
n'entriez en tentation : car lef- 
prit eft alaigre,mais la chair eft 
fbible. 

Derechef il f ’en alla pour la 
fécondé fois,8£pria,difant, M5 
Pere, f ’il n eft pofllblc que cefte 
coupe pafle oultre de moy,fans 
queie la boiue, ta volonté foit 
fai&e. 

Puis il rement, ÔC les trouue 
derechef dormans : car leurs 
yeulx eftoyent appefantis. 

Et les ay It laiffe, derechef Pen 
alla , ÔC pria pour la troifieme 
fois,difant le mefme propos. 

Adonc vient a fes di Triples, & 
leur dit , Dormez maintenant, 
ÔC vous repofez : voici, l'heure 
approche que le FilsdeThome 
fera liuré es mains desmefehas. 

Leuez vous, allons: voici, ce- 
v luy qui me liure rapproche. 

^ (Et côme il parloir êcore,voi- 
ciludas l’vng des douze veint , 
ioco.c.47. ÔC auec luy grande troupe ayâs 
gi a i U es ÔC baftos,de par les prin 



fini tu. 

40 et venir ad difci~ 
pulos.fir reperie eo» 

. dormieotes, fie di» 
elt Pctro.Adcd no» 
potuiftis m ho- 
rs ri filtre mecât 

41 Vlfilate fit orare» 
vt ne intreti» in tf» 
tationem. : fpirima* 
guidera promptnt 
eft.at caro infirma- 

4 1 Rarfai altéra vk» 
ce abiit , fit orauie, 
dieen», Pater mi. fi 
non poteft hoc po*> 
cnlom tr Jfire d me, 
nifi bibi illad # fiat 
voluntas toa. 



4) le venir , & repe* 
rit eos iterum dor- 
mientes: erit enim 
oculi eorum f r«u* 
ci. 

44 Et reliais Mis, 
iterum abiir.fic ora 
nft tertifi, eundena 
fermonem diccns. 



4f 



Tune venit ad di- 



fcfpulot faos.fit dl» 
dt illis, Dorraire il 
fit requfefcite: eret 
appropitKiaaait h» 
ra, A Filins homf- 
ni* traditur In nu* 
nas peccarorum. 

-f Sarf ite , eamas; 
ecce appropinqua- 
ait qui me rradie. 
. - Adhuc eo lo qnS* 
^ 7 te, ecce ludas, vnua 
de numéro duode- 
dm venir, A entn 
eo tarba multa eft 
f ladlls fie fuftibut. 
fiaifTij à principiS* 



PT 
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6 t 



taardofnm & S«- 
aûoribai populi. 



cipaulx Sacrificateurs 5C les An- 
ciens du peuple. 

4 • Or celuy qui le trahiffoit,leur 
ht fifnum, diccns, auoit donne ligne, difânt,Celuy 

SSZ5&E que ie baiferay,c eft luy:empoi- 

texte nun. gnez-le. 

it< onfeÆm aece 49 £t incontinent f’addreflant a 
IefuSjil dift,Maiftre, biëte foit. 
Etlebaifa. 

«ÏÏSCJÏSî fo Iefus luydia,Àmi,pourquoy 
ndatTua^ «««fie- es tu venu ? Adonc ils 1 appro- 

Wr’u«~ n .V<k^; cherentA ieaerent les mains 

& <ep étant «un. fur Iefus, 5C le lailirent. 

Et cccc mas « * 

Ut qui étant emm 
Info, entendent ma 
ftam , «ternit gl*- 
ditim raam,& p<N 
caticoc fond pria. 
dffU Saccrdotan, 

•mpauaJc «atlea* 
lent eiat. 

Tançait OU le f» 
fin. Concerte pla- 
diaa taam in lo- 
aafana : Omnes 

nia qaccrperitgl* par glaiue. 

* « Pêfes-tu que ie ne puiffemain- 

f «fnm nue roga- tenant prier mon Pere, 5C il me 

£ KhMu^i baillera plus de douze légions 

quomodo et go Commet donc leroy et acco- 

rl'tolTl lt. P«« lesiEfcriptures [qui difêtj 
porter nait qu'il fault quainü foit raidtî 

ia»bh.n<u«t « A cefte heure la Iefus dia aux 
itfas turbit.Taa- troupes, Vous eftes lortis ayas 

glaiues U baftôs, comme apres 
«m- yng brigand, pour me prendre: 



f 1 Et voici vng de ceulxqui e- 
ftoyent auec Iefus, avançant la 
main, tira fon glaiue, ÔC en firap 
pa le feruiteur du principal Sa- 
crificateur, 3Cluy coupa l’oreille. 

Lorslefusluy di&,Remets to 
glaiue en Ton lieu: |car to 9 ceulx 
qui prendront glaiue, périront 



Otr.f.a.1. 

•pOC.If,C.Ma 



ift.fhc.&to» 



Har.+.i*. 
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Chap. XXVI. E V A N G. 

F tous les iours i eftoye afïis a- 
uec vous,enfeignant au temple, 

6C né m’auez point prins. 

Mais tout ceci a efte fai&.a fin $6 * oe ™* em eoeî 

• _ 7 fa&um eft n eom* 

quelesjjbfcripturesdesProphe pierenmr fcriptu- 
tes fulTent accomplies . | Adonc 
tous les diiciples le laiiTerent, &C n« reiiao co fug#- 
f enfuirent. ruot ' 

|Lcs autres ayas prins Iefus, rr fu *' 
le menèrent a Caiphe le prin- 
cipal Sacrificateur, ou les Scri- 
bes àC les Anciens cftoyent af- 
femblez. 

Et Pierre lefuyuoitde loing 
iufqu’a la court du principal Sa- 
crificateur: & luy entré dedens, 

TafTit auec les ieruiteurs, a fin 
qu’il en veift la fin. 

|Or les principaulx Sacrifica- 
teurs ÔC les Anciens ÔC tout le 
Confeil cerchoyent faulx tef- 
moignage contre Iefus , a fin 
qu’ils le mifTent a mort: 

Et n’en trouuoyent point : & 

falfi fefte* acceiTif- 



Har.4.iT. 



qvoddie apod eoa 
udcbam doccns ia 
tcmplo , & non ma 
eepiftis. 



runt ad caiapham 
principe tn Sacerdo' 
mm , eb i Scribe Sa 
Seniores conuenc- 
tant. 

ff Petrus aneem fe* 
quebatnreum pro> 
cul vfqoc ad atrifi 
principis Sacerdo- 
tara : & ing reflue 
intro, fcdcbac cnna 
miniftris , rt tlde- 
ret ânem. 

Principes autena 
' Saccrdotum & Se- 
nioresjdr totam cS 
cilium quxrcban» 
falfnm tdHmoniâ 
contra lefam , rt 
mord cû tradcrfltt 



lch.fra.ip. 



combien que plufieurs faulx tef 
moings fufTent venuz, ils n’en 
trouuerent point [de propre s. J 
Mais en la fin yindrent deux 
faulx tefmoings. 

Et diret. Il a di&, |Ie peux de- 
ftruire le temple de Dieu, ÔC en 
trois iours le reedifier. 

Adonc le principal Saçrifïca- ** Etfurgen* P rln - 

* * «eps Sacerdotaux , 



fent ,,non inuenie- 
bant.Nouiinmc ait 
tem ecnerunt due 
falfi tcilcs. 



ét Et dixerun», Hic 
dixit, Poffum de- 
ftruerctemplfi De i, 
& in triduo ac di titra 
Ülud. 
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«h au, Mbit t«fps teur fe leua, ÔC luv dift , Ne ref- 
fnm ee ceftimoniâ pons-tu ne? Pourquoy teûnot* 
toa,? gnenteeulx ci contre toy? 

Teins antem race- S} Ht Iefus fe taifoitXorsleprm 
ut. et reTpoodens civzl Sacrificateur refpondant 
« m C *Ft*i iu?ad iuro luydi&,Ie t’adiure parle Dieu 

um'nîuZ nobi* viuant,que tu nous dife, fi tu es 
an ta fis cbxiftas â le Ch ri li le Fils de Dieu. 

*ïZmuo*.f é 4 Iefus luy dit, Tu l’as dift. ton 

dixiftl. veruntamd tefloiS IC VOUS dl* , que d apteS 

Sdt^hFiiu^ vous verrezjle Fils de l’honi' «mi/.d.v. 
minii fedamn i me a fTïs a la dextre de la vertu 
veaientem m nubu [de DicUj J 8C venant es nuees Q 

du ciel. 

Tanc ptinf .m s* Éf Adonc le principal Sacriflca* 

▼efUmenra fut, di- teurdefehirafes veftemens, di* 
TûmSSZ fant.H a blafpheme s qu’auonS 
^>id in/aptt nous plus a faire de tefmomgs* 

Voici vous aucz ouy mainte* 
fhemiam «io«. nant fon blafpheme. 

Onia voBis vide- te Que vous en femble ? Eulx 
X£!n "* refpondans dirent, 11 eft coulpa- 

teni eft marris. bledemort. 

Tanc expueruat I AdoîlC ÜS luy Ctachcrent CH 
la face,ÔC le bufFeterent:ÔClesau 
roae.aiii aatrmp«i tres [ uy dônerent dc$ coups de 

jaas ianciemciat J ‘ 

étdtrunt, poing, 

DMR.,v.rfdu» « Difâs,Chrift,prophetize no* 

«obi* chtiAe , qai» qui e ft celuyqui t’a frappé? 
pmï^èfedL h |Or Pierre eftoitaffisdehors Har.4** 1 » 
fP |* trio; en la court: ÔCvne chambrière **«£4. * 

%aa aadüaiVdi^ f ’addrefla a luy,difanc,Tu eftois *»*•*'*''*• 

,rftt au ® aucc lefa* Gaiileen. 
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E V A N G. 



Sbe 



Mais il le nia deuant tous,di- 
fant,Ie ne fcay que tu dis. 

Et comme illortoithors de 
la porte , vne autre fchâbrierej 
le veit,&di& a ceulx qui eftoyét 
la,Ceftuy ci eftoit aufll auecle- 
lus Nazarien. 

Et derechef le nia auec iure- 
mëtjdifan^Iene cognoy point 
l'homme. 

Et vng peu apres vindrent 
ceulx qui eftojrent la prefens, ÔC 
dirent a Pierre > V entablement 
tu es auflï de ceulx la:car ton la 
gage te donne a cognoiftre. 

Lors il fe print a maugréer 8 C 
iurer,difant, le ne cognoy poît 
rhomme.Etincôtinent le coq 
chanta. 

Et Pierre eut fouuenance de 
la parolle de Iefus^qui lujr auoit 
dic^Deuant que le coq ’chante, 
tu me renieras trois fois . Ainfi 
si for tit dehors , ÔC pleura amè- 
rement. 

M Chap. XXVII. 
Ais quand le matin for , 
venu,to 9 les prindpaulx 
Sacrificateurs ÔC les Anciens du 
peuple tindrent confeil contre 
Icfus,a fin de le mettre a mort. 

Et l'amenerent lié , ÔC le bail- 
lèrent a Ponce Pilate gou- 



JO AtffleMftftieê» 

* ram omnibus , dt-* 
cens,Nrfdo qoid dl 
cas. 

7> Quom iot< exi ’fm 
fetln Tcftibnlan^ 
ridlt en altéra |sa« 
aîthis qja£ 
eram ibf, Et hic e— 
ratenm lefu Ntzt 
reno. 

jl Et irerfem ae^«* 
nh ram farejuran* 
do.Non noni bo* 
minent. 

71 It poft pafiOiaa# 
7 cetfernt qui iUbit. 
tt dizernnr pttro» 
Vevè Irtn ex iSI» 
es : nam f*J loquel* 
tua te manifcâatat 
fadt. 

74 Tune eorpft rate* 

crar^&hiirc qodd 
non noffet boni, 
sem . IV continua» 
gallos cantanit. 



Et reeotcbtiu dl 
Petrus rerbi lefu m 
qui dixerat ci. Pci* 
quant g allas citer* 
terme nefabis. Et 
cgrcflTus foras fin» 
ait amare. 



7* 



Cap. XXV I f. 

M Ane autem fa*. 

fto.confilinra 
Inférât omnes pria 
cfpes Sarerdotum 
& Seniore* popuH 
adnerfas Icfam . «t 
c ûmortl trader**. 

Et viaftaqi cuna 
adduxeruntv& tan* 
diderunt Ponts* P 
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T une vidai la» , 
du qui com prodi- * 
dent , qadd dsl»» 
uni rfirt ,panJ- 
entfadoftu» rctu- 
Mrecigint* ur|a- 
feos prindpibas S« 
Mrdotaa Se Senio* 
fÜKU, 

Stems , Pcceao i, 4 




dintmnt , quidad 
nocitu vidcai. g 
U fioieftii UJ<- 
Itii ia fesnplo, *e- 
«fit, & abieos U» 
90*0 Te fafpciidit. 



uemeur. 

|Adôc Iudas,qui l'auoit trahi, tur^sjt 
Voyant qu’il eftoit condamné, 
fe repentant reporta les trente 
pièces d'argent aux principaulx 
Sacrificateurs & Préfixés,. 

Difant,I’ay peche en liurât le 
fang inno ce t. Mai s ils dire t. Que 
nous en chault il? tu y aduiferas. 

Ainfî apres auoir ie&eies pie 
ces d'argent au temple, il fe par- 
tit,# f en alla, |3C le déficit foy- ****** 
mefme. 



fdndpa «itca 
taccrdocom mcc* 
pds tt|Cfittitdiu 
vaut. Non liect eo* 
n/ftere in corbc- 
«un, 98 1» pretium 
Cenguiais âk. 

Coo filio iMca 
infoo cmertue ex 
illit afnua figofi, 
in Tepoleonm pire 
jftinonm: 

qoancopter 
«anueft ager flic, 
▲pce fanpoinit^f. 
•oc la hodlcnaa 
dJca. 

T une Implctnm 
«4 food didhtmcft 
per Uietemii pro- 
phetem, dicenti, fe 
occeperonf trigin- 
ta arpenreos prer/â 
dtioud f qwm «/U 
matam canut a 
filih Krach 



** 

te Afnua Sp ali, f. 



< Or les principaulx Sacrifica- 
teurs ayansprins les pièces d'ar 
gent, dirent, Il n’eft pas licite de 
lesmettreau threlor f car c’cft 
pris de fang. 

7 Et apres qu'ils en eurent tenu 
confeü, ils en acheterët le chap 
dVng potier, pour la fepulture 
des efirangiers: 

t A cefie caufe iceluy champ a 
efie appelé, |Le champ du fang, AàAêàgi 
iufques auiourd'huy. 

P Lors fut accôpli ce qui a efie 
diâ par ïeremie le prophète, di 
fant,|Etilsontprins trente pie ua*u *. dy 
ces d'argent, le pris de celuy qui 
efioit apprécié, lequel ils ont a- g 
chete a pris fàiâ des enfans 
dlfrael: 

!• Et les ont donc pour le châp 



Digitized by Google 




Sfar.4't4« 

Mate if.a .*• 
lue u.a.r. 
ieh.il.f.». • 



Har^.z;. 



Chap.^CX VII# E V A N G. 

d’vn g potier, ainfi que le Sei- 
gneur le m’auoit ordonne. 

|Or Iefus eftoit deuât le Gou- 
uemeur, ôC le Gouuerneur Tin- 
ter roga,difant, Es- tu le roy des 
Iuifsilefus luy dit, Tu le dis. 

|Et eftant accufé par les prin- 
cipaulx Sacrificateurs ÔC Pre- 
ftres,il ne refpondoit rien. 

Adôc Pilate luy dit, N’ois-tu 
pas combien de tefmoignages 
ils amènent contre toy î 
Mais il ne luy refpôdit point 
a aucune parolle: tellement que 
le Gouuerneur fefmerueilloit 
grandement. 

|Or le Gouuerneur auoit de 
couftume a la fefte,de lafcher au 
peuple vng prifonnier , celuy 
qu ils vouloyent. 

Et pour lors il auoit vn pri- 
fonnier renomme, qui eftoit ap 
pele Barabbas. 

Quand donc ils furent aflfem- 
blez, Pilate leur di&,Lequelvou 
lez vous que ie vo 9 laifleiBarab 
bas, ou Iefus qu’on dit Chriftt 
Car il feauoit bien qu’ils l’a- 
uoyentliuré par enuie. 

Audi comme il eftoit aflïs au 
(îege iudicial,fa femme enuoya 
par deuers luy, difant , Tu n’as 
que faire auec ce iufte la:car i’ay 



fUr.4.26. 



«ut conftftuh 
Dominât. 

Il Iefus tDttmftc* 
de ante Prxâden^ 
& interrogeait efi 
Pr«fes,dicé», T n c» 
rex iudcorum? Di— 
ch illl Icfat,Tu dl» 
cit. 

H Et qtmm accola— 
récuré Principibus 
Sacerdotum & Sc« 
nioribas, nihil re- 
fpondit. 

H Tune dicit illi P|— 
ht*.Nôtndis q natta 
ratdt» adaerfum ta 
dictant teffimoni*» 
ja Ec non refpotxdfe 
■ ei ad rllum Terbtts 
ita n minretor 
Fratfcs Tthtmfter. 



tj In fcfio anté cS« 

1 facuerat Pracfe* car 
b* dimietere ▼nium 
▼tn&nm.quem ▼o— 
Initient. 

-g Habcbat autfefiè 
Tlnftum iofigaen. 
qui diccbaeur Banb 
bat. 

CoBrrtcatb et« 
^ go illit, dixit Pila- 
tnt.Vtmm valais dt 
mit tara toM»* 6a# 
rabbam , an Icfunm 
qnidlcitnr Chxift*e 

Ig Sciebat cttlrn 
propter inoidfô trm 
didiflent eum. 
yo Sedcnte aueem If 
7 îo pro tribunal!,, 
miat ad cum nov 
eiu*,dicés,Nrhil eibl 
câ iufto iUo: multj 
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autourdhuy en fonge beaucoup 
p<r reara, fouffert a caufe de luy. 

w^ïî.° 2 ." *° |Mais les prtneipaulx Sacrifica 
ttt pcrfaaferâr «w- teurs ÔC les Préfixés perfuader^t irh.«». g.»* 

I ai * populaire qu’ils demadaffent •****+ . 
P****™. Barabbas, 6 C qu’ils feiflent mou ^ 

rirlefus. 

u , Et]e Goüuei-neur refpondant 
tout vobis è duo- leur dict , lequel des deux vou- 
lez vous que.ie vous laiffe i Ils 
fam. dirent, Barabbas. 

£iïEïSSï « Pilate leur dift, Queferay-ife 
ïïàEtuS?* ^ca lefus qu’on dit Chrift* Ils 
<oe*. crudfiçrtur. «lient tous, Qu il foit crucifie. 

*» Lf Gonuerneurleurdia.Mais 
cittAtiiii magh cU quelmal a-il faictîJEt ilscrioyët Har«4.t% 

“a* 3 fi “Coreplusfore.dUa^Qij’ilfoit 

Vidms aurrm Pi- 

i«t* qudd nihn pr o- * Pilate voyant qu’il ne prouffï 
toit rie «» » mais que tant plus 
«P» «au ifcinit le tumulte refleuoit , print de 
l’eaue, & lauafes mains deuant 
2 l f P/nple, difant, le fuis innocèt 

videvids. du fang de ce îufteraduifez y. 

, J l c tOUt ‘ e P e r u P le , tefpondant . 
xit,s*ngàh dus lu- didt, Son fang foit fur no 9 ÔC fur 
ÎZTiïJr' 6 - nosenfens. 

Tout dimiût nib i 9 Lo rs il leur d eliura Barabbas • 
ZÏÏZtâîZ: Captes qu'd eut flagellé Iefu*; 
didfe n crudfije - il leur bailla , a fin qu’il fuft cru 
ntu ^ m cifïé. 

idL^f^cJpi^w ici 17 l^dôc les gendarmes du Gou- Har.4.28. 

uemeur prindrent Iefus au pre- **•*> .**• 
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Chap.XXVlL EVÀNG 

toire, ÔCaflemblerentdeuât luy 
toute la bande. 

Ét la y-ans deueftu, mirent fur 
luy vu g manteau d’efcarlate, 

Et plièrent vne couronne d’e 
fpines,ÔC la mirét fur fô chef,ÔC 
vng rofeau en fa dextre : & f a- 
^ genouillans deuant luy, fe mo- 
quoyent de luy, difans, Bien te 
foit,roy des Iuifs. 

Et apres auoir craché contre 
luy, ilsprindrent vng rofeau, ÔC 
en frappoyent fon chef. 

Quand ils fe furent moquez 
de luy, ils luy defpouillerent le; 
* manteau, & le veftirêt de fes ve- 
ftemens,dC l emmencrent pour 
eftre crucifié. 

|Et comme ils fortoyent, ils- 
trouuerent vng homme Cyre- 
ni en, no me Simontlequel ils cô- 
traignirèt de porter la croix d’i- 
celuy. 

||Et eftâs venuz au lieu qu'on 
dit Golgotha , qui effc a dire, Le 
lieudeteft, 

Ils luy donnèrent a boire du 
vinaigre méfié auec du fiel : & 
quad il en eut goutté, il n en vou 
lut point boire. 

(Et apres qu’ils l’eurent crûci 
fié,ils diuiferent fes vettemens,' 
en îeâat le fort:a fin que fuft ac- 



Marc it.b.tt. 
lue zi.d.U. 



Har.4.19. 

Marctt.b.u. 

luesi.e.;}. 

jcb.iÿ.c.1*. 



Mire 



fc» fa prvtorfo • 
congregaaernt *4 
eum vniurrfam co« 

: hortem» 

quô exulffene 
cû.circuodederût ci 
chlamjrdd cocdnâ, 
et coron i de foi- 
nit contcxtarajm— 
pofirruot fuper en 
put eiut, St ha ron- 
din ebi in drxterom 
*iat: St g en a flexo 
xnn tara, illadrb.lt 
«i> dicéfr», A ne re* 
ladcorutn. 

V> Et quutn «xpuif— 
fent in eum ,a<~ccp« 
runt hatandincm, 

9c percutirbenc ca- 
put ciut. 

!*•' Bt poftqaam Ul«. 
firent ri, exurrunt 
eâ chlamrdr,& in— ^ 
dacrunt rum veili* 
mentit foit,& «dd« 
xrrunt rom xt cru— 
«ingèrent. 

il txenntr* mten 
inacnrrunt horai — 

. nrm C jrrenrâ. no- 
. mine Simoné: hune 
adegerunt xt colle- 
xct emerm tins. 

JJ Et xrnrrfit in lo- 
cûqui dicitnr Gol* 
gotha, qoodeftcal 
uari* lo^us. 

It dcdrrtukt ri «« 
«erutn bibetc en 
>téllc mixtn:drqu Q 

guAaSct,aoJuic 1 

• brrr. 

If Poüqncm aut« 
cruciûxcrunt 



diuiferür vert i m 

ta rias.fortem mi 
tête*: Yt itnplcxccn 
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rn^im^vitu^ côpli |ce qui eft diftpar le Pro- pfc»».n.c.i». 

phete,rdifât,jns ont diuifé mes 
«*atnm me» mifc veftemens entr’eulx , ÔC ont ie - 
ïaw , ft f‘ e f ° rt fur ma robbe. 
bMfenmibL J* (Et eftans aflîs le gardoyët la Har^te» 
per cap» £ZV*a- & mirët auflï au dcflus de (on 

rcr,pri ' fô di<ftô,efcript[am{ÎJ Ce- 

«farortun. "* *“ ft°y cl eft Iefus le roy des luifs. 

J» , Lo « firent cmcifiezauecluy £ 
v»ii»id«x»ri.&ai- «eux brigans, l vng a dextre ÔC 
»,« l’aut re a feneftre 

cSuitu iacicbdt in Et ceulx qui paflfoy ent,l’iniu- 
«»^mo a «tc.ca V i. noyentjhochans leurs teftes, 

Vjüî**"/ ' r ° n, ‘ 4® Et difans,|T oy qui deftruis le 
p£m. & •*» .riS^ réple, & en trois iours l’edifies, 

ZSËtâSSS ^toytovmefmeîfituesle 
€t,d*fcé<ie de cnice. “ls dc Dieu,defcens de la croix. 
p-ISS 41 . Semblablement aufli les prin 
dcBecfcum Scriw, cipaulx Sacrificateurs fe mo- 
ba», aioribM ' <Uc *~ <l u5s auec les Scribes ÔC les Pre 
ftres,difoyent, 

** Il | afau«é les autres, & ne fe 
tenmretû t*x ifraei peult f auuer foymefme : fil eft 
Z '^rTfâSl r °y «nfiwl, qu’il defcêde main- 
*»M ci. tenant de la croix, ÔC nous croi- 

rons a luy. 

liS^ï^c”* 4, „ |H le côfie enDieu, qu’il le de- UpUn.,.^ 
«u n r dîxit e- liure maintenât.f il l'ha agtïrea * ft * ll '* u ®** 

p.i «ua ble:car U a dift,Ie fuis le Ms de 

Dieu. 

i J£2£ÏSZm 44 Cclamefmeluy reprochoyet 
^efir cnm «o, «*. auflï les brigans qui efto y et cru* 

**■ cifîezauecluy. 

i.ii« 



l 
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Chap. XXVII. EVANG. 

|Or depuis (ix heures il y eut 



Pfcituft.e.tr. 



parai.», d. 4 . 



tenebres fur toute la terre, iuf- 
ques a neuf heures. 

Et enuiron neuf heures Iefus 
cria a haulte voix,difant, EU E- 
li,lama fabachthaniï c’eft a dire, 

Mon Dieu,mô Dieu,pourquo y 
m’as tu delaiflfé* 

Etaucûsdeceulx quieftoyêt 
la prefens, ayans ouy cela, di- audiffcnt f di«bant. 
foyent,Ceftuy appelle Elie, 



fuper vniucrf 3 ter- 
ra, vfqtre ad horam 
fionam. 

46 Eccirea bord no* 
nam clamauitlefu» 
: vocemagna^dicrna. 

. B eli heli.lama fa- 

btclnhanlf hoc efi. 
De’meos.den* mc% 
c ur dcferulfii me g 



Éliam Tocat lAe» 



Et incontinent l’vng d’eulx 



~ t(s vnus ex els.quâ 

coyrutJ&printvne efponge,oc accepta.» fpSgiam 

l’ayant emplie de vinaigre , la, , p"Lt ‘«umUni f 

dabâtquc ci Tt bi* 



bcrct. 

4P Carter! rcrà dicc- 



l’ayant emplie 

mit fur yng rofeau,ÔC luy en d5 
na a boire. 

Les autres, difoyët,Lai(Te,yoy- * ' bât, sine, Tideamu* 
ons fi Elie viendra le délivrer.., 

Lors Iefus criant derechef a f O Icfu* aurê qui» ite. 
haulte voix, rendit l’efprit. gZ&TŒSt 

Et voila, Jle voile du temple 51 it eeee, *«iû t«n- 
fe rôpit en deux, depuis le hault r 
iufques au bas*. ÔC la terre fef- moTfqueadimumï 
meut,5Cles pierres fe fendirent, pe tr« rdfla fu Dt , 

Et les monumens f’ouurirêt: * * Bt “/“““J** *- 
dC apres qu’il fut refufeite, plu- tacorpora faa&o- 
fîeurs corps des Saints, qui auo , ; 
yët elle endormis, refufciterët: 

Et eftans fortis des monu- H *poft 
mens,vindrent eh la Sain&e ci- 4 

te,& apparurent a plufîeurs. 

. |Or le Gentenier, dC ceulx qui 
eftoyent auec luy gardas Iefus, 



re&ioncm eini, vc 
nerunt in Sanftta 
: doititfcm, Se appa 
ruerunr moltia. 

J 4 Centtirlo verè, i 
qui en co canne et 
fiodic&tcs icfum 
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ttfo «ett* nota & 
h isquiafttfawât, 
timacrunr raide, di 
crntes,Vcrc fili* Del 
erattft. 



Braat «stem ibl 
mu litres moite è 15 
gfnqao fpcâantcs, 
qtiafccaanr foeric 
lefam a Calibra, mi 
ai/baates ci: 

Tarer «pus tnt 
Muii Magdalcot, 
8 t Maria lacobi 8 c 
lofé mater, & mater 
filiorum Zcbcdxi. 



voyans le trëblement de la ter- 
re, ôtles chofes qui fe faifoyent, 
eurent grad crainte, difans, Vé- 
ritablement ceftuy ci eftoitle 
fils de Dieu. 

ss II y auoit la aullî plufîeurs fir- 
mes regardans de loing, lesquel- 
les auoyent fuyui Iefus depuis 
Galilee,en luy adminiftrant: 

s 6 Entre lesquelles eftoit Marie 
Magdaleine, ÔC Marie mere de 
laques ÔC de lofes ,& la mere 
des üls de Zebedee. 



qoom autem ▼«- fj [Et quad le foi t fat venu.ii veît 
nit homo diaet ab vng riche homme d Anmathee, 

ïïæzrz# no ™™ . I ? fe P h T » T l auoit efte 

difcipui* crat icfîi . auiu difciple de Iefus. 
ul^^w; * Iceluy veintaPilate.&deman 
corp* lefu To ne pj. da le corps de Iefus.Lor$ Pilate 
ut* ioffit rtddi cor- c 5 ma nda q Ue j e CO rps faft rëdu . 

et qoom accepte- | Ainfî Iofeph print le corps,£C 

UoiSt^Æad 1 ^ 5n£- l’enuelopa dVng linceul net, 
m monda. Et le mit en fon monument 

monométofuo no- neuf, qu il auoit taille en vng 

i”V.“ d s,7d^“ r< ? c: & a y« nt . roule vne grande 

fa ao iogéti ad oftu pierre a 1 huis du monument, il 

naonumenti,abiit. f ’ en 



crat autéibi Ma- & Et Marie Magdaleine ÔC lau- 
«è Marie eftoyent la affifes 
contra fépaicbram. contre le fepulchre. 

Portera asrem du 6i Or le lendemain qui eft apres 
oonfêqnirur para- n e iourl i a préparation [du 
pdsdpct saccr dor« Sabbathyes principaux Sa cri- 

i.ni. 



Har^.p. 



G 

Marc if.d.4t« 
lac 

ich.ipC'il» 



Har.44?. 
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Chap. XXVIII. EVANG. 

ficateurs SC les Pharifiës f’afle- 

blerent vers Pilate, D ké.«, Domin.. 

Difans, Seigneur, il nous fou- * recordad fumu* q» h 
uient que ce feduâeur la, quand ; 

il viuoit encore, di£t , Dedens tre* die* rcfurgo. 
trois iours ie refufciteray. 

Cômandedonc que le fepul- 6 \ 
chre foit gardé iufqu’au tiers indi«mwtti«m:ne- 
iour : que parauen turc fes difci- JdpuiAiu^ & “urél 

pies ne viennent de nuift , SC • 
qu ils ne le .defrobent, oc dnent , iui>. & «it nnifi. 
au peuple, Il eft refufcite des m»,..t.« P ctornio 
mors: dont le dernier abus fera r " 



Har. 4 .}4. 

Mare 

icâ.M.e.u. 



pire que le premier. 

Pilate leur ditt,Vô 9 auez des 
gardes: allez , ôC le gardez côme 
vous fcauez. 

Iceulx donc f ’en allerët, 3 C gar- 
nirët le fepulchre,feellans la pi- 
erre,auec gardes. 

Chap. XX VI II# 

O R au vefpre des Sabbaths 
[au iourjqui commence a 
luyre pour le premier des iours 
du Sabbath, Marie Magdaleine 
ÔC l’autre Marie vindrcfvoir le 



Ait Ülis Pilacua, 
©f Habefit nftodiam : 
ite.mttnitc lient fei- 
tii. 

Illlauttm abetm 

00 tes mttnierüt fepul- 
chrum.obfignato 1* 
pldc.adhibicis cofto 
dibus. 

Cap.XXVTTX. 

1 \ f Bfpera auté Sab 
V batorum . qu* 

lucefrit la vnâ fab- 
batorum , venit Ma 
ria Magdalene &al 
tera Maria. ▼« vide- 
rent fepulchrum. 



fepulchre. ^ Bteeceterr* no* 

Et voici, il fe feit vng grad trë- * tu$ faeh» *ftmagn*s 
blement de terre t car l’ange du SS deVcédiîde «ST 

Seigneur defcêdit du ciel,8C veït, 

ÔC roulla la pierre arriéré de fedebâtqac fuper e-T 
l'huis, SC f'affit fur icelle. „ 

Et Ion regard eftoit comme % «usai* ûcutfuig*» 
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âr cIq* 

««ndidum lient ni*. 

P» ri more tt>4 
•lus coBeufi font en 
4odes,& fuétt font 
vclai mort ai. 

Rripondft *ar rm 
U{(lM,<lixii malle 
(ibakNolitr rimrre 
rot: fdo enint qudd 
Xcfam erueiûx* 
cft.qnnritis. 

Non rft b ic:farre- 
xiteufm firurdiift. 
Vrnire.vfdete loenm 
▼bi poûtas crée 0o< 
minas. 

tt cité eimrct li- 
cite difdpulis «las 
quM farrezitâtror 
ri»i*:3c ecce prxcedit 
▼os in Galil*em:lbi 
ram Wdebfds: ecct 
dhi vobis • 

Bt di^refe eeîe- 
lit» à monumenro 
cum timoré 8t g an* 
riio magno.cor rebit 
▼r renanriarent d|- 
frfpulft fias. Quant 
antf MTentad renü- 
tUndum diicipolif 
eins, 

Br eece lef* occur 
ziriUis.dic€s,aaete. 
lll* anrem areriTe. 
runt 8c r ru aérant 
périr s et*, 8c adora- 
berunr eurn, . 

Tune mit Mit re- 
fus, N olire timerr; 
irr.rmûr/are frarri- 
bus mefs,rr eantfa 
Galil ram, & ibi me 
▼J debout. 

Qacçnô «biffent. 



efclair, SC (on vertement blanc 
comme neige. 

4 Et les gardes, pour la crainte 
qu’ils eurent de luy, furet efpou- 
antez,& deuindrët corne mors. 

f Mais l’ange ditt aux femmes, 

Vo 9 fautresj ne craignez point: 
car ie fea y que vous cerchez le- B 
fus qui a efte crucifie. 

* Il n’eft point ici : car il cft re- 
fufeite, comme il auoitdi&.Ve- 
nez,voy ez le lieu ou le Seigneur 
ertoit mis. 

7 Et vous en allez bië toft,& 
dites a fes difciples,qu’il eft refu 
feite des mors : & voici,il f ’ë va 
deult vo 9 en Galilee: vo 9 1 e ver- 
rez la:voici,ie le vous ay di&. 

• |Et elles repartirent legiere- Har.4 jS, 
ment du monumët aue c crainte 

& grand ioye,& coururent l’an - 
noncer aux difciplès d’iceluy . 

Mais corne elles alloyent pour 
l’annoncera fes difciplès, 

9 Voici Iefusleur veintau de- 
uant,difât,Bien vo 9 foit.Et elles 
f ’approcherët,&empoigneren t 
fespieds,W’eclinerëtdcuatluy. 

10 Adonc Iefus leur dift,Ne crai- 
gnez poït: allez, annôcez a mes 
freres qu’iJs aillent en Galilee, 

ÔC la ils me verront, C 

u Quandelles furet par tieSjVoi- 

i.iiii. 
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ci, aucuns des gardes vindrent 
en la ville, 3 C annoncèrent aux 
principaulx Sacrificateurs tou- 
tes les chofes qui eftoy ent adue 
nues. 

C Lors ils f’aflfemblerent auec 
les Preftres , dC apres qu’ils eu- 
rent prins confeil,ils donnèrent 
bonne Comme d’argêt aux gen- 
darmes, 

Difas, Dites que fes difciples 
font venuz de nuid,& l’ont def- 
robe comme vous dormiez. 

Et (ï le Gouuerneur vient a 
ouir ceci,no 9 luy perfuaderons, 
dC vous afleurerons. 

Iceulx ayans prins l’argent, fei- 
rentainfi qu’ils eftoyent enfei- 
gnez.& cefte parollea efte diuul 
guee entre les luifs iufqu’au- 
iourdhuy. ^ 

Or les onze difciples f’enal- 
lerët en Galilee en la môtaigne, 
D ou Iefus leur auoit ordonne. 
Har.4.41. jEt quad ils le veirët, ils f'en- 
clinerent deuant luy : mais au- 
cuns doubterent. 

Et Iefus rapprochant parla 

hcbTb'î* a eu * x > ^^ ant > ||T° ute puiflance 
m’eft donnée au ciel dC en terre: 
m uc [Allez doc, & endodrine2 tou- 

tes gës,les baptizas au no du Pe 
re & duFils ôC dufainft Efprit: 



cccequidam l mû» 
dibus ;»en*runt m 
duitatem,ac fenû- 
|iaa«rit principib* 
Saeerdotum omnia 
futaccidtrui. 



U Etcongregati cS 
Scniotibas,conblio 
habita, pecuniâ <0^ 
pioiam dedernt mi- 
litibus, 



]t Dicentes , Dicit* 

9 quàd difdpuli eiui 
sodé vcBctint, 8c fa 
rati fine cnm vobia 
dorraientibns. 

14 Et fihocaaditnm 
fuctit fub Prxfide. 
nos perfuadebimas 
cl,& fecuros vos £* 
ciemus. 

15 At illi accepta pe- 
cuniafccerunr fient 
«tant cdofti. & di- 
uul g a tus eft hic fer- 
mo apud ludxos rt 
que in bodietnum 
diem. 

Vndecim autE di- 
feipuli abirrunt in 
Galilxam.in aoui 
vbi conftituerat il- 
lis Iefus. 

jm Et quum Tidiflent 
* ilium, adoraucrunt 
cum : quidâ antem 
dubitauerunt. 

.. Et accèdent Iefus 
18 loquntus eft eis, dl- 
cent. Data efi mihi 
omnis poteftas in 
e*lo & in terra: 
ja Buntes ergo doce- 
7 te omnes g Etes, ba- 
ptisâtes eos in no- 
mine Patris 5t Filai 
A Splritus ftBfiii 
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tocniHtoifn- JO 
Uarc omnia quar- 
(unyMpnttpi vo 
Utit cccc ef o vo-> 
bi&am ram om- 
nibusdicbas ffqac 
•icosfanmitioBi . 

Ut uli. 



Et les enfeignls de garder tou 
tes les chofes que ie vous a y co 
made.Et voici ie fuis auecvous 
toufïours iufques a la confom- 
m'ationdumonde* 



lAHcmi. LE SAINCT EVAN- 
gilc de I £ S V S Chrift, fcion 
Marco». ïainftMarc. 



Cap. U 



I Nirinm euange- 
iii l-IS V Chri- 1 
fti filii Del, 

Sicar fcripCumeft , 
in Propbctit , fcc* 
«|o mitto auarfô 
mro» tare fade» 
liMJo.qsi propara* 
bit vkia tnamJaa- 
tc te. 

Vos flamands fai % 
dcfeito , Paratc via 
Domini.rcftn fad* 
te femitas ci tu. 



MptluUt loi- 4 
Bti todefecto.prs- 
dietns baptifmu» 
panittBtiê ia re- 
an/ffïoarm pecct- 
torts». 

Et efredhbtntnt . 
md ram rota I adxc 1 
rerio, «c Ictofolj* 
nm*,& baprixaW- 
far onoti ab ilio 
ta lordane fl ami- 
ne,conâtentt* p ee- 
esta fna. 

frat a ote» Io- 4 
taan Tcftittu pilis 



Chap. I. 

L E commencement de Ils- 
uangile de I E S V S Chrift 
fils de Dieu, 

Ainfî qu’il eft efeript es Pro- 
phètes,! V oici,i'enuoye m5 mef 
lagier deuant ta face, qui prépa- 
rera ta voy e deuant toy . 

|La voix de celuy qui crie au 
defert, feftJ Préparés la voy e du 
Seigneur, faiâes droifts fes (en- 
tiers. 

jlehan eftoit au defert bapti- 
sant, ÔC prefehant 1e baptelme 
de repentance, en remillion des 
pechez. 

j|Et toute la région de Iudee, 
ÔC ceulx de Ierufalem, alloyent 
vers luy,6C eftoyent tous bapti 
zez de luy au fieuue de Iordain, 
confeftans leurs pechez* 

Or Iehan eftoit veftu de poils 



Har.i.ij. 



Malach. 9 .a,t»' 



Rfa. 4 o.a.t. 

ich.i.c.if. 

loc.t.a.4* 



Mattfa. 9 .«.t. 



Matth.).a.f» 
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Chap.I. ÏVANC. 

de chameau, & d’vne ceinûure 

j ,, 7 licta cfwra lurnbos 

de peau a 1 entour de fes reins: fuoKYefc«bat<Vrqu« 

mangeoit des fauterelles ÔC SSff 8 * cœeüe 

Har.t 14. du 

Matth.**«» |Et prefchoit,di(at, Celuy qui 7 «r p«*di*abit»dl 

elt plus fort que moy , vient a- «ï.'Xt 
près moy , deuant lequel ie ne «uiu* non ium Mo- 
fuis pas digne de m’endiner, ? 0 7a.m F Mr*tu£ 
.pour luy deflier la corroyé -de «ithminw». 
fes fouliers. 



4 ,n.c. 

•• 4 • 



U1tth.ud.t4. 
lme i.d.u. 



|V ray eft que le vo 9 ay bapti • *f° ***** b *- 

ze deauermais ccitu y vous ba- le yerd baptUabie 

ptizera du fainâEfprit. *©• jpiritufaaa^ 

|Et aduint en ces ioursla.que 9 Jt E i *1 1" 

*5- • « «. y « , ■ i. dicbo* UH«.Y«nit I* 

lelus veint de Nazareth de Ga- fm i Nazareth c.u 

lilee, & fut baptise de Iehan au 
lordain. dane. 



Et incôtinent corne il môtoit i© Et «ati» yiaa 
hors de leaue, i| veit les cieulx 
impartir, & le fainfi Eiprit com *fptntuin,q»a6 «o 
mevne colombe,defcendre fur 
iceluy. 

® Auflï il y eut vne Voix des 11 ttrozfaftaeftde 
cieulx, difant. Tu es mô fils biê 
aime, auquel l’ay prins mon bô to i“° »“>*>< b*»« 

plaifir. compl«itumrft. 

K£Z* |Et tantoft Hfpritle tire au n wfJ.Xm “*$- 

tm 4 »*.u delert. lit in tiefrttum. 

Et eftoit la au defert quarante 
iour$,eftant tente de fatan: il e^ ta, & tenta b** ur a 
doit auflfi auec les beftes fauua- ^*«55 mïï 

ges,ÔC les anges le feruoyent. fttabant mi. 

Sfft* l° r a F res < l ue Iehan futüure, 



si ■ 

^ I 
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|Iefus veint cn r Galilee,prefchat 
l’Euagile du royaume de Dieu, 
Et difant,Le temps eft accom 
ph, ôcle royaume de Dieu ap- 
proche :amëdez vous,&croyez 
a lEuangile. 

1* JEt en cheminât auprès de la 
merde Galilee,il veit Simon ôC 
André fon frere , ie&ans leurs 
rets en la mer: car ils eftoyent 
pefeheurs. 

17 Adonc Iefus leur di£, V enez 
apres moy, ÔCie v o 9 fera y eftre 
pefeheurs des hommes, 
produits rrii- Tg Et incontinent laiflfans leurs 
rets, le (uyuirent. 

" “ 19 EtdelapalTantvng peu plus 
oultre,il veit laques fils de Ze- 
bedee &C Iehan fon frere, qui 
raccouft royent leurs rets en la 
nacelle. 

20 Et incontinent les appela : & 
laiflans leur pere Zebedee en la 
nacelle auecles mercenaires, le 
fuyuirent. 

Et ingtcdiuntnr 2i |Puis entrent enCapernaum, 
cipcroaum , fit ft»- & incontinent entrant es iours 
îbT du Sabbath en la fy nagogue , il 

**•*•*• enfeignoit. 

ce AnpciMBt fa- u (Et f eftonnoy et de fa dôâri - 
p<t 4oâr«oa eiac n e:car il les enfeignoit, comme 
«os.câqaam atacho. ayant authorite , qC non point 

comme Us Scribes. 



bti.nnltlciui la 

CaUbeam.pnrdicâs 
«ungrlium regni 

D*i, 

Et dirons. Impie- l > 
tum rft tempos, in* 
Aâique regnn Del: 
retîpzfcirc fit crédité 
etuogclio. 

Qoam ambulaxet 
«nteminxta mate 
Calilz* , ridlt Si» 
boum ficAndieam 
frac rem cios.iacien 
tes tetla in marc:c« 
rant tnlm pitcaeo- 
res. 

Et diait ris Iefus, 
Sequamini me, fit fa 
clam mfltùffliai 
ptfcacotca hominâ. 



ïe progreflbf il» 
Une puûllum, »idi t 
lacobnm 61iam Ze- 
feederi, fit Ioannem 
fratrem cios,qui fit 
Jpli in naui recon- 
cinnabanc rccia. 

Statimqnc Toca- 
nit iUos.fit üli reli» 
fto pâtre fuo Zebe- 
daeo in napi cô mer 
cetuxüs,feqtuui fut 



Har.f.27. 

lue 4«c.i4» 



Har.i. 29 . 

Mac«4.c.t|. 

lac.f.a.i. 



MaC.4.b.t|* 
lac 4*c.iu 



» 4 atth. 7 .d.«. 
lue 4,«.|&. 

c 
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Chap. I. 

Har.i.) 7 . 

lut ff.N. 



Mattb.t.b.nj, 

lue 



EVANG. 

|0r en leur fynagogue eftoit 
vng home ayant le mauuais ef- 
prit, lequel f’efcria, 

Difant,Ah,qu’as-tu a faire a- 
uec nous,Iefus Nazarien? es-tu 
venu pour no 9 deftruire? iefcay 
qui tu es, le Sainft de Dieu. 

Et Iefus le reprint,difat,Tais 
toy,8C fors hors de ceft home. 

Et le mauuais efprit le defchi 
rant, àC i ’efcriant a haulte voix, 
f’enfortit. 

Et tous f’en eftonerët , telle- 
ment qu’ils f’enqueroyent en- 
tr’eulx,difâs, Qu eft-ce ciî quel- 
le do&rine noüuelle eft-ce ciî il 
cômandepar authorite mefme 
aux efpris immondes , & luy o- 
beiflent. 

Ainfl fa renommee alla incon 
tinent par toute la contrée cir- 
conuoifine de Galilee. 

JEt tantoft fe partans de la fy 
nagogue, vindrentauec laques 
6C Iehan en la maifon de Simon 
ôC d’André. 

Or la belle mere de Simon e- 
ftoit couchee ayant la fîeure : 8C 
incontinent luy parlent d’elle. 

Et T’approchant la leua, en la 
prenât parla main: ôtfubitemët 
la fleure la lai(fa,& les feruoit. 

Le foir venu , quand le foleil 



ix Ve erat In tj nag* 

9 ga eorû homo ob« 
no xi* fpiritui imô- 
, do, de exclamauit, 

, Diccns, Ab, quid^ 
^rei nobls tccum fft, 1 
Iefu NazareocWe- 
nifti ad pcrdendutn 
nos i noui te quit 
<i*,fnimiruniJÜle S 4 
dut Del. 

1 $ Et increpauit illîi 
Iefut,dicens,Obmu 
tefce.&exi ab hoir. 
l6 Et quû difcerpûf- 
fet eu fpiritus ltn- 
muodut, exclamai^ . 
- fétqurvocc magna, 
exile ab eo. 
tj fit obftapucrunt 
oranes,ita et côqui- 
rcrent Inter ft,dicS 
T . tes , Quid eft hoc» 
qiur do&rina noua ’ 
bac» quia cum au- 
r - thoritatc etlam fpi 
ritlbus imraôdis 1m 
perat,& obediüt ci. 

.g Bmananft antena 
9 fa ma cius ftatira in 
totam vndlque M' 
gionem Qtlilnx fr* 
nitimam. 

29 Btprotfnusd ff- 
nagoga egretiï, ve- 
nerunt in do m une 
Slmonit 8c Andrcar 
eû lacobo & loâne. 

Socrus totem * 1 - 
?°monit decumbebat 
febticiram: & coati 
nuà diàwt ci de 
ilia. 

. Bt accèdent erexit 
* r eam. apprehéfa ma 
nu ciut : 3 c reliquit 
eam febris ilico, ac 
miniftrabat eit. 

• g Vefpeti rerd qun 
9 octidiffet fol, affe- 
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rMt fut couche, on luv apporta tous 

Sc qui à d*monii$ les malades,# l es démoniaques 
5 ïï,Ti«, <s 8 Et eftoit toute la ville affem- 

grcgata erar ad o- blee a la porte*. 

“ÏTa m«i- H Etenguarit beaucoup quier 
tos qui «grotabant ftoy ent malades de diuerfes ma 
Z^ùiu^uû ladies : ÔCieftoit plufieurs dia- D 
bar , &non finebat blés, # ne permettait les dia- 
J^îniïoîêm* * blés dire qtnls le cognoifloyet. 

Et manc imita |Iefus eftant leue au matin, Har.i.j* 
SSSZÎÆ qu’.lfaifoit encore fort obfcur, 
eû ,& «bût îcfus in fortit,# 1 en alla en lieu delert, 

dcfèrtum locum, i- b, 

bique orabat. ÔCpriOltU. 

et proftquut* cil Et Simon le luy ui t, # les au- 

cum iiio crâne: très qui eftoyen t auec luy : • 

Et quum inuenif Quand ils leurent trouué,ils 
pmnes te qununt. luy d lient, Ils te cercnet tous. 

Et ait mis , Eam* . Il leur ditt, Allons aux prd- 

in proximosjrico», chaines bourgades, a fin que ïy 
in hoc «sim rgtef. prefehe aüflï:car pour cela luis 
fnsfum. . ievenu. 



et pnrdieabat in $9 Et eiloit prelchant en leurs 
?»3. t o.m«. D ï ' fynagogues, par toute Galilee î 
"dxmonia eiidcbat. $c ieÔoit hors les diables. 



Et «mit ad cum 
Icproius.dcptccaus 
cum, ciquead gr- 
ima arddens,acdi- 
«é* iJJi.fi fis, potes 
■aac mandate. 

lefus auté miter» 
".tus, procéTa mann, 
-tetigu ilium, & di- 
t de ci , Volo 3 mua- 
dusefto. 

Et quû dixUfct,fta 
«fat dftcefïr ab co 
kpn,& «aûdat’sft. 



40 [Et vng ladre vient a luy le Har.t.4»* 
priant a genoux,# luy difant,Si 

* tu veulx, tu me peux nettoyer. 

41 Iefiis ayant compaflïon, eftë- 
ditla main, fi le toucha , # luy 
dit, le le veulx: fois net. 

^ : -Et quand il l’eut dift, la lepre 

^fe partit foubdainemêtde luy* 

# fut nettoye* 
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Chap.II. 



laaitaft* 



Sar. 141 » 

Mar-e-a-a. 

locf^al* 



eyang; 

Et Payant menacé, incontinët 
fenuoya hors, 

Et luy dit , Garde que tu n'en 
die rie a perfonne:mais va t’en, 
de te monftre au facrificateur,ÔC 
prefentepour ton nettoyemët 
les chofes | que Moyfe a cômâ- 
dé,en tefmoignage a iceulx. 

• Mais quand il fut parti, il co- 
xnêca a publier maintes chofes, 
dC diuulguer la parolle,tellemët 
que lefus ne pouoit plus entrer 
ouuertement en la ville, mais e- 
ftoit dehors es lieux defer s: 8Cde 
toutes pars on venoit a h iy. 

Chap.I I. 

Q Velques ioursapres il en- 
tra derechef en Çâpema- 
— r um:& le bruit fut qu'il 
eftoit en vne maifon. 

Et incontinent plufîeurs f *y 
aflemblerët, telleinët que mef- 
me les lieux qui eftoy et auprès 
de la porte ne les pouoyët cô- 
prendre; ÔC il leur trai&oit la pa 
Toile. 

Et [aucuns] viennêt a luy ,por 
tans a quatre vng paralytique. 
Mais pource qu’ils nepouoy et 
approcher de luy, a caufe de la 
multitude, ils defcouurïrent le 
toift du lieu ou il eftoit: ÔCl'ayat 
percé , auallent le lift auquel le 



a • It 

^ftatim cmifîc iQfi, 

aa Dicitqne ci. vMc 
~ ne cni qai(f»n 
dict» : ira abi , rei- 
pfutn oftende îwct 
doti , droffer pro 
emundacione en i, 
qu* preeepit Mo- 
fet.in tcAimoniam 
illi*. 

AÇ Ai ille egreflun 
^ capic pnediearc 
nulca.dc dinolfuc 
fetmonera h fca v* 
iam non poflfet Le* 
fus manifcftd iiro— 
iré in ciuitarem.fed 
foris in defereis Io« 
ch crac: & Tenicbif 
ad tan indique. 

Cap. 1 1. 

. p T itrrum intra- 
•t-uitCapcrnauna 
poft die» aliquot » 
de audittuneft qu&d 
Jn domo cflêc. 

S Et proeinus eon- 
gregati fane multf. 
aded tc iam non r* 
perent co$ nec ilia 
Ioca qu* erant eir- 
ca ianaam:dc loqua 
battu eisfermoné. 



• Et ventant ad e< 
9 ferentes paialyd- 
cum.qui a quataoc 
porcabatur* 

4 f » qnum non pof 
font appropinqua* 
te iiUpr* curba.wt 
dauerunt telhina 
ardtam in quibu* 
crac : perfofflbqo* 
etfto.ffanibusj do- 
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ànfrt utgrabbat a m, 

fa qvo parmljticus 
ërrambcb*t. f 

QuamittUm ▼!- 
difot Iefui fidetn 
fflorum,ait panlj- 
tbco.Füi, remittun- ^ 
fur ribfpcocita ta*. 0 
Etant autem il* 
lie quidam de S cri- 
bla fedenccs , A co- 
fittntet in cordi- . 
vas fait, 7 

qtrid Mc fie lo- 
<quitur bUipbemi- 
astQtris pottft re- 
Snirrcrc peccata,&i* 

Kl folus Dent ? 

Er protinnt vbi • 
cognouiftet lefat 
^icita fuo.qudd de 
cogitavét intr« fr- 
fe.didc illit , quld 
Ma cogitarisin cor 
dibat Tcftrii» 



paralytique eftoit couche. 

Quand Iefus veit leur foy, il 
dift au paraly tique,Fils, tes pe- 
cbez te font pardonnez. 

Or aucüs des Scribes eftoyët 
la aflïs , ÔC penfoyent en leurs 
cueurs, 

Comment ccftuy ci dit il ain- 
fî biafphemes?| Qui eft-ce qui 
peult pardonner les pechez,fi- 
non Dieu feul? 

Incontinent Iefus ayant co- 
gneu de fon Efprit qu’ils pen- 
îoyent ainiî en eulxmefmes , il 
leur dit, Pourquoy pëfez vous 
ces chofes en vos cueurst 



4 <ZT p £iÏÏZ' » Lequel eft plus facile, de dire 
.KtisiaitutfMptt au paraly tique , Tes pechez te •» 
font pardonnez: ou de dire, Le- 
'nam taam,& ambu uc toy prens ton lift, ÔC che- 
P mine* 



10 , Or a fin que vo’ (cachiez que 
Biahabct poteftatd le Fils de rhomme ha authorite 
uhi*,u^ en k terre de pardonner les pe- 
tico> chez(il dit au paralytique) 

.«rjx» u , I e i e ?» Leue *°J r » a£ ç rés ton 

. tuam, a abi in do- Uct,<x t en va eivta maifon. 

m rs:z fam . « Et i ? co r t i n f^ feleu ?' * «r** 

xJt,fablatbqaegrab prtns foil ilCt il fortl t deult tO 9 t 
îsîî.*r^.Vi2m“ tellement qu’ils eftoyent tou» 
aded n itapefrrrét eftonn ez,ÔC glorifîoyent Dieu, 

T-»" difans,Nous ne veiûnes iamai» 

UÂ^ufictidicMis. telle chofe» 
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Ohflp* 1 1< 

Har.1.41, 

B4atth.r.a.p a 

la&f.c.v'* 



c 






*oc t 



EVANG. 

JEtderechef f’en alla vers la 
mer : ôi tout le peuple venoit a 
luy,& les enfeignoit. 

Et Iefus paffant, veit Leuifle 
filsj d’Alphee^flfis au lieu dupea 
ge,ÔC luy di<$* Suy moy : lequel 
fe leuâ,8£le fuyuit. 

Et aduintque luyeftant affis 
a table en la maiton d’iceluy, 
plufieurs peagiers ôC gens de 
npauuaife vie rafïïrent auflï a la 
table auec Iefus ôC f es difciples: 
car il y en auoit beaucoup qui 
îjauoyent fuyui. 

Et les Scribes ÔC Pharifiens 
voyans qu’il mangeoit auec les 
peagiers ôC gês de xnauuaife vie, 
difoyent afes difciples >Pour- 
quoy mange- il ôC boit auec les 
peagiers ÔC mal viuans ? 

Et Iefus ayant ouy cela , leur 
4iâ, Ceulxqui ont lanté, n’ont 
que faire de meded: mais ceulx 
qui font malades.) car ie ne fuis 
point venu appeler les iuftes, 
mais les pécheurs a repentâce. 

JQrlcs difciplesde Iehan ôC 
des Pharifiens ieunoyent : lef- 
quels viennent a luy, ÔC luy di- 
ient,Pourqu o y ieunët les difci- 
ples de Iehan ÔCdes Pharifiens, 
ÔC tes difciples ne ieunët point? 

Iefus leur dit , Les fils de le- 



11 egrtffiu ci! rai 

7 fus ad raarc:omnt£> 
quccnrba veniebat 
ad cum, ac doccbat 
cos. 

14 qtram prxtuw 

ret Iefus, cidit Le- 
ni Alpha i fâlium J 
fcdcnrem ad rclo- 
nium^dr aie illi.Sc* 
qucrr me ifquc fur 
gfs fequatus tft cfi. 

} Bt faftutn eft.quft 
•ccumbercc in dô» 
no illius, mulci c • 
tiam publlcanf Sc 
peccatoresûmul d^f 
cumbebâc eum le— 
fu drdiicipulis eiuas 
crâne cnim multi 
qnifequuti fucrant 
cum. 

Et Scriba ac Pha-i 

10 rifai qnum vi<Of- 
fent cum capientfi 
cibum cum publi- 
canis & peccatori- 
bus.dicebant difei* 
pull» ci u», Quid cft 
quddeum publica- 
ni* & prccatorJbu* 
cdiracnibitt f 

17 Hoc audito Icfoc 
ait illis, Non opos 
habent qui bcnc m 
lit , medico, f*d qui 
male habent . non 
▼eni ad Tocandum 
iuftoi,fed pcecato- 
res ad panitentiâ» 

Ig f t difcipuli loi* 

nis ac Pnarifaom 
ieiunabâtiTenidnt* 
que, & diront ill 4 
Quart difcipuli r© 
annis 8 e Pharifro- 
rum iciunant . rai 
autrm difcipuli nS 
icionant? 

ja Kt ait illis Icfuc # 

* Nu poCtwt filij tfa* 
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Itml Bvptiaff* fa 
qoo n illit fponfas 
' dMrionaret Quan- 
d/a htbrnt frcum 
fpoafun » , non pof- 
fanc idanarc. ' 

Veulent «nté dits 
yinm aufercenr «b 
elt fponfus, Se tune 
ItionabaoC la illi» 
dirbus. 

Et nerno aflTumen ] 
tum pini tudls if« 
fait reftlmrato re- 
terfcaVoqain aufert 
fuppltatéeum élus 
aoaam à veteri, St 
peior feiflura fit. 

Etncmo mittltvl* 
svn muft â ia vtres 
veterrs:alioqui dlf- 
rawplt vlnuni ma 
Ai rttet , St Wnum 
mfuaditat, Se met 

pereuat.fed »faum 
naftum la verts no 
vos tairtl débet. 

St acddle w trâf- 
fret fabbatis per Ce» 
g ete* , St caprrnnt 
difeipnll dus inter 
dam Tcllere fpfeae. 

Et Pharifacl dlet- 
bant cl.lece f cnr fa- 
rtant fabbatis (pod 
Bon lice tt 



Et ipfê ait fllls, 
Konquam IrgJ/Ws 
qnid frcerlt Dauid, 
qui opus ba bette, 
fit efo tiret Ipfe de 
qui cam co tristl 

gnomodo ingrtf- 
fut fit la dorna 



\ 



fpoux peuuent ils ieuner , pen- 
dant que lefpoux eft auec eulxf 
Durant le temps qu'ils ont l’e- 
ipoux auec eulx , ils ne peuuent 
ieuner. 

10 Mais les tours viendront que 
l’efpoux leur fera ofte, ÔC adonc 
ils ieuneront en ces iours la . 

tt Et nul ne coud vne piece de 
dfap neuf ÔC efpes a vng vieil ve 
ftemët: autremët la piece neuf- 
ue emporte du vieil, ÔC fe fait pl 9 
grande rompure. 

« Et nul ne met le vin nouueau 
aux barils vieux : autrement le U 
vin nouueau rompt les barils, 

ÔCle vin f’efpand, ÔCles barils 
periflent . mais le vin nouueau 
doibt eftre mis es barils neufs. 

*1 (Et aduint corne il paiîoit es Har.1.47. 
iours du fabbath entre les hier, taS*»^**** 
fes difciples en cheminant fe 
prindrent a arracher des efpics. 

*4 EtlesPharifîens luy difoyët. 

Regarde, pourquo y font ils es 
iours du fabbath ce qui neft 
point licite? 

II leur di&,Ne leuftes vo 9 14- 
maisjee que feit Dauid quand il «•***«•*•*• 
eut necelïïte , ÔC quil eut faim, 
luy ÔC ceulxqui eftoyent auec 
luyifafcauoirj 

** Comme il entra en la maifon 
1 z.i. 
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Chap.III. EVANG. 

de Dieu au tëps d’Abiathar prin ■ 

i c -c.- r principe Sacerdotü, 

cipai oacnncateur : oC mangea & pane* propoücio- 
les pains de propofitiô,le<guels 
Exod t«.e.99* il neitoit licite manger, Jfinon «acerdo«b*:& d*dm 

KJ*"* aux Sacrificateurs: SC en donna 
aufli a ceulx qui eftoyent auec 
luy* 

Puis il leur difoit,Le fiour duj 17 *« dietbar ima , 
fabbath etlfaiët pour l’homme, 

ÔC n5 point l’hôme pour lefiou r non hom <> propre* 

duj fabbath: bbh “ um - 



Rar.I.49* 
Matrh.u.a.j. 
Inc é.a 



Et ainfï le Fils de l'homme eft 2 » 
feigneur auiïî du fiour duj fab- 
bath. Chap.III. 

O R il entra derechef en la » 
fy nagogue,& la eftoit vn g 
home qui auoitla mamfeiche. 

Et prenoyent garde fur luy, 1 
Al le guariroit es fabbaths , a 
fin qu’ils l’accufaflent. 

Et il dit a l’homme qui audit 3 
la main feiche, Leue toy au mi- 
lieu. 



I raque domina» 
eft Filiut homini^ 
criam febbati. 

Cap. 1 1 r. 

E T introiuit ire» 
rum jq ff nago* 
gam,dr rrat ibi ho* 
mo arefad-am hc« 
bioi manura. 

£t obier ua bit eti 0 
an iabbatis fina.« 
tu rus effet rum, rt 
accufarcnt ilium. 

Et ait hotninf h* 
benti tnanum are* 
fa&i, ïuigc in m§m 
diutn* 



Puis il leur dit, Eft il licite de 4 lf Et v . trfi 

bié faire au fabbath, ou ipal fai- n^Lte, an m.îd£ 

re i fauuer U vie , ou la perdre? C U "V 

Mars ils fe taifoy ent. Ar Jiu tarant. 

Lors les regardât tout a l’en- I 
tour auec courroux , eftant con «mdia, condoieicé* 
trifté pour l’aueuglemêt de leur. 
cueur, dit a l’homme , Eftens ta ,nln^ » fc «< nd * «»•- 
main. ÔC .1 l’eftédit.ÔC la mai luy 
fut relïtfuee faine côme l’autre. . 
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tgtefflvttà Pha- 6 

rifri, rtat/m vnà cm 
Brrodlanit contiHu 
iniWt aducrfus eu, 
vt Ülum perdcrenc. ' 



Et les Pharifïens eftâs fortis, 
incontinent tindrent confeil a- 
nec les H erodiens a l’encontre' 
de luy, cornent ils le pourroyët 
mettre a mort. 

Mais Iefus auecfes difciples 
fe retira vers là mer : St grande 
compagnie le fuyuit de Galilee, 
&deludee. 

Et de Ierufalê,& de Idumee,8C 
de pardela le Iordain.Et grande 
multitude de ceulx qui habitoy- 
cntal’enuiron deTyr& de Si- B 
don, vindrent a luy, ayant ouy 
les chofes qu’il faifoit. 

Parquoy il cômanda a fes di- 
fciples qu’vue nacelle luy fer* 
nift,a caufe de la multitude.a fin 
quelle ne l’empreflail: 

IO t Çaril en guar,ffoit beaucoup, 
wne id tum.qoé »i- tellement que tous ceulx oui e- 
ft oyèt affligez fefourroyët con* 

.. <w.* h— „ < î U ’ a$ le W^haffét. 

41 quum ni«» tu « efpns immondes quâd 
2ÏÏ£S!£Z , ilS le a y e °yent,fe ietfoyët deult 
«cotes , to c> diiut lu y> oc crioy ent,difans,Tu es le 
***• fils de Dieu. 

“ , Ma,s 11 leur defendoit fort en 
■c u nwniftftuxa * es menaceat, qu’ils ne le mani- 

fttercot. feflaflent point. 

** IPuis monta en vne montai- Har.iy.r. 

fo n l^ ppel r fo y I ceulx v ,J ïsS&s 

■ voulut; & vmdrent a luy. toc*».,. 

1 zSL 



Icfucaoerm cum 7 
difeipulii fuis fcccf 
fit ad mare;& iogf$ 
noltftudo À G ail- 
lât» Icquata eft eû, 

Btab Indra &ab • 

■irrofolymii St a b 
Jdumra,& trâs lor 
daocm.bt quiclrca 
tfiom habicabant 
ac Sldonem,fhomi« 
anj mulritudo ma» 
nat qui quum au- 
dirent quar fade* 
bit, vnrrnt ad en. 

Ët iu<Tit difeip u- 9 
ils fuis, rtoauicula 
fibl deferuiret pro- 
f ter torbam » oc I- 
püua pre nacrent; 
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Chap.IIL 



. E V A N G. 

Et en ordonna douze pour e- 
ftre auec luy,& pour les enuoy- 
er prefcher, 

Et auoir puiflance de guarir 
les maladies , SC de le&er hors 
les diables. 

Simon, auquel il impofa nom 
Pierre, 

Et laques fftlsj de Zebedee,& 
Iehan frere de laques, aufquels 
C il donna noms Boanerges, qui 
vault autant a dire que füs de 
tonnerre: 

Et André SC Philippe , SC Bar 
tholomee SC Matthieu , SC Tho- 
mas, SC laques ffïlsj de Alphee SC 
Thaddee, SC Simon le Cananeë, 

Et Iudas Ifcari ot,celuy qui le 
trahit. 

Har.t.io. |Puis vindrent enlamaifon, 
SC derechef la multitude f’affem 
bla, (î que nullement ne pouoit 
auoir loifir de manger du pain. 

Et quad les fies eurët ouy ce- 
la, ils fortirët pour le tenir; car 
ils difoyent , Il eft hors du fens. 

Et les Scribes qui eftoyët de- 
scendus de Ierufalem,difoy ent, 
Ilha Beelzebub , SC iefte hors 

Matth.f.d.94 ^s diables|depar le prince des 

Ucn.b.îi. diables. 

Mais luy les ayant appelé a 
foy, leur difoit par fimilitudes, 



14 Btfedtrt fnûéç* 
cira eflent fetumidc 
vtemltterct cos ad 
pvadicaadum, 

» Vtqae habcrftpo 
y teftatd fanâdl moi* 
bo$ , eiiciendxque 
dvmoaia. 

I $ Et impofuit Slmo 
bI Bomin Petru*, 

17 EtTaeobuffilloaiI 
Zebedxi, & loaaa» 
fratrf lacobi,&im« 
pofuir rit nomiaa 
Boancrges.quadclt* 
£lü conitruî; 



Il itAndrrd 8c Phi- 
lip pu m,& Bartholo 
ra*um,& Matchrd 
&Thomam,Sr Iaco 
. bû Alphxi ffiliumj 
8c Thaddarum & S £ 
moaf Cananarum, 
19 Etludam Ifcario 
rrn, qui&prodidle 
ilium. 

tO Br vmlnn t la do» 
mum , & coBuenit 
Itcrum tarba, ficrt 
bob liccret illit tel 
paact cdcic. 

•i Et quû audidc&t 
qadillü attinebât, 
czirrût r» m«a* la» 
iicrrét la eû'.diccbét 
calm , la farorem 
▼erfas cil. 

Il Et Scriba qui ab 
■icrofolfml» defei 
derâr.diccblt, Bccl» 
zrbnl habet , 8c pec 
pfiacip# damonfo» 
rü clicit dxmonla. 



u Et ad le vocatis 
rit, in paraboliadi 
ccbat illix, guoai# 
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lemetipiara diuila 
faeric , non potcft 
Aire do mu* ilia. 



Cornent peut fatan feifier hors 
fa tan? 

*&8X£gL H ,, Car . fi ^g royaume eftdiuife 
cm, non pote» fore al encotre de foy mefme,ce roy. 
jregnum mud. aume \ à ne peurdufer. 

«^domu. côrr. , r • Et fi vne maifon eft diuifee a- 
rencontre de foymefme , cefte 
maifon la ne peut fubfifter. 
icxj tadurr f* 8 feufet- ** Pareillement fi fatan f ’efleue 
ipfum«c dimru««A # al’encontre de fo ymcfme. 8C eft 

non poteft fore, feef j* ;i i 9 . 

fiacmha^cc, diuifc } il ne peut durer , mais 
„ , „ prend fin. 

qui T.i^'fortii'î'îo- *7 Nul ne peut piller les blés du 
Cdi!!“A fort ’ e " tra , nt en fa maifon,!!?*: 
mier il ne lie le fort , & adoncil 
pillera fa maifon. 
w I le vous di en vente, que tous 
pechezféront pardônez aux fils 
des homes, & tous blafphemes 
par lefquels ils aurô t blafpheme: 
19 Mais qui biafphemera cotre 
le fainift Efprit, il n’aura point 
de remilfiô éternellement, mais 
fera tenu coulpable de iugemet 
etemel. 

Pource qu’ils difoyent,Il ha 
l’efprit immonde. 

J 1 |Et fa mere ÔC fes freres vien- 
nent,& eftans dehors , enuoye- 
rentaucus aluypour l’appeler 
hors. 

. ** t'bbtttmbz Et la multitude eftoit affife a- 

ac^uc | £ tOUT . oja ^ < J5q UeS 

lz.ûi. 



Uu«, dlripcrc , nid 
prin* forte alligauc 
rJt,d c tune domua 
du* diripiet. 

’ Amen dico robit, 
Omni* remirreurur 
filii* bominum pec- 
cita ,jc cooitia qui- 
bufeunque conaid* 
•ti furriot: 

Ar qui conufdam 
diaerit in Spiriram 
ftndhim.non habet 
Mnifllonf in n». 
num, f«d ob uoxiu* 
«il ctetno iudicio. 

Dicebit cnim,S pU 
ricum ïmoiundum 
habet. 

Crveniunr mater 
du* St frarres, St fo 
lit fontes m itérât 
adeum qui cuoca- 
reot ram. 



Matth.n.e.|f. 
lac it.b.to. 
x.ieh.s«d.i/. 
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Har.s.n. 

MartM.1, 
lue 1.1.4. 



Chap.IHL E V À N G. 

Voila ta mcre ôC tes freres qui 
tedemandent la dehors. 

Il leur refpôdit,difant,Qui eft 
ma mere,5Cqui font mes freres? 

Et en regardant a F entour de 
fo y les difciples qui eftoyent af- 
Es, il dit, Voici ma mere & mes 
freres. 

Car qui fera la volonté de Di- 
eu, ceftuy la eft mon frere, ma 
feur,&mamere. 

Chap.IIII. 
l"^Vis il comenca derechef a 
I enfeigner auprès de la mer, 
&? grande multitude f’aflembla 
vers luy,tellemèt quçluy moté 
en vne nacelle, eftoit aflis fus la 
mer,& tout le peuple eftoit a 
terre auprès de la mer. 

Et leur cnfeignoit beaucoup 
de chofe&pàr fimihtudes,3Cieur 
difoit en fa dourine, 

Efcoutez , voici, vng femeur 
f 'en alla pour femer: 

Et aduint que en femant, vne 
partie [de la (emècej cheut près 
du chemin, 5C les oifeaux du ciel 
vindrët,ÔC la mangèrent. 

L'autre cheut en lieux pier- 
reux , ou elle n auoit guere de 
terre, 8C incotinent elle fe leua: 
car elle nauoit point de terre 
profonde. 



ei, Ecce, mater ma St 
fratrestuiforis quar- 
runt te. 

)) Et refpondit ci», 

- dlcis.gu* c# mater 
mca& tratrcs mcif 
Et quurn clrcun* 
T fpcxiffet m Circul * 
• tu circum fedifcipu- 
lot fedétc>,ait, Ecce 
mater nuaikfntrct 
mcl. 

15 gui eoim fccerit 
Yoluntatern Del, hic 
frater mcu* St forot 
me a Si mat et eft. 

Cap. 1 I I I. 

f tJ T ^erqm c<xpit 
Xldoceretuxta ma 
re, Scongregataeft 
ad eum tarba muj* 
ta, ita vt nauitnin- 
greffu» , federet in 
mari, & tota turba 
iuxta mare in terra 
«rat. 



Et doeebat rot per 

* parabolat multa, de 
dicebat illis ira do- 

, ftrina fua, 

* Au dire, ecce exiba» 
7 ferainator ad femi* 

nandum: 

4 Et accidit Inter fc. 

minandû.aliud qui* 
- dem cecidit fec* y i* 
am.vencrântque vo 
lucres crû & corne* 
derunr illud. 
f Aliud Yerd cecidit 
fuper petrofa , Ybi 
non habuit terrant 
mu'tâ,dr ftatim ex* 
ortumeft-.qudd non 
haberrt altitadiaçfn 
«erra- 
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Mais te foleil lecé,elle fut bruf- 
lee , & a caufe quelle n'auoit 
point de racine, elle deuîr feiche. 

L’antre cheut être les efpines, 
&les efpines montèrent, & l’e- 
ftoniïereht,5£ ne rendit pointde 
fruiét. 

Et l’autre cheut en bonne ter- 
re, 8C rendit du fruidè montât SC 
croittaat:SC l’vne apporta fruift 
trente fois autât, l’autre fixan- 
te fois,& l’autre cent fois. 

9 Et leur difoit, Qui ha oreilles 
pour ouir,oye. 

10 Or quand il fut feul, ceulx qui 
eftoyét entour luy auec les dou- 
ze, l’interrogucrent de la fitnili- 
tude. 



tôle antehi etor» / 

*• • *^u affrftâ eft , 

4c to non ha* 
bent radicem, txt> 
tait. 

te eliud crcidit fa j 
tpi net, 4e fnccrece* 

«une fpioc ac fuffo- 
<a aérât illad, & £rn- 
âam non dédit. 

B» aliad cecidfe in f 
terrant boni,* d«- 
bar fniftuni emer* 
gtnté ata ae frrfcrn 
* rm: À Urttbit *- 
»um triginta, &v. 

■ om fcxaginra , 8t 
vnamrrncum. 

Ac diccbar i1!|*, 
qui babee antes ad 
*uriicndam,audûc. 

Quum aneem cor. 
piflce e<Te folus, in- 

tcrrofauerunreâ hi 

qni eirrum illatn e- 
eanrrurn daodecim, 
de parabole, 

bit datant eft noftê M ^ Il VOUS eft dotlC n 

de co T“ iftre le focretdu rojr- B 

ri* ranr.per para* 3U1Î1C de DlCU ! 1H31S ^ Ceulxlî 
®olas omnia fiunt: * ** 



qui font dehors, toutes chofes 
(c traiftent en (îmilitudes: 



•bc! & nôïmiltt ,x , ^ Uen re £ ar dât ils regar «fa./.*.* 

* audî ente» audi î», «enr,& ne voy St point: & qu’en *•**•« b i* 
oyant ils oyenr, & n’entendent leh.^ 
point: afinquMn’aduiéni qu’ is •*•»•**. 
fe côuertiflent,ÔC que lespechez 

' eur foyent pardonnez. 

•i* paraboiam hic# ** ^ ^ eUr di&,Ne fcajieZ VO 9 Han.IJ. 

* tiaomodoamne» point ccfte fimilitude! & com- 
ment cognoiftrez vous toutes 
les fimilitudest 

Iz.iiïi, 



ftr Bon iotclTl^anc, 
fiequaodo ronatr. 
tantur, A rraittaa* 
t«r e/s peceata. 



parabolac corno 
fcuitf 
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Le femcur,feme la parolle. 

Or les vns font Tqui recoyuët 15 
la femëcej auprès du chemin, ou 
la parolle eft femee: ÔC quand ils 
lont ouye, incontinent fatan 
viët,ÔC ofte la parolle qui eftoit 
femee en leurs cueurs. 

Et les autres femblablement 16 



j. IcmfaatorHfÿjfer 
T moncihfeiM’nat. ' 
Aliiaucem funt 
quiiuxta riamlTo 
Jncn cxripjuqc,Jvbi 
femiiutut ftrmo : 
Sc quuni audicnot, 
fontefH» renii fa« 
tana>,& tufcrt fer* 
tnotié qui r«niDai v 
eft in cordib*rorâ. 

8* alu faut <î mili- 
ter » qui în pet r oie 
femen cxripincqui 
quum «udiertut fcc 
moocm.ftatimcum 
gaudio «ccipiunt il 
lum, 



coortaaffjiûioé aut 
pcrfccutiotie j>ptcc 
fermoné, contt ftina 
ofFcnduntur. 



font qui reco yuen t la femëce en 
lieux pierreux : lefquels ayans 
la parolle , incôtinçntla recoy- 
uentauecioye, 

Et n’ont point de racine en *7^*j“°®h«beat»« 
eulx mefmeSjmais font de peti- p^ar.” WdeVn'dT 

te duree:puis quand tribulation 
ou perfecution furuient pour la 
parolle, ils font incontinent of- 
fen fez. 

D’autres font qui recoyqent 1* e * »ui r un t qu i in 
•* la femence entre les efpines, ce 

font ceulx qui oy ent la parolle, audiunt. 

Et les folicitudes de ce mode, „ 
r.timo.i.d.ir. la tromperie des richelTes,ô£ <u V h “ ,li, / ae Rece- 
lés concupifcences furuenantes 
f qu’ils ont J aux autres chofes, 
eftouffent la parolle, ÔC deuient 
infruâueufe. 

11 en y a d’autres qui ont re- go Ce alii funt qui in 
ceu la femence en bonne terre, L 
[afcauoir ceulxjqui oyent la pa- 
rolU ,& la recoy uent: ÔC font ffu 
C iÛîl’vng trente fois autant, l’au- 
tre foixante fois, ÔC l’autre cent 



ptio diuitiarum,c_ 
Cer«r6mque rerum 
cupiditattf inrroc- 
umetfuftocant frr- 
moncm,ar redditut 
infruftifer. 



*rt ri bonam fcm«n 
cxrcpcruut.qui iu- 
diuut iermonem St 
fufcfpiât: Afrufti- 
ftcane Tir* rrjaliud 
Tgranum adfetacj 
ttigiata,êliudf*xm- 
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V«a.aM»dcftonu fois autant. 

* “J* U II leur difoit aulïi,||La chadelle 

<Uair, rt fabter mô eft elle allumée, a fin qu elle foit 
mife foubs vng muy , ou foubs 
le liâtrieft ce point a fin quelle 
foit mile fur le chandelier? 

qWm^Irt.qSid “ l Caf * l “V 3 ricfl de {cCfCt T 1 * ***•■••**; 
■«» manifcAemn ne foit manifefté : ÔC rien rieft a!. 8 ’ 0 * 17 * 
Ziïiï'iïZt Eaiéè pour eftre ceie : mais a fin 
îo*» qu’il vienne a eftre manifefté. 

*i jo/i babetao» *$ Si aucun ha oreilles pour ouir 
qu’il oye. 

«totüï: 1 * D’auantage il leur difoit, Ad- 
d*:qua méfara me- uifez a ce que vo 9 oy ez: |de tel- 

le mefure que vous mefurez, il 1#e étLiU 
vous fera mefuré : ÔC a vous qui 
oyez, fera adioufte. 

J Car a ceiuy qui ha,il luy fera Matth.,#.b.»u 
dône:& qui ri ha rien, encore ce 
qu’il ha, luy fera ofte. «Jüd.u* * 

‘jll difoit auftï,Le royaume de Har.i.»S. 



dium ponatur, aat 
lubcei lrâa t obn- 
ne »t fuprr onde, 
labrara ponaearF 



ls:qaa b 
timini , eadem v<>- 
bi« fiet admenûo:& 
•diieitturrobis qui 
»u ditit, 

Qui cnira babtt, 
dabûur iiti : fr qui 9 
non habet , eriaue 
qood hab«e,auttxe- 
ttt> ab eo. 

£t dicebat, tic eft 26 
regnum Dci quem- 
admodum ü bomo 
iaciat feme in tetra. 



Dieu eft comme (î vng homme 
ayatie&e la femëce en la terre, 
ac dormiat,atqne 27 Dormoit , ÔC qu’il fe leuaft.de 
nuia cC de iour: ÔC que la feme- 
ce germaft ÔC creuft, ce pendant 
qu’il rien feauroit rien. 

*• Car la terre de foymefme fru 
difîe, premièrement herbe, a- 
pres efpics, ÔC apres le plein fto 
ment en iefpic: 

Quum anfé prodn 29 Etquadle fruift eft produit*. 

ftiifjtrlt froAui. ^ t À r m . r , r ' 

üatû u oxittit u\- tantoft|lhommeJ y met la rau- 



«xurgttf illejnode 
•c dic.'fcgcfque ger 
xnincf.ac furgat in 
aham dum ncfdt 
ii/r. 

vitro tnim terra 
fm€ti£cut,ytimùm 
barba m. dtinde fpi 
ex m, deinde pltnà 
frooitû inipica: 
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E V A N G. 



lUKh.ty.J.*' 



cille, a caufe que la moifton eft 
prefte. 

Pareillement il difoit,A quoy 
ferons nous femblable le royau 
me de Dieu lou de quelle (tmili- 
tude le comparerons nous? 
fil eftjatnfî comelegraîdefe 
v neué, lequel quad il elHemeen 
JD terre, elt le plus petit de toutes 
les femences qui font en terre: 
Mais apres eftrefemé,il fe le* 
ue ôcdeuiët plus grand que tou- 
te autre plate: & fait grans ra- 
meaux, tellemët que les oi féaux 
du ciel peuuent faire leurs nids 
foubs fon ombre. 

autth. *.«.*+. |Et par plufieurs tellesfîmili 
tudesil leur trai&oit la paroi- 
le, félon qu’ils pouoyent ouir: 
Et ne parloit point a eulx fas 
fimÜitudesrmais a part il décla- 
rait tout a fes difciples. 

(Et ce iour la quand le vefpre 
fut venu, il leur diâ , P allons a 
l’autre nuage. 

Et apres auoir laide la mul- 
titude, ils le prennent ainlT qu’il 
eftoit en la nacelle:or y auoit il 
auflï d’autres petites nacelles a- 
«ec elle. 

Lors vng grand tourbillon de 
ventfeleue,& les ondes fe ie- 
fîoy enten la nacelle, tellement 






crm.qnonhm 

xucflfi*. 

ttt dfarbat r col 

adfimilabimut re- 
fftium Del - aut qu* 
collation* ConfctC* 
mai illudt 



Matth.t.c.tf. 



M feftjtîoie granum 

" finapts.quod quum 
fcminatnm fucrit 
rn tiril . m#DHC eft 
qronibus frmfnib* 
quat funt in terrât 

J* Et quum femina* 
tu fucrit ,exurgic . 
& fit malus omni» 
bas olerfbu»: 8c fa*> 
cl t ramos magnos» 
ita et poffint fub 
vmbra ei* aucs exil 
niditicare. 

et Et talibu» moltlft 
parabolit loqueba- 
rur ris fcrtnoncm/ 
pront pot étant ta* 
dire-. 

Sine parabola ce 
rd non loqucbatur 
ris: feorürn anrem, 
difcipulis fuis expo 
nebatomnia. 

JJ Et ait illis in die 
flloquum iaâa ef- 
fet rcfpcta, Tranf- 
camus in vUerlor4 
ripam* 

etdimiffa turba, 
aflumunt rum ira 
vt erat in naui: fed 
8c ali* naiiiculn e» 
rant <um illo. 



•- Et oritur procel- 
7 la venti magna , 8 c 
flultui irruebir tn 
n&uim , ita vt ill* 
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faa iaplerctn*. 

tomtiffc i pop 
fi faptr ccruical 
éor miras : Sc exei- 
*•« eu, (UcAnt^U 
^.Pfcccptor,non 
•ûtiU eut* qudd 
ptrimnif 
Pc excitera* inere 
punie »faraoi| di« 
nwque mati, Taor, 
obmurefrr. et eon- 
qnieafc ventât, fa- 
Pâipf cft tranqid 
lius magna. 

Pc aie illit , Ou id 
timiài eûit adeo t 
quî ûrtnâ babet 
tit fiduciam i Pt ti« 
mnetât timoré ma 
guo , dicebântque 
inter fcft.Quifma 
hic cft,qaia St »en» 
la* Sc marc obr- 
Âaot eit 

Cap, 7, 

E T ▼encrant tra- 
icfto mari ia 
xegioncm Gadarc* 
no rom. 

Prrcflbque ci de 
aam.ftacim occar» 
tic è monument Jt 
Homo fpititoi ob- 
noxiu* tmaudo, 



Qui domiciliam 
bnbrbat in monu> 
mentir, Srnrqocca 
tenir quifquam po 
toat eum ligarr, 
Propcrrra qndd ( 
qaam fepe compe- ' 
dibu Se retrait win 
P«i fni-Tirt, difeet- 
ft* efTenr ab illo 
n tente , & eôpedc* 
«tient comaiaiuat 



qu elle fempliffoit défia. 

}» Or eftoit il en la pouppe,dor« 
mât fur vng oreillier: & lefupl- 
lent, 6 C luy difent,Maiftre, ne te 
chault-ii que nous périmons* 

19 Quâd il fut efueille, il menaça 
le vètyôC ditt a la mer, T ais toy, 
& te tien quoye. Lors le vét cef 
fa , àC fut faiâe grande tranquil- 
lité. 

4® Puis il leur di&, Pourquoy e- 
fies vous ainfi craintifs? cornent 
nauez vous point de foy ? Et 
craignirent de grande crainte , 
difans iVng a feutre , Mais qui 
eft ceftuy ci, que lèvent ôC la 
mer luy obeiftentf 

Chap. V. 

i T*\Ela vindrent oultre la mer 
L/en la contrée des Gadare- 
niens. 

a |Et quand il fut forti de la na- 
celle , încoiitinent veint au do- 
uant de luy des monumens vng 
home qui auoit vng efprit im- 
monde, 

1 Lequel faifoit fa demeurace es 
monumens,&nulnele pouoit 
lier mefme de chaines, 

Pource que fouuent quand il 
auoit elle lie de ceps & de chai- 
nes,il auoit rompu les chaines, 
dt mis les ceps en pièces: & per- 



Har.t.rS. 

Mctch.s.d.tf. 

Inc.t.d.stf. 

Har.l.17. 
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Chap.V. E V A N G. 

fohne ne le pouoic don ter . 

Et eftoit toufiours de nui& ÔC * 
de tour es montaignes ÔC es fe- 
pulchres, criant , ôC (e frappant 
contre les pierres. 

Quand donc il veit Iefus de * 
loing, il accourut, ôC Tenclina 
deuantluy: 

Et criant a haulte voix , di&, 7 
Quay iea faire auectoy, Iefus 
fils de Dieu fouuerain ? ie t’ad- 
iure de par Dieu , que tu ne me 
tormentes point. 

(Carilluy difoit,Vüyde hors s 
de ceft homme, efprit immôde) 

Et l’interrogoit,Comment as 9 
tu nomi Et il refpondit luy di- 
fant,I’a y nom Legiomcar nous 
fommes plufîeurs. 

, • Etleprioit fortqtfilne l*en- xo 

uoyaft point horsdelacotree. 

Ory auoitilaupr^s des mon , z 
taignesvnggrand troupeau de 
porceaux,qui paifloit. 

Et tous les diables le prioy et, , * 
difans , Enuoye nous es por- 
ceaux , a fin que nous entrions 
dedens eitlx. 

B Et Iefus incontinet leur per- i$ 
mit : ôC les efpris immondes e- 
ftans fortis , entrèrent es por- 
ceaux: ÔC le troupeau fe ie&a im 
petueufement en la mer, (il y en 



neque qaifqtura rit 
liaiSct en domare. 

Et frmpcr die «e 
no&e in montibue 
St in monummrie 
erat claman*,& cô» 
ci 4 cm feipfum la» 
pidibus. 

Quutn fldilet an 
tem Icfnm c minus, 
cucucrit, St adora-* 
uit eum: 

Il daman» voc* 
magna ditit, Quid. 
mihi tccucn eft. le- 
fu fili Del altilïmil 
adiuro te per Dca. 
ne me torquca». 

CDicebat enlm il • 
li , Bai fpiritus im» 
môdcab hominc.) 

Et ' inter roga bat 
cum.Qgod tibi no- 
mcn eil?Et refpon- 
dit,dicens cl, Legio 
aihi Bonlcfti^uU 
mnlti fuma». 

le deprecabatac 
eum multam, ne f». 
emicceree extra ce* 
fionem. 

Beat antem ibi in 
xta mStc» % rex poe 
eorurn magna» pa« 
feen». 

Et deprecabantar 
eum onnti d*mo 
nes.diccntes, Mine 
no* in poccos.rt in 
cot introcamuc. 

Bt permifitefsftn 
dm lcfns: & egref- 
û fpiritu» immun» 
di, ingreflTifunt in 
potco»; St ierebator 

Î jrex per pnreepe 
n mai»; (erant an» 
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â£; auoit enuiron deUK mille) & fa* 

fa mari. rent eftouffez en la mer., 

Jï^ 5 Sr *♦ » ceulx qui paiffoycnt le* 

wuat, & renooriaw porceaux,fenfuy rent,& en por 

*iIçrot! B &V*£r terentles nouuelles en la ville 
widendâ & par les champs, lorsfortirët 
SkrlÎT qBad pour veoir ce qui eftoit adu enu: 

e« ▼«liane «d i*. viennent a Iefus, ÔC voy et 

lam.dr «dcat fllam , . ' .. 

, B i à dvmonio * e - celuy qui auoit elre tormete du 
nbm . fedratem diable , aflis ÔC veftu , fit de bon 
ncadi. rii habne. lens, lequel auoit eu la Légion: 

ZXSr"**- àC eurent crainte. 

Et narranenmt il 16 Et Ceulx qui faUOyët VeU,leur 

Iî?idûr« racontèrent comment il eftoit 
«i <|b 1 damonin ha aduenuaceluy qui auoit eu le 
tecrat , a e por- diable, ÔC touchât les porceaur. 

Et rofaw cap*. \y Adonc cômencerent a le prier 
md/fia fo'lîfari ^ partift de leurs quartiers 

Et<iawaiîprrif' is Et quand il fut entre en la na- 
^ïïïl’fri celle, celuy qui auoit efte tormë 

ntl darmonfo cor té du diable le prioit qu'il fuft a* 

«Ttn..* «Crtcum uccluy< 

i«r«> antrre non tp Mais Iefus ne luy permit 
Kfl^VbHn àt point,ainsluy di&,Va t’en en ta 

«"u'amU t üîlV ma ^° n VCrS ^ eS l eur ra * 

^anta HbiDomû conte combien grandes choies 

îrrtwfftmi.* Seigneur t’a faiâ, ÔCfcômentJ 

il a eu pitié de toy. 

Etablir, ftropfr 20 II C’en alla donc, ÔC commen- 

JSj^7nta OUh ca a P re ^ îer en D^capolis cô- 
3r«* Irib* t & om- bien grandes chofes Iefus luy 
meemitmbmmtm* auoit faift: tellement que tous 

f ’en efmerueilloyent» 
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Chap.V. 

Har.i.tf* 



»iateh.?.ç>f. 
Inc 1.641. 



E V A N g: 

: |Et quand Iefus fut derechef 

paffe a 1 autre nue en vne nacel- fut fa *it«rtorcn 
le,grâd peuple f affembla a lu 7> . 

ÔC eftoit près de la mer. * «« ci*«a mate* 

|Lors voici,vng des prîcipauix n «««.venft qui- 
de la fjrnagogue, qui auoit nom “oit." 

Iairus,veint: & le voyant, fe ie- 
«fta a fes pieds: 

' Et le prioit fort,difant,MafiI 
lette tend a la fin: ie te prie que 
tu viennes,^ que tu mettes les 
mains fur elle, a fin qu elle foit 
deliuree,# qu’elle viue. 

11 f ’en alla auec luy , & grand 14 tt ab Ht mm nr* 
peuple le fuyuoit , tellement 
qu ils le prefloyent. primebanc eum. 

(Or il jr auoit vne femme qui 
auoit cuie flux de fang douze no*i* profiuafa fa» 

0 fuini» «naos d*o« l 

dccim: 

Et auoit merueiîleufemët fouf 16 F “ r »jque ««*• 
fert de plufïeurs médecins, ÔC a- ‘ P - rp — 



lairut: ât quum W- 
diffet eum,procJdfa 
ad pedc» eiusr 

I) Et dep>re<rabatnc > 

eum tnnltdm.dicf v 

Filioht mra fa ex* 
tremi» eik : foroj rt 
renias Sc imponsa 
iUi manus,vt faine 
fit, & vitnt. 



uoit defpëdu tout le fien, ôC n’a- 
uoit rie prouffite,mais encores 
eftoit allee en empirant: 

Icelle ayant ouy parler de Ie- 
fus,veint en la fbulle par derriè- 
re,^ toucha fon vertement: 

Car elle difoit , Si tant feule- 
ment ie touche fes veftemens, 
ie fera y guarie. 

Et incontinët le cours de fon i 9 ft 
fang f eftancha,&: fentit en fon jpfaUefa r™Z 

coips quelle eftoit guarie de ce 



plurlbus mediciSfSt 
ïofumpfcrat om* 
sla fua.ncque qufo* 
soi adiumenti frtu 
Icrat.fcd magis fa 
detrrfas rentrât: 
Qnum aodiflrt dm 
' lefu, renie in turbt 
a tcrgo,& tetigitr* 
flimrotum eiuv 

2g Dicebat enfin , Si 
r«l reftimrnta élus 
tetigcro^falna cto. 



fit cor porc 

fanata effet < 



quA<* 
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i* 



fléau. 

*° SoubJain Iefus cognoiffat en 
fan* .jrtMcm T» foymefmeque vertu eftoitfor- 
a^ru.Tnluîb/r.cI. tle foy , il fe retourna en la 
Ituirolu *«i££ 4t f° u ll e /hfant,Qui a touché mes 

veftemensf 

*rf“1i?X'vM d !; 5 * Scs ^fciples lujr dirent, Tu 
iwbi vadi^oc pir- vois que la tourbe de tous co- 
te preffe, SC tu dis. Qui m’a 
touche? 

}t Adonc fl regarda tout a l’en- 
*•* b«< <««.«. tour, pour veoir celle qui auoit 

fàiftce. 

Et la femme auec crainte SC 
^uod faftum effet tremblement, fcachant ce qui e- 
fto ‘t en elle, veint, SC fe ie- 

auiem vetüittm. da deuant iuy,ô£ iuy did toute 
la vérité. 

«wSÆ £ Il * Et a i»y <Ka > Me, ta fo y tv D 

cettttdt, *ad« (om fauuee , va t en en paix. & fois 
* guane de ton fléau.) 

* . Ln 7 encore parlant, aucun* 
*ip«fy»D| 0 g*. S ui viennent de chez fl edi dj pr in ci- 

* Çf, lde i? 0 ,na 8°g ue > difans, Ta 
tr« ««xa» magi. fille eft morte , pourquoy tra* 
***"** uailles tu plus le mailtre* 

tilMuduZf'rwZ ** Iefus incontinét oyan t la pa- 
n* qui éuibatur. rolle qui fe difoit, did au princi 
P al . de la fy «agogue , Ne crains 
tatommodo ertde. point, croy feulement. 

n qoiüjnaiiâ * 7 Et ne permit point qu aucun 
fWMtv.pvmr nr le fuyuiftyïnô Pierre,& laques, 
Uiafftmi Iacobi. fehan ftere de laques. 



i 
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BV AN G. 

Et vient en la maifon du prin 
cipal de ia fynagogue , ÔC voit 
le tumulte , ôC ceulx qui plou- 
Toyët ÔC irtenoyent gros dueil, 

Qfiand il f at entre dedens , il 
leurdift,Pourquoy vous trou- 
blez-vous ÔC plourez? la fillette 
n’eft poit morte, mais elle dort. 

Etilsfe rioyentde luy. mais 
les ayât faift tousfortir dehors, 
il prend lepere ÔC ia mere de la 
fille , ôC ceulx qui eftoyent auec 
luy,ÔC entre ou la fille eftoit gi- 
fante. 

x Et tenat la main de la fille, luy 

di<ft, Talitha cumi, qui eft inter- 
prète, Fillefie te di)leue toy . 

Incontinent la fille fe leua, ôC 
cheminoit: car elle eftoit aagee 
de douze ans. dont ils furent e- 
ftônez d’vng grand eft ônemèt. 

Et leur commanda moult que 
perfonne ne le fceuft: ÔCdidl qu o 
luy donnait a manger. 

Chap.VI. 

ffar.x.T?. A Près il fe partit de la, ÔC 
veint en fon pais, ÔC fes di 
4 * c ‘* * fciples lefuyuoyent. 

Et quand le fabbath fut venu, 
il commença a enfeigneren la 
fynagoguerÔCbeaucoup de ceux 
qui loy oyent, f cftônoyent, di- 
fans, D’ou luy viënët ceschofes* 



tf te re üît la domft 
pr/ndpfj fynago- 
g ar,Wd 6 tque ru mut 
tum , ac fientes & 
ciulantes mulcum. 

, 0 et fa greffas aie 

^ llllt , Q nid tumoU 
tua min f & plora— 
tiit puclla non tft 
morcua , fed dor- 
mit. 

40 Bt irridebane en» 
ipfeverd rirâisom- 
nibus.afTumft patrf 
8c macrem pucllg 3c 
cos qui cum Ipfo •- 
tant, 8c iugreditur 
*6 vbi puclla crée 
iacens. 

Bt «pprebffama 
nu pucll», ait illi, 
Talitba cumi. qucxi 
tft, fiquis interpre» 

^etur.Pucllaitlbi di 

cofafge. 

4* Bt ronfeitim far- 
rexit puclla ,8c 
bulabat: état cnlua 
annorü duodcclna* 
ic obftupuerunt /la 
pore ma g no. 

4 $ It prreepif illfa 
▼chemfter, ne qulf 
quam id iciret 1 3e 
iufHt rt datecur il* 
li quod ederee. 

Cap.VI. 

I p T egrefius eft il 
1 — < ünc.venitque in 
patriam faam , 3t 
faquunrur eum di* 
fcipuli fai. 

I Quâmqoe adef Te* 

iabb •tum, cetpitin 
tyna^oga docere s . 
multique audiences 
obftupucrunt, dlef 
Ma, vnde buic faire? 
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Irqoseft fàpleatia 
fur dits eft illir & 
VRAM raies p ma- 
aescfas efficîûcurf 

NAaac hic <ft£i ) 
bcrille, filfus Ma* 
rit, fréter Iacobi As 
Mb & lad» & Si* 
moaisf nAone Ar fo 
tores ci us hic ao* 
biicara fantUt of* 
fradebâtar per eu. 

Dlecbt» totem il* 4 
lisIefu»,N 5 «ft Pro- 
pfaeta coatemptus, 
tifi fa patrie foa , 

Ar iarcr cognatos, At 
la fimiliafaa. 

Itaô potcrat'ibi f 
oictutem cllara a. 
dere, nifi qu&d paq 
cos iafirmos Impo- 
firis maaibos faaa* , 
aie. / 

Ac mfrabaear pro . ^ 
pcer 1 ncreduliratcjn 
eoram: Ar obambu* 
labae per efcos va. 
diqoc dre amiacea- 
tetydoceas. 

tt tccertit daodc • 
eim , empuque cos ' 
•mitterc biaos , ac- 
dabat iUls potefta* 
rem aduerfus fpiri 
ros /mmuados. 

- Kt prrreeph Mit 8 
nequid tôlier ft in 
▼lara , nifi rirgem 
tanedm: aoa perd* 
aoa panem,aoB ia 
roun* 



Sed calcUrentur 9 
fkadaliis , At ne in* 7 
dqerentgx biais t». 



ôC quelle eft celle fageffe qui lujr 
eft donnée? ÔC telles vertus qui 
fe font par fes mains? 

Neftcepasle charpëtier fils 
de Marie, ÔC frere de laques, ÔC 
de lofes ÔC de Iude, ÔC de Simô? 
fes faeurs auflï ne font elles pas 
ici vers nous? Et eftoyent fean- 
dalizez de iuy. 

Adôc Ief 9 leur difoit, (Nul Pro uh*qM+, 
phete n’eft fans honneur, linon 
en fon pais,ÔC entre fes parens, 
ôC ceulx de fa famille. 

Audi il ne pouoitla foire au- 
cune vertu , (înon qu’il guarift 
quelque peu de malades, en met 
tant les mains fur eulx. 

Et felmerueilloit de leur in- 
crédulité: ÔC alloit d’vng code ÔC 
d’autre par les villages qui e- *»**••**• 
ftoyent a l’enuiron,ÔC les enfei 
gnoit. 

| Audi il appela les douze, ÔC MtqbjoAi» 
cômenca de les enuoyerdenxa îr«^b^. 
deux, ÔC leur dôna authorite fur 
les efpris immondes. 

Et leur commanda qu’ils ne 
prinffent rien pour porter fur le 
chemin, linon vng ballon feule- 
mentme befa(Te,nepaiir, ne mo 
noyé en leur cein&ure. 

Mais qu’ils fuffent chauffez 
de|{andales ? ôC qu’ils ne fe veftif- Aa.u.b.*. 
l.i. 
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Mattfa.s0.ba4* 
lue f.a.f. 
Aft.s).(.su 



X«ç.f.ca4* 



Har.z.io. 

Matth.i4.8.s» 
lac 9 . 8 . 7 * 



l>«C!.d.tÿ, 



E V A N G. 

fent point de deux robbes. 

Et leur difoit,En quelque part 
que vous entrerez en vne mai- 
ton , demourez y iufques a tant 
que vous en partiez [du tout.J 
|Et tous ceulx qui ne vous re- 
cevront, ÔC ne vous orront, en 
vo 9 ptât de la , Jfecouez la poul 
dre de deffoubs vos pieds, en tef 
moignage contr’eulx . en veri - 
te ie vous di que ceulx de Sodo- 
me ÔC Gomorre ferôt plus doul 
cemét traiâez au iour du iuge- 
ment,qu vne telle ville. 

Eulx eftans partis prcfchoyët 
qu’on f’amendaft: 

Etieâoyët hors beaucoup de 
diables, |5C oignoyent d’huyie 
plufîeurs malades, ôC les guarif- 
foyent. 

JOrie royHerodes en ouit 
parler (car Ion reno eftoit ma- 
nifeité)5C difoit,Ce Iehan la qui 
baptizoit,eftrefufcite des mors: 
ôC pourtant les vertus œuurent 
en luy. 

Les autres difoyent,C’efl:E- 
üe . ÔC les autres difoyent, Celt 
vng Prophète, ou comme vng 
des Prophètes. 

JMais Herodes ayant ouy ce- 
la, dit,Ceft ce Iehan que i’ay dé- 
capité: il eit refufeite des mors* 



aids. 

20 BtdiccbttcisTU. 
conque itucoierkif 
In domum, allie ma 

I acte donec cxcttii 
jllinc. 

II Bt quienqoe aoa 
tccepcrine von. ar- 
que audietint vos, 
ucuntn JUinCf ex- 
cutite pulucri qd 
eft fab pedibat vc« 
ftrln. in trftimosii 
illis. amen dico vo- 
bis,tolerabilias «rit 
Sodomie ant Go- 
xnorrfais in die iad 
cii , quant tiuiud 

. illi. 

Il** egreflïnrcdica- 
baat et rcupiiccréd 

Br damoniaauj 

" U ciiciebaar,& vn- 
gebenr oloo mulroi 
«gros, & f a n absau 



Btaudiuie rexHe- 
rodes ( inno toc ntc» 
aim nom# ciat) di* 
ccbâtque, I oines fi- 
le qui bapdxibtt, 
refurrexi» à mot - 
fuis , & proptetea 
virtutes «runt io 
illo. 

Alii diccbant.l* 

15 lias eft.aUi *exà <ü- 
cebât,Prop hcca d. 
vel unquam va» 
ex Prophétie. 

16 «odifetat* 
temHerodcs.«it,CoJ 
ego prarcidi capot, 
loine» ifte eft : ipfe 
iiuicxic àmortui*» 
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Nunipfc Hcro- 
miflis ffateJliti- 
«>wj,ii»*nus inicct- 
Xllia Joanàcm, & 
▼inscrit cum in car 
«etc, proptçr H«ro- 
«iiadi rxOrcm Pbi- 
lippi fratx ii fui , 
qoü dosent cam 

TXDtcm. 

Dicebar enim Io- 
anaet Herodi, Non 
Jicricibi habcxc »- 
acorcm ftatri» tui. 

Herodias anté in- 1£ 
dîdiabatur illi, vole* 
b&rquc occidcrc «& 
aicc posent» 



IO 



Herodei cnim me* 
eue bac Ioaané,fci?» 
ciim cirnm iuftô ac 
fandn, & obfcrua- 
bal enm:audicbquc 
ao xnulra fsciebat, 

3e llbcnccr coin au- 
diebac. 

»t quum dfe»op- ^ 
portuniu accJdiffrt, 
qoâ Herodet in na~ 
calitiitfais cornant 
faccret primacibut 
ac Cribunis 8t pri- 
znoribus Calilxa; 

Quàmquc iatroif u 
fetnJia ipfiasHcro 
diidls, ac faltaffec, 
placoiAt^oe Heto- 
di ac iimul accnm- 
benribu» , rex ait 
pnciiar . , Feu à me 
qoodvis i & dabotibi 



le forante Mi, 
Qoicquid à znc pe* 
tietic/dabo tibi,>f<ÿ 



SELON S. MARC 

*7 Or ledift Herodes auoit en- 
uoye prendre Iehan , ôC le lier 
en prifon , a caufe d’Herodias 
femme de Philippe fon frere, 
pourtant qu'il l’auoit prinfé en 
mariage. 

i« Car Iehan difoit a Herodes, 
(Il ne t’eft point licite d’auoir la 
femme de ton frere. 

Ainfi Herodias cerchoit occa 
fîô fur luy , ôC le vouloit mettre 
a mort: mais elle ne pouoit. 

1 Car Herodes craignoit Ieha, 
fcachant qu’il eftoit |homme iu 
fie ÔC fainâ , ÔC i’auoit en reue- 
rëce: ÔC layât ouy , faifoit beau 
coup de chofes,gC l’oyoit volon 
tiers. 

Mais vng îour opportun e- 
(tant venu , qu’Herodes faifoit 
le feftin du iour de fa natiuite 
aux princes ôC aux capitaines 
ÔC principaulx de Galilee: 

Et que la fille deladiâe He- 
rodias fut entree , ÔC eut danfé, 
ÔC quelle eut pieu a Herodes ÔC 
aufsi a ceulx qui eftoyent aflïs 
cnfemble a table, le roy dit a la 
fille, Demande moy ce que tu 
veulx,ôC ie le te donnetay. 

Et luy iura , difant , Tout ce 



que tu me demanderas , ie le te 
donner ay, voire iufqu’a la md* 
Uu 
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tié de mon royaume. Mgài 

i Elle eftant for tic diftafa me 14 A t m» di- 
re»Que demanderay-iei Et elle %£$££$£ 
dict,La tefte de Iehan Baptifte. xit, caput xoannic 
Incontinent eftant reuenue tf ^Ingi^r* <t*d ra 
en halte au roy , elle luy f eit re- « fcftinatfon* «4 
quefte,difant,Ie defire que pré- v3î’«îï«i«Vta 
ltemcnt tu me donnes la tefte mibi *» ***** cap* 
de Iehan Baptifte en vng plat. Ioann * pt 
Le roy en eftant marri , ne la i* 
voulut point [touteftbisj efcôdui randum;«6fque qj 
re,a caufe du internet Side ceulx 
q eltoyét aiïïs a table auec luy. 

Mais incontinent y enuoya vj *t «onfdUm t« 
le bourreau , SC commâda qu'il £«? 
apportait la tefte d’iceluy . Le **“••** J î le •*»*«»•« 
bourreau f’y en alla , & le deçà- * eum to 

pita en la prifon: 

Et apporta la tefte d’iceluy en ** ^ Jg 



Har.i.zi. 

l.UCf.*.l 0 . 



dit illad pucllc: St 
paella dédit il loi 
ma tri fat 



vng plat,& la donna a la fille,& 
la fille la donna a fa mere. 

Ses difciples a y as ouy le faiét l 9 çt«o audit© difd. 
vindrent , &C emportèrent fon 
corps, ÔC le mirent en vng fepul “oéiiiud^mo^. 

chre. mento. 

(Apres les Apoftres fe raflem 5 ° 
b 1 er en t vers Iefus > ÔC luy racon & rcnitiauenxnt «i 
terent tout ce qu’ils^ auoyent 
faiét ôC en feigne. 

Et il leur diâ,Venez vo 9 enfeu V 
lets a part en lieu delert, & vous 
Tepofez vng petit, car il y auoit 
beaucoup d’allans ÔC de venans, 



omnia, arqu» cgtf- 
ft°t, quaqi docuif* 
fear. 

Et ait illlt , Venir* 
vos foli icorfim la 
deiertom locum, à 
requiefeite pa filin, 
crit enfm qui veni* 
rem fribiiéc mulcit 
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